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EN NORMANDIE 


Six chefs (l'État 
aux cérémonies 
du débarquement 


USE PAGE 23 



« Le Monde des arts 
et des spectacles» 


Pages 17 à 25 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : André Laurens 


Promenade 
à travers les galeries 
de peinture parisiennes 

par FRÉDÉRIC EDELMANN 


L'intervention de l'aviation saoudienne 

marque un tournant 
dans la guerre du Golfe 


La fuite 
en avant 


L'engagement de l’aviatioi 
saootBeane dus m combat certes 
limité à ara opération défensive» 
mais Popposaor dbeeteamt à fan 
des beffigêrants, marge un tmr> 
■sut important dans la {Mire 
Êrafco-nswime. Depuis quarante^ 
quatre mois, Ryad a eu fait so*- 
mua financièrement et politique- 
ment Bagdad, mais en s’efforçant 
de se tenir à Fécart des hogtfliféw, 
eu évitant de ■ provoquer. » Tébé- 
m et en primant une aohdkm né* 
gociée Sachant les Sens privilégiés 
qui existent entre le royamne et 
Washington, et c on sta tant Fappni 
accru que les Etats-Unis mais 
aussi la France accordent aux 
Etats arabes, le régime de 
l’imam Khomeray n’a censé de re- 
procher à celui de M. Saddam 
Hussein son «hypocrisie» et de 
tenter de FeachStfier. 

Cest Patfaqne par Fnviatian 
indeane d'un pétrolier saondka, 
le «Yanba»,le lé mai, au burge de 
Ras-Taannt, port pétrolier du 
royamne sur le Golfe, qui a mar- 
qué l'extension du' conflit. 
Jusqu'alors, cehêd était resté 
coafbê à la noue nord, touchant 
prmdpaleuicnt le Koweït pared les 
noa-beffigéruts, de sorte que les 
primes d'assurances étaient moîus 
importantes pour les bateaux al- 
lant à Ras-Taoura que pour ceux 
qm remontaient an termina! pétro- 
lier trames de Kharg. 

Les drigeauts saoudiens, poca- 
des raisons autant régionales 
qu’intérieures, ne souhaitaient pas 
cette e xte ns ion . Redoutant ■ 'ttsû- 
sembtableaaeiit «rengager une ar- 
■aée certes dotée «ron iaqHÛrtasi 
matériel moderne mais qra tfa ja- 
maissidâ Fé p r ë év e dcTeu, Us sent 
préoccupés par. FagUatiou feab 
rieure qm se manifeste -de façon 


larvée et est pbiodqi 


ati- 


uentée dans les mfflcnx intégrâtes 
par (tes «scandales» ou des «af- 
faires» coapronettauf la classe 
dirigeante. 

Toutefois, devant la imdtlpBca- 
thm des teenrsions de Téhéran et 
le risque de vofar le régime iranien, 
aux prises avec des difficultés 
croissantes, se livrer à des 
attaques-suicides contre lesinstal- 
lations pétrolières, le roi Fahd 
s'est résolu i faire preuve de fer- 
meté. Aurait-il pris ce parti sans 
l’enowagement des Américains ? 

En dépût de sou désir «Févftcr 
une escalade qui risque de le gêner 
pendant la campagne électorale, le 
présidait Reagan mesure Févote- 
tioo Ai rapport des forces dam la 
région depuis le dame de Famée. 
L’Irak, bien que désavantagé par 
rapport à nran sur le plan numéri- 
que, mftrïse de mieux en mieux le 
matériel mffitaire qui U est Hvré 
en abondance et porte des coups de 
plus en plus précis. En outre, 31 a 
amélioré sa situation financière, 
allégeant relativement la charge de 
ses voisins du Golfe au moment où 
ceux-ci ont conscience de leur, ex- 
trême vulnérabilité. Les régimes en 
place savent en effet qu’ils seront 
balayés si celui de Bagdad s'effon- 
dre. 

D’antre part, des dissensions 
ont commencé à se faire jour au 
sein de t’équipe dirigeante i Téhé- 
ran, même ri le pouvoir ne parait 
pas menacé pour le moment. Les 
«vagues humantes» lancées à Tas- 
sant des positions i rakien n es - la 
gue r r e aurait dép fait Crois cent 
mflie o»rcs iraniens - saignent le 
pays sans le foire triompher. Poer 
la première fois, des officiers au- 
raient fait savoir & l’Imam Kbo- 
mecoy que l’Iran n’a pas les 
moyens «de poursuivre la guerre 
jusqu'à la chute de Saddam Hus- 
sein ». Ou constate ai tout cas que 
b * grande offensive » prévue pour 
lé Nouvel Au iranfea, le 21 mærc, a 
dû être renvoyée an moft de Rama- 
dan (juin) et $e fait toujours atten- 
dre, même si Téhéran bisse eaten- 
dre qu’efie est « imminente ». 

La riposte saoudienne 
dtssmubra-t-efie PIran de prati- 
quer b fuite eu avant et de porter 
h guerre partout fonte de pouvoir 
b gagner sur le front priucfoal? 
Ce que Fou «lit du régime de Té- 
héran m permet pas de répondre 
par Taffinnative. 


L'Iran et l'Irak 
se menacent mutuellement 
de destructions massives 



(IAMI 


La guerre du Golfe a connu une 
soudaine -aggravation dans la jour- 
née du mardi 5 juin avec l'action de 
la chasse saoudienne, qui a abattu 
deux avions iraniens qui avaient 
pénétré dans Fespace aérien du 
royaume, le soutien apporté par les 
Etats-Unis à Ryad sur les plans mili- 
taire et diplomatique, et le bombar- 
dement de la ville de Baneh, au Kur- 
distan iranien, qui aurait fait six 
cents tués et blessés. Téhéran a aus- 
sitôt réagi on annonçant le prochain 
bombardement de « onze villes ira- 
kiennes ». en appâtant jçurs habi- 
tants i les évacuer. Bagdad, | son 
tour, a mmitéiês-ench&es en mena- 
çant de faire subir le même sort à 
* quinze villes iraniennes ». 

Jamais, depuis le début du conflit 
en septembre 1980, la situation 
n'avait été aussi inquiétante : pour la 
première fins, en effet, les membres 
dn Conseil de coopération du Golfe, 
dominé par P Arabie Saoudite, sont 
directement impliqués, et les risques 
d'internationalisation dn conflit se 
précisent. Le président Reagan, en 
visite àLoodrâs, s’esr entretenu de 


la situation avec M* Thatcher et 
n’a pas caché sa préoccupation. A 
ses yeux, l'engagement aérien dans 
lequel deux F-4 iraniens ont été 
abattus par des F-1S saoudiens 
- représente une escalade de la vio- 
lence et une aggravation de la ten- 
sion >. 


L'armée indienne 
donne l'assaut 
au temple des Sikhs 



La violation du lieu saint 
provoque une vive émotion 
dans la communauté religieuse 


De notre correspondant 


PAULBALTA. 


(Lire la suite page 4. J 


Les forces indiennes ont in- 
vesti, ce mercredi 6 juin, 2 
Parité, le Temple d’or cTAmnt- 
aar, au Pendjab, où étaient re- 
tranchés les militants sikhs. Se- 
lon Fageoce indienne PTT, k 
chef dn parti autonomiste sikh 
Akali daL Saut Harchand 
Singh Lougowaf et environ 
deux cents personnes se sont 
rendras. En revanche, le diri- 
geant fondamentaliste S&nt 
Jarnail Singh Bhindranwab ri 
ses hommes ont refusé de quit- 
ter le temple. 

New-Delhi. — L'assaut a été 
donné au Temple d’or après qu’un 
dernier ultimatum eut été lancé, 
mercredi matin, aux insurgés cernés 
par la troupe depuis trois jouis. La 
veille, près de deux cents pèlerins 
retenus à l'intérieur du temple 
étaient sortis par petits groupes. Un 
peu plus tard, dans la nuit de mardi 
à mercredi, les forces de l’ordre 
avaient été surprises d'essuyer pour 
la première fois des tirs de mortier. 
Les autorités estimaient jusqu'ici 


que les extrémistes ne disposaient 
que d'armes légères. 

Plus inquiétant encore, événe- 
ment «an* précédent depuis le début 
des hostilités, plusieurs centaines de 
paysans sikhs bravant le couvre-feu 
avaient marché mardi en direction 
du lieu saint pour le protéger des 
assauts de l’année. La troupe avait 
dû ouvrir le feu pour les disperser et 
huit personnes avaient été tuées. 
Que la force publique ait voulu 
intervenir avant que ce mouvement 
de solidarité sikh prenne des propor- 
tions plus graves ne fait pas le moin- 
dre doute. La question est mainte- 
nant de savoir ri cette stratégie était 
la bonne. 

Considéré comme le lieu le plus 
sacré de la religion sikh, née au 
XVI e siècle de l’ambition de réconci- 
lier l'islam et l’hindouisme. le Tem- 
ple d'or bâti à la même époque 
c'avait pas subi d’attaque armée 
depuis l’ère du Grand Mogol. 

PATRICE CLAUDE. 


(Lire la suite page 6. ) 


Le remplacement de M. Deguen 
à la tâte du CCF 


Un avertissement 
du pouvoir 
aux banquiers 


LIRE PAGE 35 


Demain 


Un entretien avec M. Savary 
sur l'école privée 


«Le gouvernement s'engage à financer 
sans limitation de temps 
au moins 97,5 % des ressources» 


M. Kart 
perdu 



M. Mondale 
presque assuré 
de l'investiture 


De notre correspondant 

Washington. - Pas encore décidé 
à lâcher prise, M. Hart a raté mardi 
S juin la démonstration de force 
qu’il entendait faire dans la dernière 
journée des primaires, et ect échec 
assure presque certainement l'inves- 
titure démocrate à M. Mondale. 

Le sénateur du Colorado n'est en 
effet arrivé ni à talonner son adver- 
saire dans le New-Jersey. Etat 
industriel où le soutien syndical 
favorisait M. Mondale. ni surtout à 
remporter une nette victoire en Cali- 
fornie. où sa jeunesse et son moder- 
nisme lui donnaient pourtant de 
solides atouts. L'ancien vice- 
président de M. Carter pouvait dans 
ces conditions espérer atteindre ce 
mercredi, lorsque tous les comptes 
auront été faits, la barre des mille 
neuf cent soixante-sept délégués qui 
lui donneraient, dès aujourd’hui, la 
majorité nécessaire pour être dési- 
gné par la convention. 

Même si M. Mondale ne faisait 
qu'approcher ce chiffre, on voit 
néanmoins mal comment son jeune 
rival pourrait maintenant convaincre 
suffisamment de délégués déjà élus 
de se rallier à lui en changeant de 
camp, comme ils ont le droit de le 
faire. 

Cette partie aurait peut-être été 
jouable si M. Mondale était sorti 
gravement humilié des cinq pri- 
maires de mardi. H n'en a vraiment 
perdu que deux, mais les moins 
importantes, avec treize points de 
retard sur M. Hart dans le Nouveau- 
Mexique (35 % contre 48 %} et 
douze dans le Dakoia-du-Sud (50 % 
contre 37 %). 

BERNARD GUETTA. 


I Lire la suite page 6. ) 


LE SOMMET DES PAYS INDUSTRIALISES A LONDRES 


Les objectifs de M. Nakasone 


A h veffle dn sommet de Lon- 
dres, lé premier ministre japonais, 
M. YasnhSro Nakasone, a répondu 
aux questions qui lui ont été 
posées par le directeur dn Monde, 
André Laurens, et par notre cor- 
respondant 2 Tokyo, R.-P. Parin- 
ganx. 

« Vous avec souvent manifesté 
la volonté de voir te Japon jouer, 
dans le cadre de la solidarité 
occidentale et de l'alliance avec 
les Etats-Unis, un rôle interna- 
tional correspondant mieux à sa 
puissance économique. Quelles 
sont les grandes lignes de cette 
politique r Quels sont ses pro- 
grès ? Quelles sont ses limites ? 

— Dans la situation mondiale 
actuelle, je pense que le Japon, en 
tant que pays du camp libre, doit 
jouer un rôle important pour U paix 
et la prospérité mondiales en passant 
de l’ attitude d’alignement passive 
qa’S adoptait jusqu'à présent à une 
artitude plus active. Jeu appelle au 
peuple japonais pour apprécier ce 
changement comme la promotion dn 
Japon 2 un statut d*« Etat interna- 
tional ». 

» Sur le plan économique, depuis 
la constitution du cabinet en novem- 
bre 1982, nous avons déjà mis à exé- 
cution 2 quatre reprises des mesures 
d’ouverture du marché japonais à 
l'extérieur. En même temps, le 
Japon joue us rôle moteur pour le 
maintien du système de libre 
échange en invitant à un nouveau 
routa du GATT (accord général 
sur les tarifs douaniers et le com- 
merce). De même, pour ce qui est 
des relations avec les pays en voie de 
développement, partant du principe 
|tt’« il n‘y a pas de prospérité au 
'lord sans prospérité du Sud -, le 
Japon place l'augmentation de 
l’assistance publique au développe- 
ment en tête des priorités de son 
budget annuel. If intensifie les 
échanges de personnes avec les pays 


en voie de développement et parti- 
cipe de sa propre initiative aux 
mesures prises en commun avec 
d’autres pays industrialisés pour 
résoudre l'endettement de ccs pays. 

» Sur le plan culturel, le Japon a 
organisé en mars dernier la confé- 
rence sur les sciences de la vie et 
l’humanité en invitant à Tokyo les 
sages du monde entier. Je suis heu- 
reux que la prochaine conférence ait 
heu en France. 

» Par ailleurs, le Japon est décidé 
à exprimer soi opinion et à contri- 
buer activement, de concert avec les 


nations libres, à la stratégie relative 
à la réduction des armements 
nucléaires et au maintien de la paix, 
qui sont les plus grands problèmes 
auxquels le monde se trouve actuel- 
lement confronté, en mobilisant au 
maximum la puissance politique et 
économique dont il dispose. C’est 
sur la base des mêmes principes Que 
le Japon a pris une part active, 1 an 
denuer, à la déclaration politique de 
Willi&msbuig et qu'il a appelé à ren- 
forcer la solidarité au seul du camp 
libre et à faire avancer la réduction 
désarmements. 


f Lire la suite page 1 1 


La spirale de rend©ttagfi@?it 


par PAUL FABRA 


Ce n'est pas la première fois dans 
l'histoire de notre temps que le 
monde monétaire et financier entre- 
tient une fiction dans laquelle il 
croit voir le seul gage de sa crédibi- 
lité, voire de sa survie. La précé- 
dente expérience n’augure rien de 
bon pour celle qui est en cours. Elle 
s'est plutôt mal terminée et, douze 
ans après, nous en subissons encore 
les conséquences. 


de verser les intérêts échus et déjà 
reportés deux fois. 


Moyennant quoi, les banques 
américaines, les plus intéressées 
dans l'affaire, ont pu éviter de clas- 
ser les prêts à Buenos-Aires parmi 
les - actifs improductifs- (non per- 
forming loans). ce qui les aurait 
contraintes à amputer leurs béné- 
fices d'autant. 


force 10 

la mer a ses diamants. 



FRED 


t. rue Rcr-ik-. Pt»'». Te 1 3eC3ûfrî> •LeClo/*jflc. ?4. CMrpti> r *«» Me» .a*/-. K*« 
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Aujourd'hui, le Fonds monétaire, 
les gouvernements occidentaux, 
conjuguent leurs efforts avec les 
banques créditrices des pays en voie 
de développement, au premier rang 
desquels les pays d’Amérique latine, 
les plus endettés de tous, pour main- 
tenir coûte que coûte à leur pleine 
valeur les énormes créances accu- 
mulées sur eux. 


(Lire la suite page S. f 


Aucun artifice n'est assez gros s’il 
permet de sauvegarder les appa- 
rences. Cest ainsi qu’on a vu au 
mois de mars dernier le- système de 
Réserve fédérale (institut d’émis- 
sion des Etats-Unis) donner sa 
garantie à un extraordinaire mon- 
tage financier qui s'apparente 2 la 
parabole de l’aveugle volant au 
secours du paralytique : deux pays 
qui eux-mâmes n’âcqutttent les inté- 
rêts de leurs dettes qu'au moyen de 
nouveaux crédits, et qui sont de sur- 
croît les deux plus gros débiteurs du 
monde, le Mexique et le Brésil: un 
troisième qui refuse de prélever sur 
ses propres réserves pour acquitter 
ses obligations, le Venezuela ; et ne 
quatrième, la Colombie, dont la 
situation considérée jusqu'à mainte- 
nant comme à peu près saine est en 
train de se détériorer, ont avancé 
ensemble 300 millions de dollars à 
l’Argentine pour permettre à celle-ci 


AU JOUR LE JOUR 


Le voyage de M. Mitter- 
rand en Union soviétique 
divise ('opinion. Inopportun, 
dit l'un. Normal, dit l’autre. 

El voici le président fran- 
çais sommé de justifier ce 
déplacement comme s’il 
s'agissait de la première visite 
d’un homme d’Eia: occiden- 
tal en il ni on soviétique, 
comme s'il n'v avait pas 
depuis des lusires. dans ce 
pays, violation continue des 
droits de l'homme. 

Cest à se demander s'il ne 
faudrait pas. en annexe aux 
accords d'Helsinki sur la 
libre circulation des per- 
sonnes et des idées, prévoir 
que ce principe s’applique 
aussi aux chefs d'Etat. 

BRUNO FRAPPAT. 
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LE SOMMET DES PAYS 


Un entretien avec 


(State de la première page.) 

— Au sommet de WUUams- 
burg, un premier ministre japo- 
nais (vous-même) a pris posi- 
tion pour la première fois, avec 
les membres de l’OTAN et dans 
le cadre de la confrontation 
Etats-Unis-URSS, sur les ques- 
tions militaires et d’armements 
nucléaires. Compte tenu, d'une 
part, de vos obligations vis-à-vis 
des Etats-Unis, et de Taure des 
limitations de la Constitution, 
des principes non nucléaires ( 1 ) 
et de l’inquiétude de certains 
pays voisins, jusqu'où le Japon 
peut-il aller dans la solidarité en 
matière militaire et nucléaire ? 

- La déclaration du sommes de 
Wiiliamsburg Fan dernier a exprimé 
la résolution des pays participants 
d'œuvrer pour la paix et le désarme- 
ment, et invite l’Union soviétique à 
déployer avec eux des efforts dans le 
même sens. 

» Le Japon a souscrit à cette 
déclaration en partant de la considé- 
ration que, pour faire avancer le 
contrôle des armements et les négo- 
ciations sur leur réduction, fl est 
nécessaire de manifester la solida- 
rité occidentale. Il a, je crois, ainsi 
assumé son rôle politique en faveur 
de la paix mondiale et du désarme- 
ment en tant que pays-ds camp occi- 
dental. Récemment, dans une 
conjoncture internationale difficile, 
il est significatif que les contacts et 
les consultations se soient intensifiés 
entre le Japon, les Etats-Unis et les 
pays de l'Europe de FOuest sur les 
problèmes de sécurité et plus géné- 
ralement sur les questions politiques 
et économiques. 

» En conformité avec la Constitu- 
tion, et en poursuivant une politique 
fondamentale consistant à consacrer 
ses efforts exclusivement à sa 
défense, voire à se refuser à devenir 
une puissance militaire et à respec- 
ter fermement les trois principes non 
nucléaires, le Japon entend entrete- 
nir les farces nécessaires à sa propre 
sécurité Ha»» des proportions modé- 
rées. H n’est pas possible que notre 
pays joue sur le plan international 
nn rôle militaire dépassant ce cadre. 
D'autre part, 1e fait que le Japon 
cherche à améliorer ses farces 
défensives dans le respect de la 
Constitution tout en restant fidèle à 
sa politique fondamentale de 
défense a, je crois, des effets positifs 
sur le main tien et le renforcement de 
la confiance dans .les a coords de 
sécurité mppô-amëricains. Cela 
contribue, par conséquent, & la sécu- 
rité des nations occidentales sur le 
plan de l'équilibre militaire Est- 
On est ainsi qu'à la paix et à la sécu- 
rité de F Asie et, par suite, du monde 
entier. 

— Dans l’hypothèse d’une 
multiplication des armes, 
nucléaires en Extrême-Orient 
soviétique, peut-on imaginer au 
Japon un déploiement de mis- 
siles américains du type de celui 
qui a commencé en Europe de 
l'Ouest ? 


_ Notre pays maintient ferme- 
ment les trois principes non 
nucléaires, et il n'est pas possible 
qu’il y ait un déploiement des mis- 
siles nucléaires américains au Japon. 
- Après plusieurs années de 
froid, on parte d’un possible 
réchauffement des relations avec 
votre voisin soviétique. Qu’en 
est-il? Un retour à la détente 
est-il concevable à moyen terme 
entre Tokyo et Moscou ? 

— La ligne fondamentale de la 
diplomatie japonaise à l'égard de 
l’Union soviétique demeure invaria- 
ble. Maintenir avec elle et dévelop- 
per des relations stables de coexis- 
tence pacifique et de coopération 
amical e est une des tâches fonda- 
mentales de la diplomatie japonaise. 
11 importe, dans ce but, de résoudre 
les questions territoriales (2) et de 
conclure un traité de paix avec elle. 

Le dialogue avec Moscou 

» Par ailleurs, je pense qu'il ne 
faut pas fermer la voie au dialogue 
entre le Japon et l’Union soviétique, 
d'autant plus que les relations 
Japon-URSS passent par des 
moments difficiles, mais au 
contraire élargir et renforcer ce dia- 
logue. Lors de l'entretien entre les 
ministres des affaires étrangères du 
Japon et de l'Union soviétique en 
février dernier, les deux pays ont 
manifesté leur accord sur ce point. 

> Bien entendu, étant données les 
récentes prises de position très dures 
adopté» par FÜRSS, aussi bien an 
sujet du problème des territoires du 
Nord que dans le renforcement des 
effectifs militaires soviétiques en 
Extrême-Orient, je ne pense pas 
qu’un tel dialogue puisse l'amener â 
changer d'attitude dans l'immédiat 
Mais nous poursuivrons nos efforts, 
en recherchant tontes tes occasions 
de dialogue susceptibles d'approfon- 
dir la compréhension du côté soviéti- 
que â l’égard du Japon et d’amélio- 
rer ses rapports avec notre pays; 
nous souhaitons faire comprendre à 
l’Union soviétique que cela lui est en 
fin de compte également profitable. 
Nous mènerons des efforts patients 
pour résoudre les questions en sus- 
pens entre les deux pays et ouvrir la 
voie à une amitié stable et durable. 

Pour de nouvelles 
négociations tarifaires 

— Que peut proposer le Japon 
à ses partenaires du sommet de 
Londres pour renforcer les éco- 
nomies occidentales et le libre 
échange ? Etes-vous favorable à 
l'Idée américaine d'un nouveau 
round de négociations tarifaires 
multilatérales du type Tokyo 
Round ? 

- L'an dernier, kirs du sommet 
de Willîamsbnrg, on s'est mis 
d'accord pour tenter de renverser la 
tendance an protectionnisme. Mais, 
depuis km, peu de mesures effi- 
caces ont été prises et l’on observe 
toujours la même tendance. 
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M. Nakasone, premier ministre du Japon 


» Je suis convaincu que les 
échanges économiques internatio- 
naux sont le « moteur de la crois- 
sance ». Dans ce sens, pour tenter de 
faire reculer la tendance au protec- 
tionnisme et d’élargir le commerce 
international, je voudrais prendre la 
parole au sommet de Londres afin 
d'obtenir l'accord de nos différents 
partenaires sur Ut préparation d'an 
nouveau round. C'est moi-même qui 
avais proposé Fidée d’un nouveau 
round au président américain Rea- 
gan lors de sa visite an Japon en 
novembre dernier. Et celui-ci a 
donné son approbation. Pour ce qui 
est des questions qui seront traitées 
au cours de ce nouveau round, elles 
doivent être définies dans le cadre 
d’amples consultations entre les 
pays concernés. Maïs on y abordera 
sans doute, cm plus des problèmes 
tarifaires traditionnels, des pro- 
blèmes qui restent non résolus 
jusqu’à présent, comme les pro- 
blèmes agricoles, le problème des 
pays en voie de développement, le 
problème de xafeguard (3). le pro- 
blème du réajustement des struc- 
tures, ainsi que des domaines nou- 
veaux tels que les services et la 
haute technologie. 

» En outre, le Japon, considérant 
qu'il doit lui-même donner l'exemple 
en faisant des efforts en faveur du 
maintien et de la consolidation du 
système de libre-échange, a annoncé 
fin avril, malgré de nombreuses dif- 
ficultés intentes, des mesures écono- 
miques comprenant notamment, en 
plus de rexécution anticipée de la 
réduction des tarifs douaniers pré- 
vue à l'accord du Tokyo Round, une 
réduction — dont il a pris hn-même 
l’initiative - des tarifs douaniers des 


soixante-sept articles et la Kbérafisa- 
tion dn marché financier et des capi- 
taux. 

- Malgré les discours offi- 
ciels. le prestige de l'Europe de 
l’Ouest ne cesse de baisser aux 
yeux du public japonais, excep- 
tion faite, peut-être, de la Répu- 
blique fédérale d" Allemagne. On 
vit dans les récriminations com- 
merciales perpétuelles avec les 
mêmes arguments de part et 
d’autre : «Le Japon est trop 
fermé », « les E ur opé ens ne font 
pas assez d'efforts ». Vous venez 
d’annuler une tournée euro- 
péenne prévue en juin. Que 
comptiez^vous dire aux Euro- 
péens à ce sujet ? 

— Depuis quatre siècles qu'il a 
commencé à entretenir des échanges 
avec l'Europe, surtout depuis la Res- 
tauration de Meiji au siècle dernier, 
le Japon a appris et assimilé beau- 
coup de choses de l’Europe. 
Aujourd'hui, pour la plupart des 
Japonais, tes peintures de la Renais- 
sance et les œuvres modernes, la phi- 
losophie de Kant et de Sartre, la 
poésie de Goethe et tes écrits de 
Malraux, intégrés au climat spirituel 
propre an Japon, font partie de leur 
être. Les Japonais vouent à l'Europe 
une très farte admiration et un très 
grand respect. 

U pôle européen 

» En raison de l'évolution histori- 
que consécutive à la seconde guerre, 
mondiale et du contexte géographi- 
que, le Japon a noué les relations 
d'amitié et d’alliance les phis fortes 
avec tes Etats-Unis, et les deux pays 


entretiennent les rap port s tes plus 
étroits sur tes questions nnernatio- 
nalesu Mais moi, pers o nne l lement, 
lorsque je discute avec les Etats- 
Unis. j’ai toujours présent à Fesprit 
le visage de l'Europe. 

» IL est réjouissant de voir qu'une 
ferme volonté d'intensifier tes rela- 
tions entre le Japon et l'Europe s'est 
manifestée de part et d antre, 
comme l'ont montré récemment la 
création d'âne réuraon des ministres 
des Communautés européennes et 
du Japon et l’échange de m h sïn ra de 
toutes sortes. Je suis convaincu que 
le maintien d’une ferme solidarité 
entre tes trois pôles que constituent 
le Japon, tes Etats-Unis et l'Europe 
est désormais l’élément le pins 
important de la paix et de la prospé- 
rité mondiales. Je voudrais déployer 
diplomatie, une p o l iti que mon- 
diale fondée sur oes trois pôles. 

- Le Japon est devenu la 
deuxième puissance économique 
occidentale, son niveau de vie est 
pratiquement égal à celui de 
l’Occident. Les Japonais ont 
beaucoup travaillé pour en arri- 
ver là. Mais le vieillissement de 
la population, la réduction des 
dépenses sociales. T augmenta- 
tion des suicides. les problèmes 
d’éducation, l'érosion des 
valeurs traditionnelles au profit 
du matérialisme : tous as phé- 
nomènes semblent les inquiéter. 
Que veulent les jeunes Japonais 
qui hériteront demain du Japon, 
quelle société leur propose le 
premier ministre du Japon 
d’aujourd’hui ? 

- Je pense que la dé de la stabî- 
fité et de la prospérité du Japon 
consiste à éviter l'isolement et â 


occuper une position kby y abfe «a 
sein de ht communauté mtern xm o- 
nale. Par conséquent, si nous vou- 
lons faire du Japon un « E t at raw a r - 
national ». ce n est pus sua p k a nc M t 
parce qu'il y a. une pression .exté- 
rieure, mais parce que rinterûatio- 
naÜsation est la buse m taqoeSe est 
fondé FEtar japonais. 

» La réalisation d’un tel Bat ren- 
contre. bien entendu, laa n co n p de 
difficultés à l'intérieur du Japon. 
Depuis ma nomination. Je ne cerne 
pas de mettre eu œuvre des réformes 
- administrative, financière et 
pédagogique, — - qui spot I» trois 
grandes mesures de notre pofitique 
int é rie u re ; j'essaie par B de déve- 
lopper pleinement la vitafité dn sec- 
teur privé et dVxgUBScr In forma- 
tion d'hommes capables de vivre as 
vingt et unième siècle. 

» Je pense qu'on peut fondamen- 
talement foire confiance aux jeunes 
Japonais. A ht différence de la 
vieille génération, ils sont remarqua- 
blement internationalistes et Soi- 
gnés de tout chauvi ni s m e ; 3s n'ont 
pas de complexe d’infériorité inutile 
et sont dotés d'un plus large bon 
sens. En même temps qafis mon- 
trent une très appréciable ardeur de 
créer, ils sont pleins d'admaalk» à 
l'égard de la culture traditionnelle ; 
je n'ai pas d'inquiétude pour l'ave- 
nir. » 


(1) NoDiMSKMkxq BOO-bbricaticm. 

yri nr r îf iq «Y* m pnt iBjCiaira SUT 
le territoire japonais (NDLR) . 

(2) Ces questions concernent de* Ses 
situées à Fc xtr émké sratentrionale de 
l'archipel nippon, qui lurent oc cupé e s 
par l’URSS à la fin de la seconde guerre 
moudiak: et dont Tokyo réclame la resti- 
tution (NDLR)- 

(3) danses de MUfcgaidet. 


Il faut obtenir une reprise durable de la croissance 
au moyen d'une rigoureuse discipline budgétaire 

nous déclare Sir Geoffrey Howe , secrétaire au Foreign Office 


• Le sommet de Londres se 
donnera-t-il pour but de limiter 
tes effets du protectionnisme ou 
d’essayer de le réduire 'véritable- 
ment ? 

— D est certain que, si les diri- 
geants des pays les pins industria- 
lisés ne se rencontraient pas aussi 
souvent, les décisions prises en vertu 
de préoccupations nationales parti- 
culières auraient été plus graves. 
Lors d’autres sommets, en pleine 
récession, les Sept se sont engagés à 
lutter contre le protectionnisme et 
cela est déjà encourageant, puisque 
tes gouvernements ont eu davantage 
d’autorité pour dire devant leur opi- 
nion publique que c'était là le 
moyen de provoquer la re p ri s e de la 
croissance. 

- Le sommet pourrait-il prépa- 
rer de nouvelles négociations du 
GATT sur les politiques doua- 
nières ? 

- Non, je ne crois pas que Ton 
entre dans les détails sur ce point. 
Mais il me semble qu’une volonté de 
progrès dans cette voie pourra être 
exprimée, car fl est indéniable que la 
croissance n’est possible que lorsque 
les échanges internationaux sont 
facilités. 

- Les pays européens vont-ils à 
nouveau essayer de convaincre 
les Etats-Unis de prendre des 
mesures efficaces pour abaisser 
les taux tr intérêt ? 

— U y a maintenant un consensus 
ou presque pour reconnaître le 
besoin d’abaisser les taux d'intérêt, 
comme de réduire l’inflation. D est 
certain que le niveau des taux d'inté- 
rêt est lié aux politiques budgé- 


De notre correspondant 


Lombes. — Av* ai le soumet des sept Etals les pins MmhUbês, 
I Londres dn 7 an 9 juin, le secrétaire mi Foreign Office, Sir Geoffrey 
Howe, a accordé an entretien à notre correspondant et à cinq antres 
journalistes ét ran ge rs représentant les pays qui participent à cette ren- 
contre. 

Corne Parait fait la semaine dernière M"* Thatcher en déclarant 
qnll ne fallait pas s' a ttend r e à «des hdtinttres spectaculaires », Sir 
Geoffrey a tort d’abord co nfirmé que le gouvernement britanmqae en- 
tendait conserver à ces sommets uh caractère iafonneL II pense que ces 
é c h ange s de mes qui cortmert parfois à une sorte de « thérapie de 
groupe internationale» ont favorisé le rapprochement des pofitiqnes 
economiques. 


taïres. C’est la raison pour Laquelle 
le gouvernement américain s'est 
engagé dans un programme qu’il 
appelle «recompte» comme pre- 
mier pas vers d’autres réductions du 
déficit budgétaire des Etats-Unis. 
Ces décisions sont actuellement sou- 
mises au Congrès. 

— Mais y a-t-il des raisons de 
croire que cet effort sera suffi- 
sant? 

- U faut rappeler que les points 
de vue se sont considérablement rap- 
prochés sur la gestion de nos écono- 
mies. Les divergences étaient beau- 
coup pins grandes quand, en 1979, 
j'ai commencé à participer à ces 
sommets. Maintenant il y a presque 
nn accord pour estimer qu'il faut 
tout faire pour obtenir une reprise 
durable de la croissance au moyen 
d’une rigoureuse disciplin e budgé- 
taire. Progres s iv e ment, au cours des 
quatre an cinq dernières années, 
cette analyse s’est imposée d’amant 


que Ton a commencé à en vérifier le 
bien-fondé. Aussi la question 
aujourd'hui est-elle moins de savoir 
<x que nous devons faire que de 
savoir comment améliorer nos 
chances d’obtenir des résultats bien 
meilleurs encore. 

[endettement 

- Des solutions seront-elles 
proposées pour faire face à 
T endettement ? 

— L'un des éléments de ce pro- 
blème réside dans la hausse exces- 
sive des taux d'intérêt. Nous devons 
donc renverser cette tendance. 
L’autre Sèment, c’est de se livrer à- 
un examen des solutions appropriées 
pour chacun des pays créanciers 
comme pour chacun des pays débi- 
teurs. 

- Est-ce à dire que les pays 
les plus endettés ne peuvent 
compter que sur eux-mêmes en 
remettant de l’ordre dans leurs 


finances s'ils le peuvent ? 
fTetiste-t-il pas de solution au 
niveau international? 

’ j‘1lte*fii t« u ' î|i i l H fà mm r nr 

le FML far Banque mondiale, ou 
encore lés banques centrales, agis- 
sant de concert, qui s'emploient à 
faire face à ces dtf&cukes. Je ne 
pense pas qu'il soit utile de prévoir 
la création de nouvelles institutions. 
11 faut être conscient des limites 
d'une approche globale dans ce 
domaine. Un sommet comme celui- 
ci n’est pas conçu pour prendre des 
décisions pratiques dans un domaine 
aussi technique. Mais fl y a des rai- 
sons d'espérer. L'exemple dn Mexi- 
que esr là pour nous donner 
confiance. En deux ans, des p r ogrès 
importants ont été enregistrés dan* 
ce pays. 

- Les relations Est-Ouest 
paraissent en ce moment pour le 
moins gelées. Atlezrvom à Mos- 
. cou le mais prochain avec quel- 
que espoir de pouvoir rompre la 

— Nous devrais poursuivre nos 
efforts dans ce sens. Il est vrai 
qu’aujourcThm FUmon soviétique ne 
nous fournit aucune indication parti- 
culière pour orienter précisément 
nos efforts diplomatiques. Dans ces 
conditions, nous devons, d'un part, 
rester fermes dans nos engagements 
pour préserver nos moyens de 
défense et, d’antre paît, faire preuve 
de constance pour maintenir nn très 
long dialogue en faisant savoir qu’on 
ne peut attendre des résultats 
rapides.» 

Propos recueillis par 

FRANCIS CORNU 


LA VISITE DU PRÉSIDENT AMÉRICAIN EN GRANDE-BRETAGNE 


M. Reagan et M 1110 Thatcher font des analyses voisines 
sur le problème de l'endettement 


Londres (AFP). — La prépara- 
tion du sommet des sept pays 
occidentaux les plus industrialisés 
a largement dominé les premiers 
entretiens entre le président Rea- 
gan et M™ Thatcher, mardi 
S juin. Le secrétaire américain au 
Trésor, M. Donald Regan, a fait 
un exposé exhaustif sur les pers- 
pectives de l’économie mondiale' 
et sur le problème de l'endette- 
ment des pays en voie de dévelop- 
pement. Les deux parties sont, 
selon la délégation américaine, 
parfaitement d’accord pour esti- 
mer q'fl y a un lien évident entre 
le problème de la dette et celui du 
commerce, et que les pays indus- 
trialisés devraient davantage 
ouvrir leur marché aux pays eu 
voie de développement, tondis que 


ces derniers devraient favoriser 
les investissements étrangers. D 
ne semble pas, cependant, que la 
moindre idée nouvelle c o nce r nant 
la question de l'endettement ait 
surgi de cet entretien, bien que les 
deux délégations soient d’accord 
pour estimer que ce problème doit 
occuper une place importante 
dans les discussions du sommei. 

Sur le plan politique, les pers- 
pectives d’évolution de la Chine 
ont fait l’objet d’un échange de 
vue, d'une demi-heure, le prési- 
dent Reagan rapportant les 
impressions recueillies pendant 
son voyage rai avril dernier. La 
question de Taiwan, ainsi que 
celle de Hongkong, ont été large- 


ment évoquées, et le problème du 
terrorisme a» par ailleurs, été briè- 
vement abordé. 

ALDelors 

et le défidt américain 

D'autre part, le Financial 
Tintes publie, dans son numéro 
daté de ce mercredi 6 juin, un 
entretien de ses correspondants à 
Paria avec M. Jacques Delors.' Le 
ministre de l’économie et des 
finances y évoque les conditions 
dans lesquelles va s'ouvrir le som- 
met de Londres, et en particulier 
les conséquences de la politique 
américaine des taux d’intérêt. 
• On peut comprendre le point de 
vue des Etats-Unis, qui est de 


laisser augmenter ces taux, 
déclaré M. Delors. Mais pour le 
reste du monde, cela nous mène 
au bord du précipice. * -Selon le 
quotidien, le ministre français 
estime que le déficit budgétaire 
américain, qui est actuellement 
de l’ordre de 200 milliards de dol- 
lars, devrait être . diminué de moi- 
tié. Si ra dmrnïstratinn américaine 
prend trop tard les mesures qui 
s’imposent, la crainte de voir les 
effets de la reprise étouffés par les 
taux d'intérêt trop élevés — 
crainte notainment exprimée' par 
les collègues britannique et ouest- 
allemand 4e . M. Delors {four- 
raient . bien se relever fondées, 
ajonte-t-iL. 
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INDUSTRIALISÉS A LONDRES 


La spirale de l'endettement 


f Suite de la première page.) 

Il semble bien que la récente et 
grave mésaventure subie par ia 
Continental Illinois (non bée tin 
reste & l'endettement du tiers- 
monde), et dont la conséquence a 
été de faire passer comme un fris- 
son de panique sur la communauté 
bancaire américaine tout entière, a 
exacerbé la détermination de s’en 
tenir à la fiction, nous voulons dire 
à la version officielle de la situa- 
tion : les pays endettés seront en 
mesure de payer leurs dettes; fi 
suffît de leur accorder des délais, 
quitte à prévoir un réécbeionne- 
ment de plus en plus étalé dans le 
temps, et, en attendant, à conti- 
nuer à leur prêter de Fanent, dont 
ils ne verront pas ia couleur, car 3 
servira & assurer le service des in- 
térêts. Que la méthode soit 
usée jusque la corde et trompe d 
moins en moins, la présente crise 
de confiance dans la solidité des 
banques d’outre- Atlantique, qu’on 
invoque pour loi donner de nou- 
veaux développements, fournit au 
contraire d’inquiétants arguments 
pour en montrer les dangers. 

Des rumeurs très pessimistes, 
qu’on a qualifiées d’incontrôlées et 
qui ont fait l'objet de démentis, 
ont, on le sait, circulé an sujet de 
la quatrième banque des Etats- 
Unis, Manufacturer Hanover 
Trust. Ce sont elles qui ont préci- 
pité la baisse des actions bancaires 
au Stock Exchange de New-York, 
cause de tant d'alarmes pas encore 
apaisées. Sans préjuger la véritable 
situation de trésorerie de Manufac- 
turera Hanover, 3 n’est pas difficile 
de savoir pourquoi cet établisse- 
ment est aujourd’hui considéré par 
le publie boursier, averti an moins 
des chiff res et des bilans rendus 
publics, comme le plus vulnérable 
de la place : 10,4 % des actifs de 
cette banque sont composés de 
prêts aux pays d’Amérique latine, 
une proportion considérable quand 
en sait qu'eu moyeux le capital 
des banques américaines est de 
Tordre de 4 à 6%, selon les cas, 
du total des actifs. A cela s’ajoute 


le fait, également connu, que les 
intérêts versés ou à verser par T Ar- 
gentine représentent â eux seuls 
23 % du revenu de Manufacturas, 
alors que pour les autres grandes 
banques engagées en Argentine la 
proportion s’échelonne entre 13 % 
et 8,4 %. 

Que penser, dans ces conditions, 
des solutions actuellement avancées 
par les voix officielles les plus au- 
torisées pour alléger le fardeau des 
débiteurs ? Outre le réechelonne- 
ment plnri-anmid des dettes qui va 
sans doute être accordé an Mexi- 
que sur la suggestion de M. Jac- 
ques de Larosière, directeur géné- 
ral du FMI (voir l'encadré 
ci-contre) , elles tournent toutes au- 
tour de l’idée d’un plafonnement 
des taux d’intérêt exigés, étant en- 
tendu que la différence entre le 
taux ainsi limité et le taux réel du 
marché f qu’on suppose par défini- 
tion supérieur) serait ajoutée au 
à rembourser plus tard, 
ce qui, compte tenu de ut capitali- 
sation, correspondrait à une aug- 
mentation très substantielle de b 
dette en cas d’allongement des dé- 
lais de paiement. Autrement dit. la 
proportion relevée plus haut des 
prêts justement suspectés par le 
marché dans le bilan de Manufac- 
turera (et de ses consœurs) serait 
encore augmentée- Est-ce là le 
meilleur moyen de rétablir la 
confiance, sans même parler du 
danger immédiat présenté par la 
solution envisagée pour les banques 
menacées de voir renchérir le coût 
de leurs ressources par une nou- 
velle hausse des taux 2 court 
tenue, alors que le plafonnement 
projeté consisterait a bloquer le 
taux de leurs nouveaux prêts ? 

(Me précédente fiction 

D existe à la situation actuelle, 
dans un passé récent, un précédent 
auquel on hésite à première vue & 
faire allusion tant les circonstances 
et la qualité (financière) dés prin- 
cipaux acteurs paraissent diffé- 
rentes. - Pourtant fi s'agit de plus 


D 


Dans un communiqué pubfiâ 
mardi à New-York, lé comité re- 
présentatif des banques créan- 
cières dû Mexique a annoncé que- 
cas dernières étaient disposées i 
négocier avec les autorités com- 
pétentes de ce pays un rééche- 
tonneman t «sur une bas» plu- 
riannuelle a des dettes 
contractées par tes entre p rises 
du secteur pubBc (pour lesquelles 
l'Etat mexicain est responsable). 
Cens décision répond à l'appel 
lancé dans ce sens par M. Jac- 
ques de Larosière, directeur gé- 
néral du Fonds monétaire, qui 
avait déclaré le 17 mai dernier à 
Paris 2 r occasion de la réunion 
ministérielle de l'OCDE : • H se- 
rait maintenant souhaitable que 
tes accords de réaménagement 
de la dette pour les pays comme 
h Mexique, qui ont râafiaé des 
progrès subtantiels sur la « ronde 
rajustement, s'inscrivent dans 
un cadre à plus long terme. 
Ce serait une façon de tenir 
compte des progrès réalisés per 
les pays ayant obtenu de bons 
résultats. Cela contribuerait i re- 
créer les conditions nécessaires à 
un rétablissement de l'accès aux 
marchés finançons et à redonner 
confiance dans le système. » 
Jusqu’à maintenant, le réé- 
chelonnement des dettes était 
négocié chaque armée pour les 
échéances tombant au cours de 
la même période de douze mois, 
parfois prolongée jusqu'à la fin 
de l'année suivante. La succes- 
sion de ces accords partiels a no- 
tamment pour résultat qu’un 


fieocaae 

montant énorme de rembourse- 
ments doit se trouver concentrés 
sur un petit nombre d'armées i 
partir de 1986-1987, d'où un 
phénomène d* « embouteillage ». 
qui préoccupe be au c o up les mi- 
lieux financiers. 

■ A r occasion d'une conférence 
privée sur tes questions moné- 
taires. qui réunit depuis le début 
de (a semaine à Philadelphie, les 
dirigeants d'un coton nombre 
■de grandes banques. M. de Laro- 
sière» repris te même même et a 
reçu l'appui très remarqué de 
M. Paul Volcfcer. président du 
système de Réserve fédérale 
{Institution d'émission des Etats- 
Unis). L'un et ('autre ont égale- 
ment demandé que les créanciers 
allègent (es charges d'intérêts 
pour tes bons débiteurs. 

Le Mexique a déjà négocié le 
réécheionnement de quelque 
20 milliards de dollars de dettes. 
Les futures négociations porte- 
raient sur l'étalement du rem- 
boursement des échéances d'au 
moins quatre années : 1986, 
1986. 1987 et 1988. auxquelles 
on ajouterait peut-être les 
deux années suivantes. 1989 
et 1990. Au cours de chacune de 
ces six années, le Mexique de- 
vrait normalement rembourser 
entre IOet.12 milliards de dol- 
lars. A Philadelphie, le directeur 
général du FMI a également dé- 
claré que. au cas où les résultats 
du Brésil continueraient à s'amé- 
liorer. fl conviendrait de donner le 
même traitement à ce pays. 
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que d’une simple analogie toujours 
trompeuse. La comparaison, on le 
verra, permet de dégager le trait 
peut-être le plus fondamental d’un 
système monétaire et bancaire qui 
est en train de faire courir, une 
nouvelle fois, à l’ensemble de l'éco- 
nomie occidentale, de très sérieux 
risques financiers propres à remet- 
tre en question, i terme plus ou 
moins rapproché, la reprise écono- 
mique. Or, ironiquement, c’est sur 
cette reprise que roc compte avant 
tout pour procurer aux pays en- 
dettés les débouchés commerciaux 
dont Us ont besoin pour gagner les 
devises destinées à assurer simulta- 
nément le financement de leurs in- 
dispensables importations et du ser- 
vice de leur dette. 

On se souvient que feu le sys- 
tème des taux de change fixes ins- 
titué par les accords de Brettoo- 
Woods (1) et oui s’est effondré en 
mars 1973 apres une longue ago- 
nie, reposait sur un double engage- 
ment : celui du gouvernement amé- 
ricain de maintenir la valeur or du 
dollar — sur la base d’un prix offi- 
ciel de 35 dollars l’once - celui 
des banques centrales des autres 
pays d’assurer la stabilité de leur 
propre monnaie vis-à-vis du dollar. 
Cela conduisait ces dernières & ra- 
cheter sur le marché l’excès d’of- 
fres de dollars sur la demande ré- 
sultant du déficit quasi-permanent 
de la balance des paiements améri- 
caine. Ces dollars, les banques cen- 
trales d’Europe occidentale et du 
Japon les plaçaient immédiatement 
aux Etats-Unis, le plus souvent en 
acquisitions de bons du Trésor, ce 
qui facilitait grandement - déjà - 
la gestion budgétaire du plus riche 
pays du monde, tout en lui permet- 
tant de financer «ans peine son dé- 
ficit extérieur. Te] était, dans ses 
grandes lignes, le fonctionnement 
de ce qu’on appelait l’étalon de 
change or (Gold Exchange Stan- 
dard), dont Jacques Rueff, en 
France, avait présenté une critique 
impeccable. La V« République du 
général de Gaulle, pour des motifs 
vite . devenus surtout polémiques, 
l’avait largement reprise à son 
compte. 

Le vice essentiel de ce système 
était double. Il était d’abord d’as- 
surer la permanence du déficit ex- 
térieur des Etats-Unis. Non seule- 
ment pour une raison bien humaine 
(pourquoi traiter autrement que 
par une « douce négligence » — le 
mot est d’un économiste américain 
- un déficit que ks étrangers fi- 
nancent spontanément?), mais 
aussi pour une raison mécanique, 
et donc économique: Le processus 
d’ajustement d’une balance des 
paiements s’opère parce que le 
pays en déficit doit transférer à 
l’étranger des moyens de paiement. 
Ces transferts se traduisent, toutes 
choses étant égales par ailleurs, 
par une contraction de même mon- 
tant du revenu national disponible 
sur place, ce qui permet de déga- 
ger un surplus d’exportations sur la 
consommation. C’est ce processus 

Ï ue, socs des modalités diverses, le 
tinds monétaire impose au- 
l’bui aux pays endettés. Dam 
cas des Etats-Unis, tl ne jouait 
pas (et ne joue du reste toujours 
pas) puisque ce transfert n’avait 
pas lieu du Tait qu’il était annulé 
par un mouvement en sens 
contraire (le placement des dollars 
gagnés par les pays excédentaires 
sur la place de New-York). 

Le deuxième vice de fonctionne- 
ment de ce système était que les 
deux engagements qu’il comportait 
étaient à la longue contradictoires. 
Au fur et à mesure que s’accumu- 
laient dam le bilan des banques 
centrales étrangères les « ba- 
lances » (avoirs) en dollars, il de- 
venait de plus en plus improbable 
que les Etats-Unis pourraient main- 
tenir la convertibilité en or, en 
l’absence de laquelle la formule 
hautement proclamée à Washing- 
ton selon laquelle le dollar était 
• as good as gold» («aussi bon 
que l’or •) était vidée de toute si- 
gnification concrète. 

On sait ce qu’il en advint. Les 
Etats-Unis, après avoir mené un 
combat d’arrière-garde destructeur 
de te confiance ont commencé par 
abandonner la fiction selon laquelle 
le dollar valait de l’or. Précisons 
l’an cours d’aujourd’hui, de Tor- 
de 380 dollars l’once, la dépré- 
ciation de h devise américaine par 
rapport à sa définition or en vi- 
gueur jusqu'au 15 août 1971 est de 
90 % ! Ils ont ensuite été conduits 
à dévaluer leur monnaie par rap- 
port aux monnaies des principaux 
pays détenteurs de balances dol- 
lars, autrement dit de leurs princi- 
paux créanciers; Allemagne, Ja- 
pon, Pays-Bas, Suisse notamment 
Deux dévaluations officielles, l’une 
intervenue le 18 décembre 1971 et 
l'autre le 12 février 1973, suivi» 
par une troisième sur les marchés 
les changes sont devenus 
après mais 1973). La de- 
vise américaine a chuté encore 
pendant les aimées 77 et 78, et à 
nouveau pendant l'été 1979, étant 
descendue au plus bas à moins de 
4 F et à 1,72 deutschemark. La 
remontée intervenue 
iors grâce à )a politique du 
:nt Reagan est min d'avoir 
annulé ia dépréciation vis-à-vis du 
mark f- 26 %), du franc suisse 
(- 48 %), du yen (- 33 %), par 
rapport aux parités en vigueur au 
it de la précédente décennie. 


S? 



Ce n'est pas être malveillant que 
de remarquer qu'une dévaluation 
est toujours, et par définition, une 
faillite partielle. C'est un fait que 
les Etats-Unis ont toujours payé 
leurs créanciers. Mais force est de 
constater que ce n'était plus tout à 
fait avec la même monnaie. Or que 
demande-t-on aujourd'hui au Bré- 
sil, à l'Argentine, au Mexique ? De 

S ayer des dettes contractées en 
ollars avec des dollars qui se sont 
revalorisés depuis quelques années : 
par rapport à leur propre monnaie, 
de façon vertigineuse (du fait de 
la dégringolade des pesos mexi- 
cains et argentins, du cnizeiro bré- 
silien, etc.); et aussi par rapport 
aux grandes monnaies (mark, yen, 
sans parler du franc français) ; et 
même par rapport à l'or, dont le 
prix en dollar a sensiblement baissé 
par rapport aux sommets atteints 
en 1979 et 1980. Ce manque de 
symétrie ne pose-t-il pas problème 
quand on compare les facultés de 
remboursement respectives des 
Etats-Unis d’une part et des pays 
en voie de développement de l’au- 
tre? 

Il convient toutefois de ne pas 
“sser trop loin l'argument, et par 
le lui donner une interprétation 
démagogique. Environ un tiers des 
capitaux empruntés auraient été 
exportés. Aux pays concernés de 
faire aujourd’hui en sorte - si pos- 
sible par des politiques propres à 
rétablir la stabilité politique et fi- 
nancière — qu’une partie substan- 
tielle de ces fonds soit rapatriée. 
Leur échéancier s’en trouverait 
comme par enchantement très sou- 
lagé. 

Si on voulait caractériser l’évolu- 
tion du système monétaire mondial 
depuis l’effondrement des accords 
de Bretton- Woods (1973) jusqu’à 
l’été 1982 (éclatement de la crise 
des paiements mexicains), on di- 
rait qu'on a assisté à une gigantes- 
que tentative, nécessairement 
vouée à l’échec, d’étendre au 
monde entier, ou peu s’en faut, 
l’ancien privilège du dollar: à sa- 
voir l’avantage insolite de pouvoir 
financer, sans transfert des moyens 
de paiement, les déficits extérieure. 
Le prétexte en aura été le premier 
choc pétrolier (consécutif aux dé- 
valuations du dollar), qui, dans 
l'esprit des experts internationaux 
de l'époque, condamnait nécessaire- 
ment les pays importateurs à une 
longue période de déficit, alors que 
l’exemple de quelques pays plus 
sages que les autres, tels par exem- 
ple l’Allemagne fédérale et Tai- 
wan, aurait du prouver le contraire 
(ces deux pays, pourtant si diffe- 
rents l’un de l’autre, ont vite ré- 
sorbé le défirit en laissant se réper- 
cuter sur leurs marchés intérieurs 
respectifs la hausse des prix inter- 
nationaux, et cela sans subir une 
récession plus forte qu'ailleurs) . 

Quant à l'instrument de cette 
extraordinaire évolution, c'est T es- 
sor non moins > formidable des euro- 
marchés qui l'aura fourni, selon un 
processus qui rappelle du reste le 


phénomène de duplication du cré- 
dit propre au Gota Ex change Stan- 
dard devenu entre-temps le dollar 
standard (les dollars figurant à 
l'actif de la Bundesbank ou de la 
Banque de France servent de base 
& 1a création monétaire en Allema- 
gne et en France tout en conti- 
nuant à circuler sous une autre 
forme aux Etats-Unis) . 

La fin d'un rêve 

Le monde est en train de sortir de 
son rêve. Un système de finance- 
ment quasi automatique des défi- 
cits ne peut aboutir qu’à une ex- 
plosion. comme on Ta vu en 1971 
avec le décuplera em. en l’espace 
de quelques mois, de l’absorption 
des balances dollars, et de nouveau 
en 1981-1982 avec la soudaine ac- 
célération des prêts à échéances de 
plus en plus courtes aux pays les 
plus endettés. D’où la brutale réac- 
tion en cours, qui implique le ris- 
que permanent de déflation (con- 
traction des crédits). 

n n’est pas question de nier te 
devoir des débiteurs de payer leurs 
dettes. Mais ce n’est pas servir la 
morale internationale que d'impo- 
ser à ces derniers des obligations 
dont on est à peu près sur par 
avance qu'elies ne pourront être 
honorées, sauf à condamner ces 
pays â une exceptionnelle cure 
d’austérité dommageable pour l’en- 
semble du monde. La solution qui 
s’imposera lôl ou tard comportera 
nécessairement une dépréciation de 
te valeur des créances accumulées. 
Si elle était décidée à froid, elle 
pourrait se traduire immédiatement 
par une diminution de te charge 
des intérêts. On dira que le fragile 

S /stème bancaire n’est pas capable 
e supporter ce sacrifice. Mais il 
faut bien d'une façon ou d’une au- 
tre payer quinze ans ou plus de dé- 
règlement monétaire et financier. 
Il est bien dit dans 1a Bible qu’on 
peut prendre en gage le manteau 
de son prochain, mais le Livre 
ajoute qu'il faut le lui rendre pour 
le coucher du soleil * car c’est là 
sa seule couverture ». 

PAUL FABRA. 


(I) Accords signés entre les Alliés 
eu juillet 1944 dans la petite ville de 
Bret ton- woods, dans la Nouvelle- 
Angleterre. ces accords devaient servir 
de charte monétaire internationale 
pour l'aprcs-guerre. 


LA PREPARATION DU SOMMET DE FONTAINEBLEAU 

La question de l'adhésion du Portugal 
à la Communauté est presque réglée 

déclare M. Dumas 


Le ministe des affaires euro- 
péennes, M. Roland Dumas, a pré- 
senté, mardi 5 juin, au cours d'un 
déjeuner-débat organisé à la Maison 
de l’Europe ( 1 ) , un bilan de ia prési- 
dence française du conseil européen. 
Il a évoqué plusieurs des dossiers 
qui, selon lui, ont pu être déjà 
traités : 1a politique agricole com- 
mune. le problème des excédents lai- 
tiers, les transports, la pêche, les 
négociations commerciales avec le 
Japon et les Etats-Unis. > Dix-sept 
des dix-huit dossiers ont pu être 
réglés à Bruxelles, a précisé le 
ministre, et V ensemble de la presse 
européenne, y compris la presse bri- 
tannique, a rendu hommage à la 
présidence française. ■ 

M. Dumas a également évoqué les 

a ttestions qui seront à l’ordre au jour 
u sommet de Fontainebleau, et au 
premier chef, l’élargissement de la 
Communauté : - Pour ce qui est du 
Portugal, la question est presque 
réglée, et l’on pourrait dire qu’il ne 
reste plus que la sangle à passer au 
dossier, a-t-il déclaré. Pour l’Espa- 
gne. en revanche, la procédure sera 
plus longue. - 

Le deuxième problème, qui 
n’avait pu être réglé à Bruxelles et 
devra impérativement l’être à Fon- 
tainebleau, est celui de te contribu- 
tion britannique. Le ministre a indi- 
qué que plusieurs des pays 
contributeurs, dont l'Allemagne 


fédérale, la Grande-Bretagne et ia 
France, considèrent que te maîtrise 
budgétaire est une condition de la 
poursuite de toute autre discussion 
communautaire. • A Fontainebleau, 
les partenaires européens devront 


marquer l’essai, et peut-être le 
lit NL Du 

n pn 
hope for ihe 


transformer ». a dit M. Dumas, cjui 


a cité un proverbe anglais 

besi, we are ready for 
thé worst » (Nous espérons le meil- 
leur et sommes prêts au pire) . 

La présidence française proposera 
également à ses partenaires 
« l’ouverture de grands espaces », 
c’est-à-dire des perspectives de coo- 
pération dans les domaines de 
l’industrie, de la communication et 
de la conquête de l'espace. La ques- 
tion de la défense sera aussi à l'ordre 
du jour, sous le double aspect de te 
sécurité proprement dite et de te 
protection des intérêts économiques 
de l'Europe, a-t-il ajouté. 

En réponse à une question, le 
ministre des affaires européennes a 
indiqué que le chef de l’Etat aborde- 
rait le cas des Sakharov lors de son 
voyage à Moscou. Il a ajouté que 
c’était en tant que président de la 
République française, mais aussi en 
tant que président du consul euro- 
péen, que M. Mitterrand se rendrait 
à Moscou. 


(1) 35. rue des Francs-Bourgeois, 
75004 Paris. 


UNESCO 

ML M'BOW NOMME 
MM, KNAPP (FRANCE) ET 
BOLLA (SUISSE) DIREC- 
TEURS GÉNÉRAUX AD- 
JOINTS 

M. Amadou Mahtar M’Bo*>. 
directeur généra ! de l’UNESCO. 
a nommé, mardi 5 juin, deux di- 
recteurs généraux adjoints : 
MM. Jean Knapp f France ) et 
Gérard Bol la (Suisse). 

M. Knapp, ancien élève de l’Ecole 
normale supérieure, est agrégé de 
philosophie. Il a été. au sein de l'or- 
ganisation. successivement directeur 
du département des programmes, 
structures et méthodes d'éducation, 
en 1973-1974. directeur du bureau 
d'études et de programmation 
( 1975-1979). puis sous-directeur gé- 
néra). 

M. Bol la. docteur en droit et en 
sciences économiques de l'université 
de Lausanne, est nommé pour neuf 
mois avec, pour mission, * la mise en 
place, le fonctionnement et la coor- 
dination du groupe de travail, dont 
la création a été annoncée par le di- 
recteur générai tors de la cent- 
dix-neuvième session du conseil 
exécutif -. Il sera également chargé, 
auprès de M. M'BOW, des « ques- 
tions relatives aux structures du se- 
crétariat ». 


L'OUA N'EST PAS EN MESURE 
DE RÉSOUDRE LE CONFUT 
TCKADfEN, déclare M. His- 
sèneHabré 

Le chef de l’Etat tchadien. 
M. Hissène Habré, a évoqué, mardi 
5 juin, à N’Diamena. au cours d’une 
conférence ae presse, le rôle de 
l’OUA (Organisation de l’unité afri- 
caine) dans le règlement du conflit 
tchadien, estimant : • Ce que peut 
faire VOUA pour le problème tcha- 
dien est mince. L’OUA. a-t-il ajouté. 
a essayé de faire des efforts, mais 
compte tenu de ses problèmes, elle 
n’est pas en mesure de résoudre des 
problèmes du genre de celui du 
Tchad. - Soulignant que le retrait 
des forces libyennes faciliterait le rè- 
glement du conflit, M. Habré, fai- 
sant allusion à la proposition du co- 
lonel Kadhafi concernant un 
désengagement militaire des troupes 
de Tnpoli, a indiqué : » Nous ne 
prenons pas pour paroles d’Evan- 
gile ses déclarations. • Depuis cette 
déclaration, a-t-il affirmé, la Libye a 
renforcé sa présence dans le nord du 
Tchad, en envoyant deux bataillons 
à Kirdimi, à 80 kilomètres au nord 
de Faya-Largeau. » Si j’étais 
convaincu que mon retrait permet- 
trait au Tchad de retrouver le 
calme et son intégrité, a d’autre part 
réaffirmé M. Habré, je suis prêt à 
m’effacer. » Le président tchadien 
a. d'autre part, annoncé la prochaine 
réunion d’un congrès des Forces ar- 
mées du nord (FAN). — (AFP, 
Reuter.) 
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MM. Jospin et Marchais se félicitent 
du prochain voyage de M. Mitterrand en URSS 


La confirmation de prochain voyage de 
M. François Mitterrand en URSS a été accneiHifi 
favorablement, mardi 5 juin, tant par 
MM. Georges Marchais et Lionel Jospin qne par 
certains membres de l'opposition. Le secrétaire 
général da PCF a été reçu dans raprès-midi, à 
l'Elysée, par M. Mitterrand, dans le cadre des 
entretiens du président de la République avec les 
prmcfpanx dirigeants politiques avant le sommet 
des pays industrialisés qui aura Ben à Londres da 
7 an 9 juin. An terme de cette rencontre, M. Mar- 
chais s’est déclaré satisfait. «Le président de la 
RépabBqoe m*a informé en me (fixant qa’B est tout 
i tait naturel que la France entretienne des rela- 
tions arec l’Untou soviétique, comme avec les 
autres pays, a souligné le secrétaire général da 
PCF. Je loi ai répondu que c’était tout i fait la 


POINT DE VUE 


position du Parti cimmuamt e français. Quand ou 
veut œuvrer positivement en faveur de fa détente, 
de la paix et du désarmement 3 faut causer, et, 
pour notre part, nous ne pouvons qu’être s a t is f ait s 
de cette rencontre. » 

M. Jospin, qui présidait ane lémnon manfi soir 
i Oermont-Feinmd, s'est réjoui qne M. Mitter- 
rand « aiBe en URSS après avoir rencontré plu- 
sieurs grands pays de PalEaace et mm pas avant, 
comme cebt avait été le cas pour sou prédéces- 


M. Serge Dassaidt, président dn Parti Obérai, 
M. Miche] Platon, président des adhér ente directs 
de PUDF, et M. Labbé, p ré a ide nt dn groupe RPR 
i P Assemblée nationale, ont aussi approuvé le 
voyage de M. M i tt e rra n d. 


Sakharov : mort ou vivant ? 


A NDREI SAKHAROV serait en 
banne santé et «i pleine ac- 
tivité. Si cette dernière nou- 
velle qui nous vient de Moscou est 
vériefique. que les petits chefs du 
KromEn nous pré se nt a nt Sakharov vi- 
vant I 

J'étais de ceux, je l'avoue, qui ne 
croyaient pas qu'ils oseraient. Qu'As 
oseraient laisser mourir celui qui, en 
r espace de quelques armées, est de- 
venu pour tous les opprimés, du ChtH 
à l' Afghanistan, le symbole de la dé- 
fense des droits de l'homme. 

Maïs si Sakharov est vivant, dans 
quel dessein, à coup de nouvelles 
contradictoires, depuis plus d'un 
mois, les Soviétiques se jouent-ils de 
nous 7 Veulent-ils mettre à l’épreuve 
le degré de résistance de l’Ocô- 
dent ? Cet Occident qui a réagi avec 
tant de prudence à l'invasion de l'Af- 
ghanistan. à l'état de siège en Polo- 
gne. à la destruction du Boeing sud- 
coréen. L'émotion soulevée par 
l'éventualité de la mort du prix Nobel 
de la paix aurait-elle conduit Tcher- 
nenko à prolonger les jours de sa vic- 
time ? Mais jusqu'à quand 7 On ne 
joue pas impunément avec la vie d'un 


par MAR EK HALTER 

homme malade de soixante-trois 
ans. 

La question n’est donc pas de sa- 
voir si M. Marchais allait rompre avec 
le PC soviétique, si Tchemenko lui 
avait menti. La question n’est même 
pas de savoir si le président de la Ré- 
publique devait ou ne davtét pas se 
rendre en URSS. L'urgente question 
est de tirer, au plus vite. Andrea 
Sakharov et Elena Bonner de leur pri- 
son et, après eux, ces dizaines de 
miiriera d'hommes et de femmes qui 
demandent à quitter l'Union soviéti- 
que. 

Mais qui est donc ce Sakharov 
que ta deuxième p u iss an ce du monde 
considère comme son ennemi nu- 
méro un et qu’elle a décidé d'abat- 
tre ? Un criminel de guerre 7 Ceux- 
là, on les juge, et c’est bien. Un 
partisan de la guériQa urbaine, type 
Brigades rouges, bande è Baadar ou 
ETA ? Ceux-là aussi, on peut les ju- 
ger, et A l'occasion on les libère. 
L'autorité morale de Sakharov lui 
vient, au contraire, du respect qu’3 
porte aux lois de son pays, aux ac- 


cords int e rnationaux signés par son 
pays, dont a demande tout simple- 
ment et publiquement i'appfcation. 

Loin da faire comme certains, la 
guerre, tel l'enfant du conte d'Ander- 
sen, B montra è tous que le rai est 
nu. Le roi r aurait-il donc tué 7 Sinon 
qu'B nous le présente vivant I 

Et nous, notre gouvernement, 
qu'attendons-nous pour dénoncer 
enfin ces accords d'Helsinki, (pii pré- 
voient la libre circulation des 
hommes et des idées, et que l’Union 
soviétique a bafoués dès qu'elle les 
eut signés ? 

Pour ma part, j’espère toujours 
que la soirée de solidarité avec An- 
dra Sakharov et Elena Bonner (1) ne 
se transformera pas en une soirée de 
deuB, j'espère qu'à l'appel de trente- 
cinq prix Nobel, auxquels B faut ajou- 
ter, depuis hier, Lech Walesa, le pré- 
sident Mitterrand acceptera de 
remettra è Andral Sakharov et Elena 
Bonner une invitation, ainsi qu'ils le 
désirent à venir en France. Et que 
cette invitation sera suivie d'effets. 


<11 Le 13 jttm.au Palais de Chaülat, 
première mondiale da Bhn Sakharov. 


ASIE 


Inde 

L'armée donne l'assaut 
au temple des sikhs 


(Suite de la première page. ) 

Même si une partie de la commu- 
nauté sikh peut comprendre que le 
gouvernement de M“ Gandhi 
n'avait plus guère le choix. Tassant 
du Sanctu m Sanctorum provoquera 
une immense émotion parmi les dix-, 
sept millions de disciples du gourou 
Nanak, fondateur de la religion, 
répartis dans le monde. Le Temple 
d’or est au sikhisme ce que La Mec- 
que est aux musulmans. Q faut donc 
s’attendre à des réactions violentes 
non seulement dans le Pendjab mais 
partout en Inde et dans le monde, 
où les sikhs, une communauté Hère 
de ses traditions martiales, ont élu 
domicile. 


RatfcaEsation 

Mardi, déjà, un petit groupe de la 
diaspora londonienne s’en était pris 
è l’ambassade de P Inde en Grande- 
Bretagne. Par mesure de sécurité, la 
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surveillance des consulats et ambas- 
sades de New-Delhi aux Etats-Unis 
et au Canada — pays privilégiés de 
la diaspora sikh - ont été renfor- 
cées. Tout dépend désormais du tact 
et de la diplomatie qui seront 
déployés par M" Gandhi pour expli- 
quer aux fidèles du grand gourou la 
fermeté dont elle a fait preuve et 
calmer les esprits surchauffés. 

D'après les rares informations qui 
filtraient m e rc redi matin à travers h 
censure, le président de TAkali Dal, 
le Sam Haxchand Singh Longowal, 
s'est rendu, en compagnie du chef 
religieux du Temple d’Or, M. GJ5. 
Tohra, avant l'assaut final Le chef 
dn parti historique politico-religieux 
des sikhs acceptera-t-il de dédrama- 
tiser autant que faire se peut la 
situation? Pourra-t-il reprendre les 
négociations avec un gouvernement 
qui n'a cessé de l’y inviter depuis de 
nombreux mois ? La réponse & ces 
questions conditionnera sans cloute 
la suite des événements. 

Retranché dans le lieu saint 
depuis pris de deux ans, le 
Saut Harchand Singh Longowal fut 
& l'origine du lancement de la 
« Morcha », la « sainte » campagne 
d'agitation qui visait & faire aboutir 
les revendications de la commu- 
nauté. Mais, comme l’indiquait 
M“* Gandhi, samedi soir, à la télévi- 
sion, Q y avait beau temps que ie 
contrôle de la Morcha lui avait 
échappé au profit de Fautre Sant, le 
fondamentaliste JarnaQ Singh Bhin- 
dranwale. Considéré jusqu’à une 


époque récente comme un modéré, 
M. Longowal n'a cessé depuis plu- 
sieurs mois de radicaliser ses posi- 
tions, donnant l’impression de courir 
derrière une base qui se détachait 
peu & peu de lui poursuivre les 
ukases mobilisateurs proférés par 
Bhindranwale. 

Ordonnateur présumé de la cam- 
pagne d’assassinats qui frappe le 
Pendjab depuis deux ans, ce dernier 
bénéficie de Tallégeance certaine du 
noyau directeur de l’extrémisme 
sikh. Si M“ Gandhi veut mainte- 
nant désamorcer la bombe à retarde- 
ment qui menace r unité et F inté- 
grité de l’Inde, c’est avec lui et pas 
seulement avec les modérés de 
TAkali Dal qu’il va falloir négocier. 
Reste à savoir si les uns et les autres 
y sont disposés et combien d’entre 
eux aurait préféré disparaître en 
martyrs de la cause sikh plutôt que 
de se rendre. 

PATRICE CLAUDE. 
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EUROPE 


Portugal 


Menaces pour la coalition socialiste-social démocrate 


Lisbonne. — L’Assemblée de la 
République a entrepris, le S juin, de 
discuter une motion de confiance 
présentée par le gou ver n em ent por- 
tugais. Le résultat dn vote, qui doit 
avoir lieu le jeudi 7, ne fait pratique- 
ment pas de doute. Quelques 
députés dn PS et du parti sociai- 
démocrate — les deux formations 
qui composent la coalition majori- 
taire — pourraient demander la sus- 
pension de leur mandat pour ne pas 
participer au débat. Mais les 
groupes parlementaires des deux 
partis devraient se prononcer favora- 
blement. 

Le souci du gouvernement de 
faire cautionner sa politique illustre 
pourtant le malaise qui, juste un an 
après la signature de l’accord PS- 
PSD, pèse sur le cabinet de 
M. Mario Soares. 

« Un certain découragement a 
envahi les différents ministères. En 
dehors de deux ou trois aspects 
ponctuels, mus n’avons pas encore 
été capables d’entamer des réformes 
structurelles susceptibles de relan- 
cer la situation économique et 
sociale du pays», avoue M. Rni 
Machete, ministre de la justice et 
vice-président de la commission poli- 
tique des sociaux-démocrates. « On 
a un peu l'impression que rien 
n’avance. Au bout de douze mois de 
gouvernement, nous avons certes 
amélioré la situation de notre 
balance des paiements. Les exporta- 
tions ont augmenté, et le taux 
d'inflation ne devrait pas dépasser 
en 1984 les 25%. Ces résultats ont 
nécessairement entraîné des sacri- 
fices pour la papulation. Des sacri- 
fices qui sont très mal acceptés car 
nous n’avons pas su mobiliser la 
confiance des gens. NI la confiance 
des travailleurs, ni la confiance des 
chefs d entreprise. Parmi ces der- 
niers. beaucoup continuent à expor- 
ter des capitaux. D’autres ont pris 
l’habitude de ne pas payer les 
salaires. A tout cela s’ajoutent les 
conflits personnels entre la mem- 
bres du gouv ern ement. Da conflits 
qui se multiplient : tel ministre qui 
ne reçoit plus son secrétaire d’Etat; 
tel secrétaire d’Etat qui se refuse à 
travailler avec son ministre . _ » 

Au début du mois de mai, les lea- 
ders des daix partis de la coalition 
annonçaient publiquement leur 
intention de procéder à un remanie- 
menL Les réunions entre les respon- 
sables du PS et (fai PSD se sont mul- 
tipliées. On a successivement donné 
comme partants tes ministres de 
Tagriculture, de l'éducation, de la 
culture, des travaux publics te de la 
qualité de la vie. Le 31 mai, 
M. Soares déclarait pourtant qu’il 
n’y aurait aucun remaniement 
Selon lui, le remplacement de minis- 
tres ou de secrétaires d'Etat provo- 
querait des retards dans l'applica- 
tion d’un « plan de développement » 
que le ministère des finances serait 
en train de mettre au point. Pour 
M. Machete, qui a participé directe- 
ment aux négociations, d’autres rai- 
sons expliquent ce changement 
d'attitude : la présence au gouverne- 
ment dV intouchables », qui rend 
impossible un * rema niement pro- 
fond » ; en outre, certaines personna- 
lités hésitent à accepter « dans la 
circonstances présenta» des res- 
ponsabilités ministérielles. 

M. Motta Pinto, vice-premier 
ministre et leader du PSD, a, quant 
à lui, suspendu son attitude future 
au de st in du «plan de développe- 
ment» évoqué par M. Soares. Selon 
M. Pinto, les principales mesures de 
fond devraient viser la libéralisation 
des licenciements, la modification 
de la loi sur la réforme agraire (qui 
date de 1977), la réorganisation du 
secteur public — à travers notam- 
ment la fermeture d'entreprises 
considérées en faillite, - l’abaisse- 
ment des taux d’intérêt et l’adoption 
d’une nouvelle législation en matière 
de log e ment, permettant aux pro- 
priétaires d’augmenter 1e prix des 
loyers en fonction de Tinflation. 

« Au cas où l’application de 
l’ensemble de ces mesura ne serait 
pas décidée dans un délai de deux 
mots, je donnerais ma démission», 
a-t-il précisé. 

Un climat social dégradé 

En coulisse, beaucoup de diri- 
geants sociaux-démocrates ne 
cachent pas leur pessimisme sur 
l’avenir du gouvernement. • Com- 
ment pourrait-U faire en deux mois 
ce qu’il n’a pas été capable de faire 
en douze ? », dît M. Rebelo de 
Souza, leader d’une des tendances 
du parti. 

Laisser pourrir la situation pour 
en tirer ultérieurement les béné- 
fices : tel semble être l’objectif de 
personnalités qui, à l'intérieur du 
PSD, s’opposent à M. Pinto. La 
même tactique est, selon toute appa- 
rence, suivie au PS. La grogne 
s'étend au sein du groupe parlemen- 
taire socialiste où des députés, 
regroupés autour de M. Sotto 
Mayer Cardia, ancien ministre de 
Tédu cation, adoptent des attitudes 
de plus en plus critiques à l'égard. de 
M. Soares. Mais personne ne songe 


De notre correspondant 

i an affrontement direct avec ^ le 

secrétaire général du parti, du moins 

& court terme. 

Toutes ces tractations se dérou- 
lent dans tm contexte social qui se 
dégrade dangereusement. Deux 
attentats ont été commis la semaine 
dernière en plein Lisbonne par les 
Forces populaires dn 25 avril, nue 
organisation clandestine qui se 
réclame de la gauche révolution- 
naire. Un industriel a été tné te un 
autre gr avem e n t blessé. Dans le 
même temps, nzie voiture chargée de 
munitions était interceptée près de 
la frontière espagnole. 

Cependant, des manifestations 
contre 1a faim sont organisées dans 
tes principales ville s du pays. A 
rappel de la CGTP. puissante cen- 


syndteatej, proche du PC, plu- 
sieurs (fixâmes de milliers de per- 
sonnes se sont rassemblées à 


Lisbonne te samedi 2 juin pottr e o- 
a~r fa démiss ion du auuvernemcflL 
Même l'UGT, centrale de ten- 
dance socialiste et socud-démoczate, 
vient d'abandonner sa prudence 
habituelle poux déno nc e r la -gra- 
vité de la situation » : • Au moment 
où cinq cent mille travailleurs nota 
au chômage et où cent cinqu a n t e 
mille ne reçoivent plus leur salaire: 
le gouvernement passe tout son 
temps en luttes intestines -. a 
déclaré te secrétaire général de 
l’UGT et dirigeant dn PS., 
M. Terres Coûta. - Ce n’est pas 
pour en arriver là que beaucoup 
d’entre nous ont voté posa le Parti 
socialiste lors des dernières élec- 
tions législatives. Les patrons réac- 
tionnaires qui ruinent Péconoode 
nationale ne sont pas punis. La cor- 
ruption se développe. L’été qui 
approche risque d’être c haud », pro- 
phétise M. Conta 

JOSÉ REBELO. 


Allemagne fédérale 
LA VISITE 

DU PREMIER MINISTRE SUD-AFRICAIN A BONN 


sa politique à l'égard des pays voisins 

Correspondance 


Bonn. - Pas d’effusions, bien sûr, 
mais pas de larmes de crocodile non 
plus : accompagné, comme dans les 
antres capitales euro pé enn es, par 
daa manife stations d'ampleur limi- 
tée, te passage à Bonn du premier 
ministre sud-africain, M. Pieter Bo- 
cfaa, 1e manfi 5 jotn, a surtout été 
marqué sur te plan officiel par un 
sonci de p ragmatisme. Le cita nrriinr 
Kohl a situé ces conversations dans 
te contexte des relations avec un 
pays qui détient une « importante 
responsabilité (—) pour la paix du 
continent voisin », et joue un rôle re- 
connu «dans le circuit économique 
international ». 

L’accueil qui a été réservé A 
ML Botha s’en est terni an strict mi- 
mrrnirn du protocole, te l'opposition 
ouest-allemande ne hti a pas caché 
ses sentiments violemment hostiles. 
A l’appel drr Mouvement anti- 
apartheid, des Verts et des 
« Jusos » , les jennes socialistes, quel- 
ques cwitfljiMm de personnes oit ma- 
nifesté mardi après-midi Bonn, 
où un îm]» «- m i hnmur t di s po siti f poli- 
cier était en place. Quelques bouscu- 
lades, qui ont conduit à plusieurs in- 
terpellations, se sont produites 
devant l’hôtel Bristol, (A le premier 
ministre sud-africain rencontrait les 
membres du Club de politique 
étrangère et quelques journalistes 
triés sorte volet. 

Débat au Parlement 

Reçu auparavant par M. Botha, le 
chef de Topposition, M. Hans Jb- 
chen Vogcl, présidait du groupe 
parlementaire social-démocrate, 
avait protesté « énergiquement » au- 
près de sou interlocuteur contre le 
* durcissement » de Tapartbeid, dé- 
noncé la politique des Bantourtan» 


et **»«»""* 1 * la libération de plu- 
sieurs prisonnière politiques, dont 
M. Nelson Mandela, ancien prési- 
dent du Congrès national africain, 
détenu depuis vingt-cinq ans. Il 
s'était également élevé contre les ac- 
cords passés par Pretoria avec le 
Mozambique te l'Angola, 
qne ces accords conclus sons la 
cont rai n te ne cor re spondent i •au- 
cun progrès vers la paix». Mercredi 
matin, enfin, te Bundestag devait dé- 
battre, à la rifgMmtie des groupes 
parlementaires SPD et Verts, de 
l'adoption de mesures con cr ètes 
contre TAfrique dn Snd. Aucune 
d’entre teks n'avait cependant beau- 
de chances d’être adoptée, te 
Im-même étant divisé sur les 
sapc ti o n sAp ro poser . 

Au conra de sa rencontre avec te 
chef dn gouvernement sud-africain, 
qu’il avait reçu à déjeuner en com- 
des deux nnmstres des af- 
étrangères, M. Kohl s'était, 
pour sa part, selon te canmumïqaé 
officiel, montré mesuré dons ses cri- 
tiques. Ccmtrairement an SPD, 3 a 
qualifié «T « encourageants » tes ac- 
cords passés par' T Afrique dn Sud 
avec ses voisins. SU a lancé à son 
hôte un appel pour fan demander de 
mettre an tenue aux atteintes aux 
droits de l'homme, 3 s'est prononcé 
pour une finm n atioo «progressive» 
de la politique d’apartheid et s'est 
félicité, en définitive, de cet 
«échange d’idées». 

M. Botha, qui devait encore ren- 
contrer mercredi le président des 
chrêtiens-socianx de Bavière,, 
M. Franz Jasef Strauss, devait en-* 
suite faire une escale à Berlin-Ouest 
avant de quitter la RFA dans la soi- 
rée. 

HENRI DE BRESSON. 


Le patronat de la métallurgie 
menace d’étendre les lock-out 
à dé nouvelles régions 

Correspondance 


Bonn. - Refusant toujours de cé- 
der sur 1e principe général de la se- 
maine de quarante heures, le patro- 
nat de te métallurgie allemande 
menace de recourir aux grandit 
moyens pour forcer 1e syndicat 
IG Metall dans ses retranefaramntt. 
Les lock-out pourraient se multû 
dans te Hesse, mais surtout s’é 
dre ù des régions non affectées di- 
rectement jusqu’à maintenant par 
les grèves, comme te Bavière ou la 
Rhénanie dn Nord-Westphalie. 

Alors que tes grèves risquent de 
gagner te secteur du textile, les né- 
gociations ont repris manfi 5 juin 


sur les deux principaux fronts du 
conflit des trente-cinq heures. Dans 
l’imprimerie, où les arrêts de travail 
tournants se poursuivent, tes deux 
parties ont accepté tes bons offices 
d'un m é diate u r, M. Biedcukopf, tm 
des principaux dirigeants de Taite li- 
bérale du parti démocrate-chrétien. 

Dans la métallurgie, T annonce de 
te re prise des négocia t ions, après 
une semaine (Tihterniption, avait 
provoqné, dès lundi. Un vent (Topti- 
nrisme à la -Bourse de Francfort où 
les actions, notamment dans Taulo- 
mobile, avaient enregistré une farte 
remontée- Les dirigeants patronaux, 
qui avaient proposé, 1a semaine der- 
nière, une réduction de deux heures 
de travail par semaine pour les ou- 
vriers à la chaîne, estiment qu'fis ont 
offert à IG Metall une « porte de 
sortie en or» et refusent pour le mo- 
ment de bouger d'un ponce supplé- 
mentaire- A la reprise des discus- 


sions. mardi, les métallos ont 
cependant, à leur tour, précisé leur 
plan de réduction de la semaine de 
travafl. Celui-ci prévoit l'introduc- 
tion des trente-cinq heures en quatre 
étapes étalées jusqu’à 1987. 

IG Metall estime quH est possi- 
ble de diminuer te durée du travail 
d’une heure à partir du 1® octobre 
prochain, puis de deux heures à par- 
tir du!» janvier 1985. « Les coûts 
qui en résultaient, que nous chif- 
frons à 2% par heure, seront rendus 
supportables par les gains de pro- 
ductivité», a indiqué te chef de te 
délégation dlG Metall, M. Ernst 
FJsenmann, à Stuttgart où les dis- 
cussions se déroulent. IG Metall a, 
en outre, fait savoir qu’il accepte- 
rait, pour la période courant dn 
1* juillet 1984 au 31 décembre 
1985, l'augmentation de 3,3% des 
salaires proposée par le patronat. - 
Ce plan a été ïi’nmAtiâtemànt' re- 
jeté comme impraticable par les re- 
présentants patronaux. Des deux 
côtés, on: se déclare prêt à poursui- 
vre les discasskms. tom en se prépa- 
rant à un nouveau durcissement 
éventuel du conflit. Au total, près de 
quatre cent mQte personnes sont tou- 
chées aujourd'hui dans l’ensemble 
de T Allemagne par le conflit qui, 
dans la métallurgie, en est à sa qua- 
trième semaine. Seul un tiers -de ces 
salariés bénéficient. - toutefois, de 
l’appui financier d’IG MetalL 

H. do B. 
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PROCHE-ORIENT 


LA GUERftK DU GOLFE 


L'intervention 
de l'aviation saoudienne 


(Suite de la pondère page.) 


«Le présidait, a «fit Poe de ses 
conseillers, est pleinement, 
conscient de la portée de rengage- 
ment américain. Nous n’encoura- 
geons pas d'attaques préventives 
contre quelque pays que ce soit . 
mais seulement une autodéfense 


F-1S saoudiens avaient pris en 
chasse - avec succès» Tavion ira- 
nien qui avait thé sur le bateau. 
Sam soute d»n« tm souci d'apaise- 
ment & l’égard de Téhéran, Ryad 
avait catégonquement démenti 
cette information, sans doute 
exacte. Cette fois. Q en a été autre- 
ment. 


En dépit de .cette «prudence», 
exi g ée, au demeurant, par la cam- 
pagne électorale en cours, les 
Etats-Unis ont; depuis quelques se- 
maines, nettement accru leur enga- 
gement en faveur de l'Irak et des 
pays arabes du Golfe. Ainsi, ils ont 
soutenu leur motion an Conseil de 
sécurité condamnant l’attaque par 
riran de navires neutres dans le 
Golfe et envoyé pendant le week- 
end en Arabie Saoudite un avion 
radar AWACS d'un type nouveau, 
capable (Time meilleure détection 
des avions lents^et des navires qui 
escortent dés pétroliers dans le 
Golfe. Quelques, jours phis tôt. Os 
avaient livré à Ryad quatre cents 
missiles Stinger, destinés à faire 
échouer d’éventuelles «attaques »- 
suicides contre tes installations pé- 
trolières. 


Bombardement 
d'une vie iranienne 


Mardi, selon le ministère saou- 
dien de la défense, le dispositif 
d'alerte saoudien — principalement 
les avions AWACS - a repéré des 
• objectifs» — des Phantçm' F-4 
iraniens achetés dans les années 70 
par le chah — au moment oh, 
ayant décollé de leur base de Bon- 
chir, sur la côte Iranienne, âs se di- 
rigeaient vers un secteur oh des pé- 
troliers avaient, déjà été attaqués. 
U était 12 h 33 locales (10 h 33 
heure de Paris). Les F-1S saou- 
diens, ravitaillés eu vol par des 
avions-citernes américains KC-135 
ou KC-10, ont ouvert le feu après 
sommation. H a suffi de deux .mis- 
siles air-air pour abattre les deux 
F-4 près de lHe <FAJ Arabtyah, au- 
dessus des eaux territ oria les saou- 
diennes. 


Selon des sources diplaiiietiques 
à Washington, un. .combat aérien 
de beaucoup plus grande ampleur 
a été évité de justesse. En effet, 
onze F-4 iraniens ont immédiate- 
ment décollé, tout en restant dans 
leur espace aérien, tandisLqpie 
• plus de onze F-I5 saoudiens» en 
faisaient autant. Les deiuf chasses 
se sont ob se r v ées -à distante pen- 
dant quelques instants, puis les ap- 
pareils irameas - ont regagné leur 
base, renonçant apparemment à af- 
fronter à des avions plus modernes 
et plus puissants. Quelques heures 
avant (Incident, le roi Fahd avait 
annoncé que son pays «souhaite 
éviter la violence, mais fera tout 
son possible pour se défendre et __ 
préserver ses droits». Cet avertis-' 
sèment mis à exécuti o n peut être 
rapproché d’ u n e i n tervention de 
l’aviation saoudienne lors de Fatta- 
que du pétrolier libérien Chemical 
Venture. le 24 maL Le départe- 
ment d'Etat avait annoncé que des 


Peu avant le combat aérien, et 
alors que Washington s’inquiétait 
du déclenchement de la grande of- 
fensive de ramadan préparée par 
Téhéran, ce sont les avions irakiens 

C * ont bombardé la ville kurde de 
çh. Les victimes seraient très 
nombreuses et les dégâts considéra- 
bles, selon Téhéran. Ce n'est sans 
doute pas là le meilleur moyen 
d'encourager les Kurdes d’Iran à 
se soulever contre le régime de 
l’imam Khomeiny, maïs les Ira- 
kiens ont probablement voulu gê- 
ner fêt&t-mqjor ennemi et retarder 
^offensive. « Nous allons nous ven- 
ger », a aussitôt affirmé le chef de 
FEtal iranien, Fhodjatoleslani Ali 
Khamenei, d»n« un message de 
condoléances aux familles des vio- 
lâmes. Pub l'état-major a appelé 
les habitants de onze villes de l’Est 
irakien « à les évacuer au plus 
vite , car elles allaient être la « ci- 
ble de représailles ». U s’agit de 
Bassorah, Mandali, Khaneqin, Kir- 
kouk, Mossoul, Al-Amara, Kout, 
Baaqba, Ali-Gharbi, Saidiya et 
Zvrbaliyah. Un communiqué de 
Bagdad a aussitôt répliqué : ■ Si 
les Iraniens effectuent des pilon- 
nages aériens ou terrestres, nous 
répondrons avec force en attaquant 
seize villes : Dezfoul, Akwas. Ker- 
mancHah, Behbehan , Andimechk, 
Ram-Hormuz. Hamadan. Masjed. 
Soleyman, liant, Shush, Tabriz, 
Khorramabad, Manshahr. Nahat- 
wand et Abadan. » 


Nombre de pays et les sociétés, 
pétrolières ou autres, qui jusqu’ici 
avaiem. gardé leur sang-froid com- 
mencent il s’inquiéta- de cette es- 
calade et de ses conséquences. 
Déjà, la Turquie, dont deux pétro- 
liers avaient été attaqués dimanche 
par. des avions irakiens, a annoncé 
qu’elle interdisait désarmais à sa 
flotte marchande de se rendre au 
terminal pétrolier iranien de lHe 
de Kharg, qui a repris son activité. 


Les Etats-Unis ont cependant 
réaffirmé leur volonté d’utiliser 
leurs réserves stratégiques - et 
d’ouvrir, cêlles-d aux pays occiden- 
taux — ea cas d’interruption des 
approvisionnements pétroliers en 
provenance du Golfe. • Mais, a 
ajouté un. haut fcmctîoimaire de la 
Maison Blanche, <7 n’y aura pas de 
proposition spécifique sur ce sujet 
au sommet de Londres. » 


PAUL BALTA. 


Un face-à-face inégal 


Face A face, deux aviations qui 
sont loin de pouvoir rivaliser à 
égafité da performances et da 
savoir-faire. L'engagement aé- 
rien irano-saouefien, pour bref 
qu'â sembla avoir été, démontre 
que l’aviation de Téhéran 
éprouve de récitas cfiffîcultés — 

prévisibles, si l'on --an- souvient 
déjà de ses défal Itancas devant 
faviation rakiovra — à obtenê 
une quelconque maîtrise du ciel 
IA où ède interviem. tanefis que 
l'aviation de Ryad, contrôlée per 
les Etats-Unis, est en mesure de 
riposter pour protéger son es- 
pace national d'un* . agression 
extérieure. 


Depuis T ins tau ration du ré- 
gime de F imam Khomeiny, Tari 
mée de rair iranienne contre' 
aOe le fait d'avoir peu da pâotes 
antravtés régulièrement, de souf- 
frir d'un grave manque d'enhe- * 
tien de ses ntarérieb et dit-on, 
d'être paralysée, dans ses acti- 
vités quotkfiarmàs, par des rabo- 
tages. Forte, à f origine, de sas 
cent quatm-vingt-rfix F-4 Phan- 
tom, de ses cent soixanttrrâc F-S 
Freedom et de ses soixante- 
dix-sept F-14 Tomcat acquis du 
temps du chah, f aviation ira- 
nienne n'est pfuB guère opéra- 
tionnelle, sauf pour menér quel- 
ques raids ponctuera. . ; 

Le manque de pièces de re--. 
change, dont to^Fourratura a été . 
interrompue par les. Etata-tWs, . 
et le départ, en 1979, des tech- 
niciens américain®, expliquant 
que, seuls, une quirmune de F-4, 
une cinquantaine de F-6 et une 
demi-douzaine de F-14' soient 
restés en service, selon des éva- 
luations da source anglo- 
saxonne. 


A l'opposé, r armée de l'air 
saouefeime, qui est intervenue 
mardi A ; proximité de ses fron- 
tières nàtlôoàles sous le couvert 
d'un contrôle américain (F avions- 
radars Boeing- AWACS, a le tri- 
ple avantage d'être en plein re- 
nouveau, d'opérer au-dessus de 
ses propres atterrages et de bé- 
néficier d'un appui opérationnel 
non négligeable de la part des ar- 
mées des Etats-Unis. 

Avec ses cinq avions-radars 
Boeing-AWACS et ses cinq ravï- 
taiHeurs KC-707, qui lui appar- 
tiennent en propre mais qui peu- 
vent être complétés par des 
avions américains du même type 
stationnés sur son sol, l’Arabie 
Saoudite est en passe de mettre 
à la disposition de ses soixante- 
deux F- 15 Eagle et de ses cent 
soixante-dix F-S ou Lightning les 
moyens de détection à ds ta nce 
et ^augmentation de son rayon 
d'intervention qui devraient lià 
donner une prédominance mili- 
taire dans te Golfe. Le raid des 
F-15 saoudiens de mardi a. du 
reste, été conduit par des 
AWACS américains, qui sont, de 
surcroît, en cours de transforma- 
tion pour être rendi» capables 
d'oeuvrer en coopération avec 
des navires de guerre américains 
croisant dans le Golfe. 

L’intégration mffitaire entre 
TAra&n Saoudite et les Etats- 
Unis est telle que les deux pays 
ont prévu de centraliser, à Ryad, 
un système moderne de commu- 

nicalJone-contrôle-commande- 

ment (d'une valeur de 4.6 mil- 
liards de doBars) qui permette 
aux années alliées du Golfe et 
.des Etats-Uns de collaborer. 


J.L 


Egypte 


APRÈS LA MORT DE M. FOUAD MOHIEDDINE 


M. Kamal Hassan Ali 


a été nommé premier ministre par intérim 

Correspondance 


Le Caire. - Après la mort du pre- 
mier ministre égyptien, M. Fouad 
Mohieddine, survenue mardi S juin 
à la suite d’une embolie de l’artère 
coronaire (nos dernières éditions du 
6 juin /, lie président Moubarak a 
nommé le vice-premier ministre et 
chef de la diplomatie égyptienne, 
M. Kamal Hassan Ah, premier mi- 
nistre par intérim. D'autre part, la 
télévision et la radio d’Etat ont inter- 
rompu leurs émissions régulières 
pour diffuser des extraits du Coran 
entrecoupés do message de condo- 
léances du chef de FEtat à l’oecasku 
du décès « de ce martyr mort au 
service de la patrie > et de l'annonce 
des funérailles militaires qui aunmt 
lieu ce mercredi. 

Homme de confiance du prési- 
dent Moubarak, dont il était le sup- 
pléant lors des tournées du chef de 
FEtat & l’étranger, cet ancien méde- 
cin était devenu le numéro deux 
égyptien depuis Fassassinat du prési- 
dent Sadate en octobre 1981. 
Confirmé rfam* son poste de premier 
vice-président du conseil dans le pre- 
mier cabinet formé par M. Mouba- 
rak le 14 octobre 1981, M. Mohied- 
dine avait été nommé premier 
ministre en janvier 1982. Depuis 
lors, et malgré Ira bruits m&istants et 
répétés sur « son prochain écarte- 
ment », ML Mohieddine était devenu 
une constante du régime du nouveau 
raïs en même temps que la bête 
noire de l'opposition. 

La dernière mission confiée par le 
président Moubarak â cet ancien 
. médecin converti très tôt A la politi- 
que était de mener la campagne 
électorale du Parti national démo- 
crate (PND, présidé par le raïs) lors 
des élections législatives du 27 mai 
dernier en sa qualité de secrétaire 
général du parti. L'opposition égyp- 
tienne, et notamment le Parti libérai 
néo-WAFD, l’avait accusé d’être 
responsable du « truquage du résul- 
tat de ces élections », â l'issue des- 
quelles le PND avait obtenu 87 % 
des sièges de l’Assemblée du peuple. 
Durant la semaine qui a précédé sa 
mort, le secrétaire général du PND 
s’était consacré au * rajeunisse- 
ment » des cadres du parti demeurés 
quasiment inchangés depuis les der- 
niers jours du président Sadate. 

On estime dans la capitale égyp- 
tienne que la disparition de M. Mo- 


LES DÉCLARATIONS DE 
M. JOSPIN SUR JÉRUSALEM 
SUSCITENT DE VIVES RÉAC- 
TIONS 


Les récentes déclarations de 
M. Lionel Jospin sur l’OLP et sur un 
éventuel transfert de Tambassade de 
France de Tel-Aviv à Jérusalem 
(i le Monde du S juin) ont suscité, 
mardi S juin, une réplique sévère 
dans un des trois grands quotidiens 
de Tunis. 

M. Jospin avait déclaré diman- 
che, lors de la célébration du troi- 
sième anniversaire d’une radio lo- 
cale juive parisienne, que « le PS 
n'a pas noué de relations officielles 
avec l’OLP, car nous estimons que 
cela n'est pas possible tant que ses 
méthodes de lutte seront ce qu’elles 
sont et tant qu’il y aura dans sa 
charte la volonté de destruction ou 
de disparition de l'Etat d'Israël ». 
Auparavant, M. Jospin avait jugé 
inutile de fermer le bureau de l’OLP 


à Paris. 

Interrogé, d’autre part, sur le fait 
de savoir si la France transférerait 
son ambassade de Tel-Aviv à Jérusa- 
lem, le numéro un du PS avait souli- 
gné : « Personnellement, en tant 
qu’individu amoureux de la beauté 
et de l’histoire, je préférerais que 
l'ambassade fût là-bas. Mon cœur 
bat en direction de Jérusalem, et je 
sais que le PS n'y est pas hostile. • 

• Pour gagner quelques voix 
juives, voila que, en France, on en 
est réduit à courtiser les sionistes », 
écrit le quotidien le Temps, qui se 
demande «si la France socialiste 
du président Mitterrand, si jalouse 
pourtant de son indépendance, en 
est venue à copier l'Amérique jus- 
que dans son électoralisme ». 

« Décidément, conclut le Temps, 
les intérêts de la France sont mai 
défendus par. ceux qui confondent à 
ce point électoralisme et intérêts su- 
périeurs de leur pays. » 

Le comité France-Jérusalem 
s’étonne, pour sa part, qu’« un res- 
ponsable politique français justifie 
un tel transfert à partir de ses goûts 
esthétiques». « La déclaration de 
Lionel Jospin, écrit France- 
Jérusalem, est d’autant plus éton- 
nante que les socialistes, dans leur 
histoire, se sont toujours refusés à 
accepter la politique du fait accom- 
pli. Or Jérusalem, dans ses quar- 
tiers historiques, a été occupée par 
la force et demeure soumise à la 
dure loi des autorités d’occupa- 
tion. » 


hieddine n'apportera pas de change- 
ments notables à la politique 
intérieure égyptienne d’autant qu'un 
remaniement ministériel est inces- 
samment attendu à l'occasion de 
Fentrée en fonctions de la nouvelle 
Assemblée le 23 juin. Enfin, en ce 
qui concerne la question de la suc- 
cession. Ira milieux politiques avan- 
cent plusieurs noms de Factuel cabi- 
net, dont notamment celui de 
ML Kamal Hassan Ali. « à condition 
que son état de santé lui permette 
d'assumer les responsabilités d’ 
tel poste». 


un 


ALEXANDRE BUCC1ANTL 


M. AU : un militaire 
de carrière 


[Né en 1921. M. Kamal Hassan 
Ali obtient en 1946 le diplôme de 
l’Académie militaire et participe à 
ta guerre de Palestine en 1948. De 
1958 à 1961. il est commandant 
d'une brigade blindée stationnée en 
Syrie lors de l’umon entre Le Caire 
et Damas. Durant la guerre égypto- 
Israé tienne de juin 1967. le général 
Kamal Hassan Ali est grièvement 
blessé, alors qu’il commandait la 
contre-attaque d'une brigade blin- 
dée dans le col de Guiddi dans le Si- 
nùi 

Pendant la guerre d'octobre 1973. 
il commande les blindés égyptiens. 
En 1975. Il est nommé à la tête des 
services de renseignement. En 1978. 
le présidem Sadate le nomme mi- 
nisire de la défense, et. en mai 1980, 
ministre des affaires étrangères. 
Sous le président Moubarak, 
M. AU réussit la délicate mission de 
parvenir au retrait israélien du Si - 
nal en avril 198 Z } 


FOUAD MOHEDDINE: 
un médecin converti 
â h politique 


[Ni le 16 février 1926 à Kafr- 
El-Cheikh. dans le Delta. M. Mo- 
hieddine avait fait des études de 
médecine à l’université du Caire, 
dont il était sorti en 1949 avant 
d'obtenir tin doctorat en radiologie 
en 1958. Toutefois, dès 1957. il 
avait abandonné la pratique de ta 
médecine pour se consacrer totale- 
ment à la politique à la suite de son 
élection à la première Assemblée lé- 
gislative égyptienne après la révolu- 
tion de 1952. Grimpant rapidement 
les échelons de l'Union socialiste 
arabe, il était nommé en 1965 secré- 
taire général du parti unique dans 
sa province natale de Qaliyoubeya 
(Delta). Gouverneur des provinces 
de Charkeya (Delta), puis 
d'Alexandrie et enfin de Guiza de 
1968 à 1972, il fut nommé ministre 
des collectivités locales en 1973, 
puis ministre de la santé. 

En 1979. il devint premier vice- 
premier ministre dans le cabinet du 
présidem Sadate. Le 14 octobre 
1981. après l'assassinat du rais, le 
président Moubarak le confirme 
dans ses fonctions et lui confère ses 
prérogatives en cas de voyage à 
l'étranger. En janvier 1982, il fut 
nommé premier ministre et. en avril 
de la même année, secrétaire géné- 
ral du Parti national démocrate. 
M. Mohieddine était marié et père 
de deux enfants. 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


M. Hart a perdu la bataille 


( Suite de la première page. ) 


M. Mondale a, en revanche, ga- 
gné la Virginie-Occidentale (54% 
contre 39%), indiscutablement 
remporté le New-Jersey oü 107 délé- 
gués étaient en jeu (46% contre 
30%). et les toutes premières esti- 
mations ne donnaient i M. Han que 
deux points d’avance dans celle de 
Californie qui envoie la plus forte 
délégation (345 mandats) à la 
convention. 


et une place plus large sur l’échi- 
quier politique. 


Dès mardi soir, M. Mondale pou- 
vait être crédité de plus de 1 800 dé- 
légués ( I 867 même, selon la chaîne 
de télévision CBS) contre un milli er 
seulement à M. Hart. Bien que les 
résultats californiens ne puissent m 
combler numériquement l'écart ni le 
compenser par l'éclatant succès de 
fin de campagne, le sénateur du Co- 
lorado rat décidé à rester ea piste 
jusqu'à la convention qui s'ouvrira 
dans six semaines à San Francisco. 


Les relations entre Blancs et 
Noirs demeurant, même à Pétai la- 
tent, un problème explosif, cette re- 
vendication risquerait de placer les 
démocrates entre deux choix dou- 
loureux : une abstention, ne serait-ce 
que partielle, des électeurs noirs que 
M Jackson a mobilisés en si grand 
nombre pour la première fois, et le 
passage aux républicains, dans le 
Sud notamment, de Blancs qui vo- 
tent jusqu'à maintenant pour eux. 


Vers un c ticket » 
Mondale-Hart ? 


Deuxième problème : tiers- 
mondiste comme de nombreux 
jeunes Noirs qui identifient leur si- 
tuation aux États-Unis à celle des 
pays sous-développés, M. Jackson 
est un partisan déclaré d’un rééquili- 
brage. en faveur du monde arabe, de 
la politique proche-orientaJe de Wa- 
shington. Accusé d'antisémitisme, à 
raison parfois, il est très mal vu de la 
communauté juive américaine, qui 
constitue, avec les Noirs, l’un des 
deux piliers traditionnels du parti. 


Si FariLhmétique n'a pas bientôt 
raison de cette volonté, M. Hart 
pourrait essayer de forcer son adver- 
saire à lui offrir la candidature à la 
vice-présidence. M. Mondale, 
comme l’appareil du parti, pourrait 
en effet préférer opter rapidement 
pour cette solution plutôt que de 
laisser durer une lutte fratricide qui 
réjouit M. Reagan - que tous les 
sondages donnent actuellement ga- 
gnant de l’élection présidentielle. 


Si M. Jackson, qui s'est lui aussi 
refusé à admettre la victoire de 
M. Mondale et dispose de plus de 
trois cents délégués, se voyait accor- 
der une influence politique mar- 
quante à la convention, une partie 
de l'électorat juif pourrait donc sc 
détourner des démocrates — au de- 
meurant très pro-Israéliens et peu 
tiers-mondistes dans leur ensemble. 


La bataille des primaires est finie. 
La crise du Parti démocrate ne fait 
peut-être que commencer. 


L’ancien vice-président avait déjà 
la semaine dernière esquissé un pas 
dans cette direction en parlant de 
M. Hart comme de son • ami », et 
plusieurs conseillers du jeune séna- 
teur le poussent de leur côté à jouer 
cette carte en considérant qu’elle lut 
donnerait après une victoire de 
M. Reagan tontes ses chances pour 
1988. Si leur candidat ne figurait 
pas cette année sur le « ticket », il 
courrait au contraire, pensent-ils, le 
risque de n'avoir été que le rival 
malchanceux de M. Mondale et de 
devoir laisser la place libre à d'au- 
tres personnalités de la jeune géné- 
ration démocrate, comme 
M. Cuomo, le gouverneur de l'Etat 
de New- York. 


BERNARD GUETTA. 


En tout état de cause, le Parti dé- 
mocrate est rarement apparu aussi 
divisé qu'â la fin de cette course à 
l'investiture, qui aura coûte à l’en- 
semble des prétendants - sept au 
départ — quelque 45 millions de dol- 
lars et des mois d’é puisantes polémi- 
ques. Jusque dans ses votes de 
mardi, l’électorat démocrate s’est, 
en effet, montré incapable de tran- 
cher nettement entre la reconstitu- 
tion proposée par M Mondale des al- 
liances du New Deal et le 
« renouveau » dont se réclame 
M. Hart sans avoir su lui donner un 
contenu vraiment concret et arti- 
culé. 


Plus grave, la candidature de 
M Jackson, qui a obtenu 24 % des 
voix dans le New-Jersey - soit beau- 
coup plus que le pourcentage de 
FélectoraL noir, - pose maintenant 
au parti deux défis difficilement sur- 
montables. Réunissant sur son nom 
l’écrasante majorité de sa commu- 
nauté, M. Jackson a d’abord montré 
que les Noirs américains ne se satis- 
faisaient plus de donner leurs voix 
aux démocrates sans qu'ils leur of- 
frent en retour un soutien vigoureux 


Nicaragua 


LES CONDITIONS OE 
M. SHULTZ POUR UNE 
e NORMALISATION » 


M. George Shultz. secrétaire 
d’Etat américain, a précisé, mardi 
5 juin à Londres, les conditions qu'il 
avait posées aux dirigeants du Nica- 
ragua lors de son entretien de ven- 
dredi dernier d Managua. Pour 
qu'une « normalisation » entre les 
Etats-Unis et le régime sandiniste 
soit possible, a déclaré M. Shultz, il 
faut : « 1) Que Managua cesse de 
soutenir la guérilla salvadorienne ; 
2) Que les conseillers cubains et so- 
viétiques soient retirés ; 3) Que le 
potentiel militaire nicaraguayen 
soit considérablement réduit : 
4 1 Que le pluralisme, la démocratie 
et les droits de l’homme soient res- 
pectés au Nicaragua. » M. Shultz a 
ajouté qu’il avait • très clairement » 
énoncé ces quatre propositions aux 
dirigeants de Managua. 

De son côté, le ministre nicara- 
guayen de la défense, M. H umberto 
Ortega, a affirmé, mardi à Mana- 
gua, que les Etats-Unis projettent 
« un débarquement massif de 
troupes au Nicaragua » afin de 
« détruire la révolution sandi- 
niste ». 11 a ajouté que - dix mille 
guérilleros antisandinisies mènent 
une guerre d'usure dans quatorze 
départements du pays pour faciliter 
une intervention américaine ». 
M. Ortega a indiqué que les respon- 
sables sandinisles avaient répété à 
M. Shultz > leur ferme disposition 
d'aboutir à des solutions politi- 
ques ». mais pour cela « il faut que 
les Etats-Unis mettem fin à la 
guerre imposée au Nicaragua ». — 
(AFP. UP1.) 


A TRAVERS LE MONO 


Afghanistan 


LA SITUATION AU PAN- 
SH1R. — Les forces soviétiques 
ont pris position à l’entrée des 
principales vallées adjacentes à 
celle du Panshir, où s’étaient re- 
pliés les maquisards du «com- 
mandant» Massa ud, et en blo- 
quent l’accès. Elles ont renforcé 
leurs unités dans la vallée princi- 
pale et mènent des opérations sys- 
tématiques contre tes rares civils 
et les résistants qui y sont restés, 
ont indiqué, mardi 5 juin, des 
sources diplomatiques occiden- 
tales à Islamabad. Les maqui- 
sards, ajoutent les mêmes diplo- 
mates. ont continué au cours des 
derniers jours. leurs attaques de 
convois le long de la route reliant 
Kaboul à l'URSS. - (AFP.) 


qui est le principal suspect dans 
l'attentat contre M. Pastora. Pe- 
ter Hansen a réussi à quitter rapi- 
dement le Costa-Rica en affir- 
mant vouloir se rendre à Miami. 


El Salvador 


VISA AMÉRICAIN POUR 
M. D’AUBUISSON. - U dé- 
partement d’Etat a confirmé 
mardi S juin qu'un visa d’entrée 
aux Etats-Unis avait été accordé 
au major Roberto d'Aubuisson, 
leader du parti ARENA (Al- 
liance républicaine nationaliste 
extrême droite). Ce visa avait été 
refusé à deux reprises, ces der- 
niers mois, au dirigeant salvado- 
rien, qui a perdu l’élection prési- 
dentielle du 6 mal — (AFP. ) 


daise, cette tuerie est - la preuve 
irréfutable de massacres, de pil- 
lages et de destructions organisés 
peur certains membres de nos 
forces de sécurité Un premier 
bilan des événements de Nsmu- 
gongo faisait état de la mon de 
seize civils. L’armée ougandaise 
avait reconnu qu'une opération 
de répression lancée contre des 
« bandits - avait « dégénéré, 
dans certains cas. par la mort de 
personnes innocentes ». 


Philippines 


Costa-Rica 


Ouganda 


MANDAT D’ARRÊT 
CONTRE LE PRINCIPAL 
SUSPECT DANS L’ATTEN- 
TAT CONTRE M. PASTORA. 
- Un mandai d'arrêt internatio- 
nal a été lancé par le gouverne- 
ment costaricien contre Peter 
Hansen, qui se présente comme 
un photographe danois travaillant 
pour une agence mystérieuse, et 


• LE MASSACRE DE NaMU- 
GONGO AURAIT FAIT UNE 
CENTAINE DE VICTIMES. - 
ML Paul Ssemogerere, president 
du Parti démocratique ougan- 
dais, a accusé, mardi 5 juin, l'ar- 
mée ougandaise d’avoir massacré 
plus d’une centaine de personnes, 
le 29 mai dernier, à Namugongo, 
à 15 kilomètres à l’est de Kam- 
pala (le Mande du 31 mai). Se- 
lon le chef de l'opposition ougan» 


ÉTAT D'ALERTE MILI- 
TAIRE A MANILLE. - Le 
gouvernement du^ président 
Marcos a consigné l'armée dans 
ses cantonnements et décrété un 
état d'alerte militaire à Manille 
et treize localités des environs, en 
affirmant que des organisations 
subversives s’apprêtaient à 
• semer du terrorisme » dans la 
région. Un dirigeant de l'opposi- 
tion a contesté cette mesure, sou- 
lignant qu’elle intervenait juste 
avant la réunion d’une nouvelle 
Assemblée nationale, où les oppo- 
sants du président Marcos ont 
obtenu un nombre important de 
sièges lors des élections du 
14 maL - (AP,) 
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OCÉAN INDIEN 


Comores 


Tout serait tellement facile... sans Mayotte 


Le chef de l'État comorien, 
M. Ahmed Abdallah, armé 0 y 
a quelques jours à Paris, doit 
effectuer m séjour de deux ou 

- trois semaines eu France. D 
doit notamment rencontrer le 
président Mitterrand avec qui U 

■. évoquera la question de l’a venir 
de Mayotte. Notre envoyé spé- 
ôai, Jacques de Barrin, expli- 
que à quel point le problème du 
statut de Mayotte domine la rie 
politique cooonenae. 

MororiL - A travers les baies 
vitrées - et blindées — de son nou- 
veau bureau, construit presque les 
pieds dans l’eau, M. Ahmed Abdal- 
lah. chef de l'Etat, peut, lorsqu'il est 
dans sa capitale, guetter le large, cet 
océan Indien aux eaux turquoise 
d'où, un certain 13 mai 1978. a 
surgi un commando de mercenaires 
venus le remettre au pouvoir et chas- 
ser Ali Soifih. I'« usurpateur », qui, hri 
aussi, quelque trois ans plus tôt, 
avait bénéficie des mêmes appuis 
pour arriver aux mêmes fins... Bien 
sür, M. Ahmed Abdallah a confié à 
une vingtaine de * coopérants ». 
français et belges, le soin de former 
sa garde personnelle, aujourd'hui 
forts d'environ trois csnta hommes. 
Bien sûr, une mission militaire fran- 
çaise s'emploie à mettre sur pied une 
gendarmerie et une armée de terra. 
Bien sûr enfin, les Comores sont liées 
à ta France, depuis novembre 1978, 
par im accord de défense. Il n’en 
demeure pas moins que le pays, ou 
plutôt le régime, est vulnérable à 
d'autres aventures. 

L'histoire récente - la dernière 
tentative de coup d’Etat, organisée 
par le prince Saïd AD Kemal, remonte 
à mars 1983 - a convaincu les 
Comoriens que le péril - ou le salut 

— viendra de la mer. Or, pour préve- 
nir cette menace, le pays ne dispose 
ni de radar, ni de vedette armée, ni 
d'avion de surveillance. Quant au 
« parapluie i français, le temps qu'il 
s'ouvre, l'orage sera déjà passé... On 
comprend, dans ces conditions, 
fin quiétude de M. Omar Tamu, 
ministre de l'intérieur, lors de la sai- 
sie d’une récente correspondance de 
M. Abdallah Mouzaoir, ancien minis- 
tre des affaires étrangère» au temps 
d*Afi SoHih et, aujourd'hui, chef d'une 
opposition dite modérée au régime 
d' Ahmed Abdallah. N'écrivajt-fl pas 
qu’a disposait d*« un budget au- 
dessus de toute estimation» pour 
* surmonter tous les obstacles, 
même les phts insurmontables » ? On 
comprend aussi que M. Mohamed 
Tafci, president de l'Assamblée fédé- 
rale, le deuxième personnage de 
l'Etat, rédame aune présence m3b 
tmre française pour assurer la sécu- 
rité publique», au fieu de confier 
cette tâche è une armée nationale 
qui, dit-il, s nous coûte char » et dont 
on peut craindre, convient-il d'ajou- 
ter, qu'eHe ne revendique, un jour, sa 
place au soleil. 

M. Ahmed Abdallah, lui-même, 
reconnaît qu’il a des opposants : 
*5 96, 10 96. 15 96.20%? ». Il s'en- 
est même pris récemment, lors d'une 
réunion publique à MHsam'nuli, * aux 
moustiques qui piquent», A seaux 
qui se cachent derrière le manguier ». 
M. Tamu admet que * l'on a, jusqu'à 
maintenant minimisé ce problème ». 
Ces contestataires, son les arrête, 
on les garde, puis on les relâche, 
expfiq ue-t-il. quitte, parités, d empié- 
ter un peu sur la loi ». Quant aux agi- 
tateurs de plus gros c calibre » - 
une douzaine sont sous les ver- 
rous —, le ministre assure qu'ils 
seront traduits devant les trft) unaux. 
M. Mohamed Taki, qui n’a, pourtant, 
pas la réputation d’être un homme 
facile, prêche s pour le dialogue avec 
ces gens-là ». 

Peut-être ce dialogue eût-flété 
plus facile si, lors des élections légis- 
latives de mars-avril 1981, le pouvoir 


De notre envoyé spécial 



ne s’était pas employé è truquer les 
résultats, à confisquer à l’opposition 
les sièges qui auraient dû normale- 
ment lis revenir ? Au premier tour, le 
Front démocratique IFD) n'avart-fl 
pas recueilli, à Moroni, 29 % des suf- 
frages ? s Du temps de là Fr ance , 
nous étions un pays très politisé. 
Nous avons pris goût à la liberté 
d'opinion », dît un responsable du 
FD, qui se présents comme un parti 
s moderniste et laïque ». Un certain 
nombre de Comoriens admettent 
qu’Ali Soilih, le révolutionnaire, avait 
quand même de s bonnes idées » at 
regrettent qu'il ait gâché ses chances 
- et celles du pays — en voulant 
brûler les étapes. Les exactions com- 
mises par le régime précédent pour 
arriver è ses fins, l'effet de repous- 
soir qui a suivi sur (a population, 
bénéficient à M. Ahmed Abdallah, 
qui, prenant appui sur les notables, 
joue habilement ta carte de la tracS- 
tion. 

Une affaire de fatmUe 

Le chef de l’Etat gère les Comores 
comme une affaire de famfite. Il exige 
de savoir tout sur tout. Rien 
n'échappe à sa curiosité, pas même 
les démêlés conjugaux de ses sujets. 
Chaque fonctionnaire qui part è 
l'étranger ou en revient doit obliga- 
toirement passer par le bureau du 
« patron s. Il est évident que la jeu- 
nesse, inquiète pour son avenir, ne se 
reconnaît pas dans ce régime autori- 
taire et paternaliste, un peu d'un 
autre fige, r SoÜBi avait des idées.' 
AbdaHah n’en a aucune», affirme un 
contestataire qui ne serait pas 
opposé au parti unique, si du moins, 
s cehè-d n'était pas au service d ‘ un 
seul homme». M. Ahmed Abdallah 
soflidtara-t-d un nouveau mandat 
lorsque le sien arrivera è son terme, 
en octobre prochain 7 Personne n'en 
doute, même si l'intéressé affirme 
vouloir sa donner le temps de la ! 
réflexion. 

Au coaur de la campagne électo- I 
raie, cet appel à ta France, comme un I 
leitmotiv : s Randee-nous Mayotte. » \ 
s De notre côté, ce problème est ! 
résolu. C'est uniquement un pro- | 
blême franco-français», assise M. 
Ahmed AbdaHah, qui s’en tient au i 
vote du 22 décembre 1974 par I 
lequel * la population comorienne » a 
globalement dit oui à l’indépendance. 
Tout le reste n’est, è ses yeux, que , 
péripéties sans importance et aigu- ! 
lies juridiques. Des garanties pour 
faciliter le retour au bercail des I 
s frères mahorais » ? Paris verrait, 
d’un bon œil une réforme constitu- 1 
bonnette qui irait dans ta sens du 
fédéralisme, alors que Moroni, au I 
contraire, a récemment restreint tas 
pouvoirs budgétaires du Conseil des I 
fies et placé è ta tête de celles-ci des | 
gouverneurs nommés. 

Moroni pourrait facilement com- ! 
prendre ta souci des Mahorais de 
conserver, coûts que coûte, la natio- 
nalité française, alors que, pour 
l'obtenir, tant de Comoriens font des 
pieds et des mains, se livrent à 
toutes sortes de trafics. Certains 
n’ont pas hésité è épouser des 
Mahoraises jusqu'au jour où celles-ci, 

abandonnées sitôt V union scellée, 
ont refusé de « marcher dans la com- 
bine », de se prêter è cas s mariages- 
nationalité ». D’autres se procurent à 
Mayotte, à grands frais - jusqu'à 
quatre mille francs, — des papiers 
officiels, plusieurs employés du tribu- 
nal d'instance sont en prison pour 
s'être livrés i ces manigances. On 
voit mal Paris accepter de placer tocs 
cea insulaires sur un pied d’égafité et 
aocorder ainsi aux 350 000 Como- 
riens ta nationalité française. Fauta 
de pouvoir dégager, i court tanne, 
une solution politique, la. France 
tente une approche économique du 
problème. Son objectif est de r for- 
cer la dose a sur les Comores, de 
manière è prouver aux Mahorais 
qu'ils n'auront rien à perdre à rejoin- 
dre ta reste de l’archipel. C'est ainsi 
qu'entré 1983 et 1984 l'aide fran- 
çaise passera de 60 millions de 
francs è quelque 140 millions. 

L'affirmation d'un principe ? 

Reste la question politique, 
M. Ahmed Abdallah n'est pas dis- 
posé à gouverner diff é remment pour 
complaire aux Mahorais, qui vou- 
draient conserver les acquis d'une 
dé mo c ra tie Itoérate où tout est bon à 
dire. D'aucuns, en définitive, se 
demandent si ta chef de l'Etat como- 
rien est si impatient qu'il ta (fit de 
récupérer cette « Alsace-Lorraine », 
s'a ne se contenterait pas, pour le 
moment, de l'affirmation sotannaife 
d'un principe. U est clair, en effet, 
que . Mayotte, {‘enfant terrible de 
l'archipel, lui donnerait du fil i retor- 
dre si elle réintégrait brusquement la 
famête comorienne. 

Pour l’heure, 1s gouvernement 
como rien e st tout aux préparatifs de 
ta conférence des pays donateurs. 
Oui se réunira i Moroni dans les pre- 
miers jours de juillet. La facture qui 
sera présentée aux bailleurs de fonds 
s'élève è 2,6 milliards de francs. 
Pour mettre en place (es structures 
économiques de base — un système 
bancaire, une administration des 
impôts, une école nationale d'ensei- 
gnement supérieur, — cet Etat lillipu- 


tien a des moyens propres limités, 
pour l’essentiel, aux revenus tirés de 
l’exportation 'de ta vanille et de ta 
girofle, et doit donc compter sur 
l'aide étrangère. La dette extérieure 
du pays représente ainsi dix fois' le 
montant du budget... 

Les dépensas d'éducation absor- 
bent 35 % de ce budget : tas trois 
quarts des enseignants du primaire 
n’ont encore aucune formation péda- 
gogique. L'Etat doit supporter aussi 
ta fardeau des entr e pr ises publiques 
qui battent de i'aita et éponger tas 
dettes des gouvemorats, qui ont fait 
un mauvais usage de leur autonomie 
financière, r /Vous payons nos fonc- 
tionnaires, maintenant », assure le 
premier ministre. En 1982. ta rapport 
Vinay concluait que tas Comores 
n’étaient pas au bord du gouffre, 
mais dans le gouffre... Jugement 
d'expert qui sous-estime le fait 
qu'une bonne part» de la population 
vit un peu en marge des circuits 
monétaires. 

L’Afrique du Sud au secours des 
Comores ? En avril 1983, Ahmed 
Abdallah avait fait ta voyage de Pre- 
toria, et des pians avaient, alors, été 
tirés sur la comète. A part l’ouverture 
d'une liaison aérienne hebdomadaire 
entre les deux pays, tas projets 
d’investissements hôteliers — sept 
cents chambres en deux tranches — 
sont toujours au point mort cNous 


ne sommas pas an mesure de finan- 
cer notre part», explique ta chef de 
TEtat. En réalité, l’archipel n'a plus ta 
même intérêt pour le c pouvoir 
blanc » maintenant que le gouverne- 
ment de Maurice est politiquement 
plus acceptable et que -la normalisa- 
tion de ses rapports avec les Etats de 
F Afrique australe,, notamment le 
Mozambique, est en bonne va». 

s Je ne forme ma porta à per- 
sonne, sauf aux malfaiteurs», insiste 
M. Ahmed Abdallah. A l'entrée du 
canal du Mozambique, tas Comores 
occupent une position stratégique qui 
leur vaut d’être courtisées. Le chef 
de r Etat a déjà repoussé tes offres dé 
services des Libyens et des Soviéti- 
ques - On voit mal cet ancien parle- 
mentaire français, quoique parfois 
imprévisible dans ses comporte- 
ments, se résigner, par dépit, à des 
alliances contre nature (1). Le chef 
de l'Etat comorien se sait mal aimé 
par la gauche française, s Je voudrais 
que l'on respecte mon régime même 
si on ne rapprouve pas», demande- 
t-iL 

JACQUES DE BARRIN. 


(1) Dans on pays où le français est, 
avec /'arabe, langue officielle, r Alliance 
franco-comorienne de Moroni trouve 
aisément sa place. Elle compte, è ce 
jour, 385 adhérents, dont 288 scolaires, 
auxquels elle offre des livres et propose 
des spectacles. EUe est aossi pour les 
jeunes un lieu de rencontres et Jéuide. 



SI FREUD AUSSI NOUS LACHE, 
QUE WML NOUS RESTER?! 
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ENTREZ 
DANS 
ESB 
SECRET. 


Sans le mot de passe, on no passe pas. 

Au commencement était le verbe, aujourd’hui est Missive, 
la messagerie électronique: le nouveau moyen de 
communication qui redonne aux 
hommes leurs secrets. Un nom de code 
et un mot de passe que vous pouvez 
changer à tout moment; sans cette 
double-dé, on ne passe pas. 

Mous êtes à la fois protégé et en liaison 
permanente avec les correspondants 
de votre choix. 

Deux secondes après, 
quelque part dans le monde. 

«Marco Polo»- (si tel est votre mot de 
passe 0 et, deux secondes après, vous vous adressez à 
votre correspondant (bu plusieurs à la fois). Même si l’un 
se promène de par le monde sans adresse fixe, sÜ’autre 
est à Tokyo et le troisième à New ybrk 
Rapide, omniprésent, Missive se joue des frontières et du 
temps. Les fuseaux horaires, c'était quoi déjà? 


A peine plus grand qu'un téléphone. 

A partir d’un petit termina! sur le coin de votre bureau 
(d’une table de conférence ou même de votre table de 
che^, vous menez vos négociations 
commerciales, vos prospections, vos 
commandes du bout des doigts. 
Si vos affaires sont privéeaotrsi votre vie 
privée est une affaire, à toufnipment, 
vous pouvez consulter Missive/Tous les 
messages de vos correspondants sont 
. . 

Lamessagerfedsrawanir: 

. . . Missive a de, Pavenir, yoijs aussi' 


confidentiel te, vous mettez le progrès de vpft&côté&aissez 
à la mémoire de Missive le soin d'arc^iwerves^ 

- de retrouver dans Je passé le détail 
Disponibilité, souplesse, polyvalence discrétiQaIïiiæwe.{ 
le service secret qui vous donné un sérieuxçwantage 
sur vos concurrents. ' ■ 



LE MOT DE PASSE DE L’AVENIR. 

FCR Mîssmb, 73, rue de Richelieu, 75002 Paris. 7§L n° (1) 296.J4.77 
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les élections européennes 
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RESQj 


M. Marc Gauquelin (PCI) : lé moment est venu 
de construirQ un authentique parti des travailleurs 


JOSE 


Le Parti 

nationaliste (PCI) est, avec 
Lotte «arrière, IW des dent 
fonnatioas (rétddMcf fd pré- 
sentent ne Bâte in élections 
— il— . Cdh dir PO, isti- 
triâe «Ponr M jncti des tn* 
railleurs », est dirigée ■ pfr- 
M. iVtee G—grih, «anintfr- 
trois sas, architecte, mrtb^e 
da comité centralda PCLCette 
formation .orpdaeÿ « tnraB 
6 juin à 20 tares, au Z^dy, 
porte dé Partie à Paris, fe prin- 
cipal m eetin g de sa oMpapifc' 
M. Ganqaefin a réponds i.m 
questions. 

• C’est la première fols que 
votre formation participe. à. un- 
scrutin au niveau national. Pour- 
quoi présentez-vous une listeaux 
élections européennes ? 

- En 1981, nous avions chaisi-de 
combattre pour le rassemblement ‘de 
tontes les forces contre 'Giscard, 
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Les Cosmopolites 
de Stock 


représentant dn capital, et bous 
avions appelé, dUepenner tour, 1 
voter pour .François Mitterrand. 
Nous pensons qoe nous avons eu rai- 
son de nous battre pour {aïretomber 
-Giscard et pour ouvrir,, grëce à une 
majorité PS-PÇF à r Assemblée 
vftatumale, la pcwibilité dfr gouverner 
dans le sens des-intérfits des travaü- 
lenïs. _ 

*. » Trots ans. ont passé» et, de. jour 
en jour, 3 apparaît que la politique 
faite an gouvernement est ceBe que 
dfctant les capitaKstca Que la plus 
extraordinaire majorité PS-PCF 
jamais vue 2 l’Assemblée nationale 
se soumette aux proposmans que 
fait le gouvernement sous lapccssxm 
dea capitalistes, c’est 12,1 notre 'avis, 
le cœur du problème politique dans 
lequel noos sommes, plâtrés. 

» Sur récote, par exemple, la 
droite a -parié très fart.Blea obtenu 
de Sayaiy re is e pti ël, et c’est ce qui 
hii permet de se rtmeturer, de 
s’organiser, de -faire preuve d’une 
audace qui était impensable au len- 
demain de sa défaûe de' 1981. La 
manifestation dà 24 juin, anvra un 
résultat Rectoral national, le pre- 
mier dont le droite .pouna sè préva- 
loir depuis 1981. La question de 
Fécole sera, alors, sur second plan. 
Ce sera un des premiers rassemble- 
ments politiques -des forces de chose 
boorspoûes. depuis, trois ans. Or 
«pttâolfenriv!e.&ain]!iâe sur la potit»* 
que du pouvoir. U faut faire reculer 
cette offensive, il faut ouvrir la voie 
au . rassemblement dé toutes les 
forées se réclamant de ta classe 
ouvrière. Pour cela, que les députés 
dû PS et du PCF commencent, eux- 
infime s. par décider de cesser de se 
soumettre 2 ces institutiaos et 2 
.cette politique l 

Exiger Is respect 
... de ta démocratie 

’ — La présentation de votre. 

■ liste est donc un acte de protes- 
tation contre la politique de la 

■ gauche ? . .. -■**.* 

•r Nous pensons le moment venu 
de se re grou per pour construire un 
authentique parti des travailleurs. 
Nous pensons que de nombreux 

■ militants du PS, ou PCF et des gens 
|. v qqL ne se sont pas affiliés, jusqu’à 

maintenant, à un parti politique y 
.sont prêts, pour faire. jnévajoôr te 
. mtéréts des travaiBeurs et^ exiger te 
reqiectde-làTlépiçPTtfi^Jl ne s’agit 
donc pu» d’un acte de {Kotestation, 
iflâd^iu acte visant 2 oonstr ui re. • 
?NbtrÇ-fiste esr représentative du 
• type de regroupement que nous vou- 
lions opérer anjoard’bai. A la 
- dèœâème " place,- il y a un tidérur- 
>ûû. de Neuves-Maisons, Miguel 
Brioso~1 à là- troisième. Yannick 
GnÜlau, employé, .consmôer munici- 
pal de Rtaé, en Loire-Atlantique, 
ancien responsable fédéral du. Parti 
socialiste ; à la qua f tid n ie, JoCBe 
Bony, institutrice, conseiller munici- 
jmI (PCI) de Vénissieuxi à la 
sixième place, Jean-Claude Morisse, 
grineuf de. fond, premier adjoint au 
marre (PCF) de - Bchren- 
lès-Forbach. en Moselle; à la luti- 
tiéme, Michel Bray, trésorier de là 
section CGT des chantiers navals de 
La Seÿtié^ui^Mër, eta 

— Dans cette campame, deux 
■ listes se réclament au irots- 
' kisme, et. toutes deux vous 
dans l’immédiat. Lutte ouvrière 
dans tut avenir non précisé — se 
_ dament pour objectif la création 
d'un parti des travailleurs. 

- D n’y a pas deux listes qui se 
réclament du trotskisme. Notre liste 
est soutenue par le PCI; je suis, 
moi-même, militant du PCL mais la 
Bstê a été établie et son programme 
à été défini avec des «ms qui ue sont 
pas membres du PCI. La liste 
d’Arlette Lagtiiïler place la gauche 
et la droite. sur le ménre plan.- Ce 
n’est pas notre démarche.- Estimant 
que le gouvernement mène une poé- 
tique inespérée pour les capitalistes, 
nous essayons,, devant le ïegroupe- 
ment des forces de la réaction, 
d!oi|vrhr une issue politique. Nous 
voulons .ouvrir le débet pour faire 
avancer lambbBitatiop et rarganôsa- 
tkm des travailleurs contre la politi- 
que dictée au gouvernement per les 
capitaEstcs et pour le respect du 
mandai donné, en 1 98 1, aux députés 
PS et PCF- 

Le PCF, comme le PS, renonce 
iren^ir te mandat 
.dpmiéi ta gauche 

— 1 Quand vous parlez du 
vous riférexvous'. 
propasi 
AC Mitterrand f 
. Nôtt, nous oous réfcnms à 
l’aspiratiOTi, à la fais générale et suf- 
fisamment précise, des- travailleurs 
-de ce pays lorequ’UaavaieDt voté, en 
198 ïi pour une majorité PS-PCF. Ils 
avaient voté pour qu’il n’y ait pas de 
ficeoaemeata, que ce soit dans la 
sîdénurgic ou dans L'automobile (au 
surplus, pour ce qui est de.Ia sidérur- 
g» lorraine. Je présddent Mitterrand . 
avait. jtfîs des engagements précis). 
Les petits paysans qui avaient voté 
pour le PS, certains pow la première 
.ibis,- n’avaient pas voté' pour labres-' 


tructuratkm que Rocard organise 
aujourd'hui. 

» Ajoutons, dans un sens plus 
large, l'aspiration des militants 
ouvriers, des syndicalistes, au res- 
pect des acquis des travailleurs, au 
respect de l'indépendance syndicale 
<kn de 1950 sur les conventions col- 
lectives). Ces militants sont 
aujourd'hui eu butte sur toutes ces 
questions à la politique gouverne- 
mentale. Quelles que soient leurs 
préférences, c’est en bloc que des 
millions de Français avaient voté 
pour battre Giscard. Aujourd'hui, le 
PS et ie PCF, & F Assemblée natio- 
nale, jour après jour, acceptent ce 
qu’ils disaient hier condamner ; 
cette politique mine toute ta situa- 
tion. 

» Nous reprochons au PS comme 
au PCF de renoncer à poser la ques- 
tion du pouvoir souverain de 
l’Assemblée nationale. C’est dans ce 
renoncement que résident les diffi- 
cultés et les menaces de division de 
la majorité. Il est vrai qu'il y a moins 
de députés communistes que de 
socialistes, «fcw Us auraient la possi- 
bilité de lancer un appel public à 
leurs collègues socialistes pour pren- 
dre, sür l’école et sur les prétendues 
« restructurations industrielles », la 
maîtrise de l’ordre du jour de 
l’Assemblée nationale: Us ne le font 
pas. Os renoncent donc, de la même 
façon que le Parti socialiste, bien 

S u’avec un autre langage, à la chose 
i plus importante 2. nos yeux ; le 
respect de la démocratie, le respect 
du mandat » 

Propos recueillis par ’ 
PATRICK JARREAU. 


M. Gérard Touati : 
des solutions pour l'an 2000 


M. Gérard Touati, patron 
d’une PME, qui coaduft ta Qste 
■ Initiative 84 des jeapes entre- 
preneur», répond à nos ques- 
tions, ■ ■ 

« Quelle raison y a-t-il de vo- 
- ter pour votre liste le 17 juin 
plutôt que pour une autre liste 
dite m socioprofessionnelle » ou 
pour une liste politique tradi- 
. tiomelle ? 

— Nous voulons essayer de cris- 
talliser un courant. D n’est pas ques- 
tion pour nous de fabriquer un cou- 
rant. Nous voulons montrer ce 
qu'est notre message. Si, comme 
i y-K le panons, 3 corre s po n d 2 un 
courant latent de l’opinion publique, 
les gens voteront pour nous. Ils le 
feront positivement. A la différence 
des autres Estes qui provoqueront 
des votes «contre», les gens vote- 
ront pour nous parce qu’ils ont envie 
d’aller vers ce monde que omis pro- 
posons et bâtissons et se reconnais- 
sent en sous. 

» La raison essentielle de voter 
pour’ noos, F électeur moyen pourrait 
la formuler ainsi : « Voilà des gens 
qui proposent des solutions pour 
l'avenir ; qui construisent, desquels 
je me sens très proche parce qu'ils 
correspondent à ma façon de vivre, 
de penser. Voilà des gens avec qui 
j’ai envie de bâtir, dé faire un bout 
de chemin ensemble » 

». Par rapport au mande politique, 
je dirai qoe pour noos D est axé sur 
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le monde du passé et que nous, nous 
sommes le monde de l’avenir. Nous 
sommes la liste de Favenir, de 
l'espoir, cefle qm propose des solu- 
tions pour Tan 2000 et pour après, 
pour ta mutation. 

» Il y a une autre liste aussi qm 
propose des solutions, c'est Le Pea. 
Mais cette liste est très dangereuse ; 
les solutions qu'elle propose sont 
pour nous très mauvaises. Néan- 
moins, die a le mérite de proposer 
des solutions. Nous, on propose 
d'autres solutions beaucoup plus 
démocratiques, beaucoup plus 
ouvertes, avec plus de responsabi- 
fités, de décentralisation, etc. 

» Parlons des « socio- 
professionnels ». On nous a classés 
ainsi. D faut bien nous donner un 
nom puisqu’on n’est pas des listes 
politiques traditionnelles. Mais on 
ne sait pas trop ce que signifie ce 
terme : tout le monde est socio- 
professionnel. Néanmoins on a cette 
appellation. Et poison nous a classés 
avec d’autres listes : Nicond et 
Gômez. La liste Nicoud, c’est clair, 
c’est une liste corporatiste, ponja- 
/Kett-j qui est simplement «m de 

des w»*àîrê** l complètement 
iMrgina&ée, qui c o rr e spond d’ail- 
leurs plutôt à un courant d’extrême 
droite qu'à autre chose. De toute 
façon eOe ne propose pas une vision 
globale du inonde de demain. 

» Notre problème 2 nous, c’est 
d’essayer d’apporter des solutions- 
dans tous les domaines ; économi- 
ques, culturels, sociaux. C’est une 
vision globale que nous proposons 
avec une organisation différente. 

» La liste Gomez : c’est une Este 
de centre droit classique. Francine 
Gomez a déjà combattu sous ces 
oouleura-là. C’est une femme qui 
représente le grand capital, ta 
grande bourgeoisie, l'héritage. Elle a 
pris sur sa liste une majorité de 
« politiques » qui rat pour ta plupart 
en un rôle politique avant mai 1981. 
Elle est soutenue, directement ou 
indir ectement,* par Raymond Barre 
ou d’autres, qui voient un intérêt à 
ce qu’a y ait une liste-. 1a fameuse 
liste Léotard qui n’a pas eu lieu. 
C’est une Este politique. Je ne crois 
pas qn’on puisse parier d'une liste 

Quels sont les traits princi- 
paux de l’Europe telle que vous- 

même et vos colistiers la voyez ? 

- L’Europe qni existe 
aujourd'hui a été construite à l'épo- 
que de la croissance. Aujourd’hui, fl 
s’agit de créer use nouvelle Europe, 
celle de ta pénurie, de ta mutation. 
N’oublions pas que notre moyenne 
d’âge est de trente-trois ans. Nous 
sommes tons nés après ta guerre. 
Pour noos, l’Europe est un espace 
naturel : on y a voyagé, nos affaires 
nous amènent & exporter, nous avons 
créé des mouvements et des associa- 
tions qui ont leurs correspondants eu 
Europe. Nous voulons d'une Europe 
techaalogiqne, économique, sociale, 
culturelle, ouverte. Une Europe qui 
mette en commun toute sa matière 
grise pour essayer d’assumer le eboe 
que nous sommes en train de vivre, 
ta troisième révolution industrielle. 
Une Europe qui pourrait peut-être 
redevenir demain une Europe indé- 
pendante. Une Europe phare pour le 
monde. Sinon tout va se déplacer 
vers le Pacifique et nous allons deve- 
nir une nation et un continent en 
voie de régression. 

— Combien va coûter votre 

campagne et qui va payer ? 

- Nous avons pré f ér é avoir peu 
de moyens mais demeurer parfaite- 
ment maîtres. Nous voulons garder 
notre identité, rester purs et durs. 
Nous n’avons pas du tout cherché 2 
rencontrer an grand financier qui 
aurait pu eu quelque sorte nous 
acheter. Noos somme tous des entre- 
preneurs, nous avons tous créé de la 
richesse. Sur nos deniers propres 
unis avons décidé dè miser sur l’ave- 
nir. Bien sûr, noos avons tancé une 
souscription comme tout le monde, 
mais les 'gens qui nous aident sont 
des gens qui nous donnent des petits 
chèques, des jeunes, des êradiant y 
ça rené très marginal. L’argent 
vient pour l’essentiel de nous- 
mêmes. 

» Le budget : noos ferons une 
campagne d'un excellent rapport 
qualité-prix, à F économie, avec 
beaucoup de créativité, de matière 
grise, en utilisant les radios libres. 
On a lancé une ' chaîne d’initiatives. 
On. fait une campagne interactive ; 
les gens qui croient en nous font 
l’effort de diffuser l'information. On 
sort dan* quelques jours un numéro 
spécial qni sera diffusé dans tous les 
kiosques. A l'intérieur il y a des affi- 
ches. Si les gens qui nous lisent sont 
d’accord avec nous, il prendront la 


campagne en main. Nous utilisons 
les techniques modernes, le marke- 
ting téléphonique, etc. Nous avons 
réussi à concevoir une campagne qui 
nous coûtera aux environs d'un mil- 
lion de francs. 

— Quel résultat escomptez-vous 
le 17 juin? 

— On est déjà satisfaits : d’être 
là, présents, d’avoir réussi à réunir 
nos candidats, nos capitaux... On 
dérange, on sert d'aiguillons, c'est 
déjà un premier résultat. On espère 
comme tout le monde dépasser ta 
barre des 5 % et pouvoir aller 
secouer le Parlement européen. Etre 
présents, faire peut-être trois, qua- 
tre, cinq cent caille voix, c’est déjà 
pour nous un excellent résultat. 
Puisqu’il y aura dans ce cas un cou- 
rant qui noos permettra <f envisager 
revenir.» 

Propos recueillis par 
MICHEL KAJMAN. 
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LES ELECTIONS EUROPEENNES 


LA CAMPAGNE 
OFFICIELLE 
A U TÉLÉVISION 


Les classiques 
et les autres 


L’Europe ? Las réponses des 
enfants, diffusées en rntroduc- 
tion de f intervention de M. Lio- 
nel Jospin, qui a ouvert, mardi 
5 juin, ta campagne officielle à (a 
radio et à la télévision, auraient 
pu être prononcées par des 
adultes. « C'est une bonne 
chose que les pays s'enten- 
dent », dît l'un : * Ça ne marche 
pas si bien que ça I », lance un 
autre. 


Le premier secrétaire du PS 
l'admet : <r Face à fa puissance 
militaire soviétique, face aux 
défis économiques que nous jet- 
tent tes Etats-Unis et le Japon, 
face à l’attente des pays du 
tiers-monde qui veulent nos 
réponses, il faut bien dire que 
T Europe, ces dernières années, 
s'est enfermée dans les que- 
relles. s'est ankylosés, comme 
engourdie, et a pris du retard. » 
Pour lui rendre son « souffle ». 
les socialistes, explique leur chef 
de frie, proposent une » ambi- 
tion ». celle de c redevenir plus 
proche de ses peuples a et de 
e retrouver» croissance écono- 
mique et progrès social, < qui 
ont fait sa forme de dvUisa- 


Prëcédê d’une courte anima- 
tion où, sur son affiche de cam- 
pagne. défilent les mots 
c Europe, union, libertés ». le 
message de M™ Simone Veil ne 
se limite pas à l'Europe « garan- 
tie de paix depuis vingt ans » et 
f garde-fou contre tes consé- 
quences tes plus néfastes du 
socialisme ». Il se veut et 8 est 
plus offensif. 


L’ancienne présidente de 
l'Assemblée de Strasbourg atta- 
que sans ambages : «Depuis 
trois ans, la démagogie, l'inco- 
hérence. l'incompétence de 
notre gouvernement, ont affaibli 
la France et compromis son ave- 
nir (...). La réatité du socia- 
lisme I...I. c’est moins 
d'emplois, moins de sécurité, 
moins de libertés. » D'où la 
leçon, à ses yeux, évidente : 
« Ce n'est pas avec le socia- 
lisme, qui est en train de 
détruire la France, que l'on 
pourra construire [!’] Europe. » 



En donnant la parole à des 
Français certes déçus des pro- 
messes non tenues, mais pour 
qui il n'est pas question de 
« voter de l’autre côté ». 
M. Marchais, interrogé par Fran- 
çois Salvaing, journaliste de 
l'Humanité, situe l'e enjeu du 
17 juin». En apportant leurs 
suffrages à la liste qu'il conduit, 
les électeurs se prononceront en 
faveur « des adversaires résolus 
de la droite, [qui] par malheur, 
elle revenait [au pouvoir], aurait 
vite fait de remettre en cause les 
acquis de 1981 » ; ils « affame- 
ront leur volonté de voir mis en 
œuvre les engagements pris » et 
« soutiendront les efforts [des 
communistes] pour mettre en 
œuvre des moyens nouveaux 
[pour] résoudre tes problèmes 
de l'emploi ». 


A ces trois discours sans sur- 
prise, succède l’inattendu. Clas- 
sée in extremis grande liste 
grâce au soutien d'un groupe 
parlementaire et bénéficiant à ce 
titre d'un temps d'antenne total 
de trente minutes, l'ERE euro- 
péenne s'est lancée dans le 
contemporain : vidéo-dip avec 
cocotte-minute virevoltante en 
attendant., a de l'air». Les trois 
tâtes de liste développant cha- 
cun un thème : M. François Dou- 
bîn, qui rappelle son apparte- 
nance è la majorité 
présidentielle, se prononce pour 
la Ifeerté du choix de l'école ; 
M. Olivier Stim plaide pour une 
opposition qui ne serait pas sys- 
tématique et qui ne se confond 
pas avec la droite conservatrice. 
Quant è M. Brice Lalonde, 3 
lance un avertissement A 
M. Gaston Dette ma : au soir du 
17 juin, « ne comptez nos voix ni 
avec le majorité, ré avec l'oppo- 
sition». * Son ai assez, dit-il, 
d'être baladé par les ayatollahs 
de droite et de gauche». 


« Hache de guerre déterrée » contre M. Le Pen 
à Toulouse : quatorze blessés dont sept CRS 


Propos et débats 


M™ Veil et M. Pons : un voyage précipité 


Toulouse. — La sérénité n'était 
pas au rendez-vous - pas plus que 
les jours précédents dans d'autres 
villes — à Toulouse, mardi 5 juin, 
pour la venue de M. Jean-Marie 
Le Pen. Des affrontements sporadi- 
ques ont en effet opposé à la police 
urbaine et aux CRS. dans la soirée, 
cinq à six cents jeunes manifestants 
hostiles au président du Front natio- 
nal. Des échanges de billes d’acier, 
et autre projectiles, et de grenades 
lacrymogènes ont eu lieu à quelque 
distance du chapiteau sous lequel 
s'étaient assemblés M. Le Pen. plu- 
sieurs membres de la liste qu'il 
conduit pour les élections euro- 
péennes, ainsi que deux mille parti- 
cipants enthousiastes. 


De notre envoyé spécial 


la forme d’un rassemblement dis- 
persé dés le dépan du cortège. 


Dans l'après-midi, mille deux 
cents personnes avaient défilé sans 
incident dans les rues de Toulouse 
pour marquer leur hostilité è 
M. Le Pen et dénoncer le caractère 
raciste et fascisant qu'ils prêtent aux 
propos et attitudes de ce dernier. Le 
Pani socialiste, la CFDT, la Ligue 
communiste révolutionnaire et 
diverses organisations de la Ligue 
des droits de l'homme avaient 
appelé à cette manifestation. Le PC 
et la CGT n'y ont pris part que sous 


En fin d'après-midi, au terme de 
cette première manifestation, un 
petit groupe de jeunes gens se récla- 
mant du SCALP (Section carré- 
ment anti-Le Pen) parvenait à atti- 
rer, place du Capitole, une partie 
des protestataires pour « continuer 
la manifestation ». - Contre Le Pen, 
le SCALP déterre la hache de 
guerre», proclamait un tract large- 
ment diffusé au cours de la manifes- 
tation. Une partie de ce second cor- 
tège progressait bientôt en direction 
du rassemblement de M. Le Pen, 
avant de se heurter à la police. Bilan 
des affrontements: quatorze per- 
sonnes légèrement blessées, dont 
sept CRS et cinq manifestants inter- 
pellés. 


• M. Georges Sarre : Au cours 
d’une réunion publique à Paris, 
M. Georges Sarre, membre du 
secrétariat national du PS, a notam- 
ment déclaré : « La liste de 
A/* Veil. c’est la liste des recalés de 
l'Europe. Où se trouvent-ils. ceux 
qui ont bâclé l'adhésion de la 
Grande-Bretagne à la Commu- 
nauté? Ceux qui ont cédé dans 
l’affaire de la contribution britanni- 
que ? Ceux qui ont conduit 
l'Europe à la faillite budgétaire, 
sinon dans la liste de 
M me Veil ? (... j Ils ont manqué de 
volonté hier. Ils manquent de pro- 
jets aujourd'hui. » 


• Un immense mouvement de 
droite national et populaire » est en 
train de surgir, soulignait M. Gilbert 
Mélac, responsable du Front natio- 
nal pour la région Midi-Pyrénées de 
ce mouvement. « Nous sommes 
dans la dernière ligne droite, plus 
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rien dans cette région ni dans ce 
pays ne nous arrêtera. • 

Au début d'une longue interven- 
tion. M. Le Peu, évoquant le 6 juin 
1944, devait saluer le * peuple ras- 
semblé pour la liberté de son pays 
comme, quarante ans plus tôt. le 
furent nos camarades -. » L’immi- 
gration étrangère ». jugée envahis- 
sante. fournissait ensuite è M. Le 
Pen le El conducteur de propos des- 
tinés à rassurer - une majorité silen- 
cieuse devenue minorité à force de 
se taire ». « Vous êtes ici chez vous. 
vous n'avez pas à avoir home d'être 
français ». martelait M. Le Pen, 
après avoir stigmatisé l'aititude de 
certains travailleurs immigrés ou de 
certaines associations, telle que 
l’Amicale des Algériens en Europe, 
« FLN militant qui pourrait demain 
devenir militaire ». 


M"" Simone Veü, qui participait, mardi 5 juin, è une rencontra 
régionale avec les militants RPR et UDF de l'Isère, a, au cours d 'une 
conférence de presse, commenté le prochain voyage en Union soviéti- 
que du président de la République, c Pourquoi, tout à coup, ce voyage 
précipité, a-t-elle demandé, dans un moment particunôrement mau- 
vais ?(...! L'affaira Sakharov a prie valeur de symbole. » 

Le secrétaire généra! du RPR. M. Bernard Pons, qui accompagnait 
Veü, a déclaré : a Au moment où l’armée soviétique lance une 
offensive [sur l'Afghanistan], utilise des armes chimiques qui sont 
condamnées par tes règles internationales ; au moment où r limon 
soviétique refuse de participer aux Jeux olympiques, au moment où 
en Pologne la pression se fait encore plus forte pour que tes travail- 
leurs ne puissent s’exprimer librement, au moment où las droits de 
l'homme sont bafoués à travers l'horrible affaire Sakharov. (...) Fran- 
çois Mitterrand pourrait différer son voyage en Union soviétiq ue, en 
laissant le soin à notre brillante et remarquable dSptomatie française 
d’e ntr e teni r des relations normales avec l'Union soviétique ». (Cor- 
resp.l 


M. Marchais : résister aux Etats-Unis 


Sous le chapiteau, dressé en quel- 
ques heures par une société privée 
après la destruction, lundi 4 juin à 
l'aube, par un attentat à l'explosif, 
de la vaste salle des fêtes de la pis- 
cine municipale où devaient se réu- 
nir les partisans de M. Le Pen 
(le Monde du S juin), les déflagra- 
tions des affrontements extérieurs 
précédaient et scandaient un court 
inomenr les interventions passion- 
nées, nourries de tonnerres d'applau- 
dissements et interrompues de huées 
iorsqu'étaient mentionnés, au fil des 
propos, Mgr Lustiger. M. Michel 
Bouchareissas, M" Huguetie Bou- 
chardeau. M. Jacques Chirac au 
M“ Simone Veil. et M. Jean-Pierre 
Chevènement, qualifié de » jacobi - 
niste et fasciste ». 


Peu d'allusions à l’Europe dans la 
harangue de M. Le Pen, sinon pour 
souligner que » son histoire — 
Marathon. Lépanie. Poitiers - est 
celle de la résistance à l’envahis- 
seur », et dresser un parallèle avec 
les menaces que font courir * l’hégé- 
monie militaire de l’Union soviéti- 
que et l’hégémonie démographique 
du tiers-monde ». 


M. Georges Marcha» a exprimé, mardi 5 juin, au président de la 
République son « scepticisme » sur le résultat du prochain sommet 
des paye industrialisés, en souhaitant que l'on c résiste aux Améri- 
cains et à leurs taux d'intérêt ». Reçu, comme les autres dirigeants de 
la majorité et de f opposition, ML Marchais, après un entretien d'une 
heure quinze minutes avec le chef de l’Etat, a rappelé les « précédente 
de Versailles et de Wiffiarnsburg. où des décisions avaient été prises 
et n'ont pratiquement jamais été appliquées ». 


MICHEL KAJMAN. 


M ” 10 Laguiller : le gouvernement 
roule pour les capitalistes 


• La LCR et le Front nationaL 
- La Ligue communiste révolution- 
naire, qui participe activement à 
toutes les manifestations contre le 
Front national, a * désapprouvé 
totalement ». mardi 5 juin, î'auentaL 
commis à Toulouse contré la salle où 
devait initialement avoir lieu le ras- 
semblement du parti de M. Le Pen. 
• Ce n'est pas par de telles 
méthodes que les antifascistes arri- 
veront à isoler, marginaliser et 
débanaliser la campagne de Le Pen. 
a-t-elle souligné. Ces objectifs ne 
peuvent être atteints que par des 
mobilisations de niasse unitaires. » 


M 1 " Ariette LaguiBer, qui conduit La liste de Lutte ouvrière aux 
élections européennes, a déclaré, mardi 5 juin, à Rouen, qu'ri faut 
e refuser un choix stupide entre ta gauche et la droite, qui mène rigou- 
reusement la même politique ». La dirigeante trotskiste, qui s’expri- 
mait, au cours dune réunion puMque devant cent cinquante per- 
sonnes. a ajouté : « De Giscard à Mitterrand, cane poétique consiste 
à aider les entreprises capitalistes à faire du profit, alors que, depuis 
des armées, ailes n'investissent plus et préfèrent placer leur argent 
sur les marchés financiers et spéculer sur les monnaies. » 

Le même jour, devant les usines Renault de Billancourt. 
M"* Laguiller avait affirmé : « Conduite è droite ou conduite à gauche, 
le gouvernement roule toujours pots- tes capitalistes. » 


M. Laurent (PCF) : il existe 
une divergence avec le PS sur l'emploi 


UN TRACT ANTISÉMITE PRÉ- 
SENTE M™* VEIL COMME LA 
CANDIDATE D'UN «LOBBY 
JUIF INTERNATIONAL » 


M. René-Samuel Sirat, grand 
rabbin de France, a porté plainte 
pour faux et usage de faux è la suite 
de la diffusion d’un tract antisémite, 
daté du 29 mai, signé « Juifs fran- 


M. Paul Laurent membre du secrét a riat du comité central du 
PCF, a déclaré, mardi 5 juin, sur Europe 1, que le problème de 
l’emploi est c une véritable obsession politique » pour le Parti commu- 
niste. M. Laurent a souligné que la gauche avait pris, en 1981, 
a rengagement essentiel de parvenir è faire reculer ta chômage » et 
que si e cet objectif demeure s, il y a a divergence » entre le PS et le 
PCF sur le problème de sa mise cm oeuvre. M. Laurent estime quK faut 
c donner la priorité absolue aux investissements producteurs 
d'emplois». 


çais nationalistes » et accompagné 
d’un document, présenté comme la 
photocopie d'une lettre de soutien 
adressée à M“* Simone Veil par 
M. Sirat le 3 mai. Cette lettre, dac- 
tylographiée sur papier à en-tête du 
Journal des Communautés (qui a 
cessé de paraître depuis trois ans) et 
au bas de laquelle la signature du 
grand rabbin a été imitée, affirme : 
» Nous sommes heureux de voir 
l'une des nôtres à la tête du Conseil 
de l'Europe [sic]. » 

Le tract qui accompagne ce faux 


AU NOM DE LA REALPOLfriK 


M. Chirac ne comprend pas « f ostracisme » 
de la France envers f Afrique du Sud 


Devant le public du Centre euro- 


péen de relations internationales et 
de stratégie, que dirige M. Jean- 
Marie Benoist, maître de confé- 
rences au Collège de France, 
M. Jaoques Chirac a abandonné, le 
temps de la soirée du mardi S juin, 
le ton de l’orateur de meeting électo- 
ral Il a esquissé les lignes de ce que 
devrait être, selon lui, une Europe 
libre dans un monde libre organisé. 
Mais 3 n’a pp caché son scepti- 
cisme quant à la réalisation pro- 
chaine ae ce double objectif. 

» La cohésion du monde libre 


s’y réfère pour affirmer : « Simone 
Veil au Parlement européen est le 
but du lobby juif international. • 
Ses auteurs prétendent être des 
* jeunes Juifs de France » qni 
« comprennent l'antisémitisme de la 
plupart des Français, sentiment né 
du racisme exacerbé de la commu- 
nauté juive ». 


preuve du « discernement néces- 
saire ». 

M. Chirac désapprouve nette- 
ment, en revanche, la politique fran- 
çaise & l’égard de F Amérique cen- 
trale : • Qu'il existe, dans cette 
région , de criantes inégalités 
sociales, je n'en disconviens pas. 
Mais je doute fart que les entre- 
prises de subversion auxquelles ’ 


elles fournissent un terrain d'action 
privilégié aient pour objet et. si elles 


naïue juive». n'est pas satisfaisante ». affirme le ouïsse 

M- Sirat a exprimé son * indigna- président du RPR, non seulement en F 
tion devant ce faux grossier », et il a raison du désordre monétaire qui 


rappelé que la tradition constante du 
grand rabbiuat • est de ne jamais 


grand rabbiuat • est de ne Jamais 
intervenir, ni de près ni de loin, dans 
une consultation électorale, de quel- 
que nature qu’elle sert ». 


L'IMAGE DE lfr*VEL 
SELON LA SOFRES 


M® Simone Veil jouit d’une 
bonne image auprès des Français. 
En effet, d’après un sondage réalisé 
par la SOFRES, du J8 au 23 mai 
auprès d’un échantillon représenta- 
tif de 1 000 personnes, pour un 
groupe de journaux de province, 
M“ vefl recueille la sympathie de 
SI % des Français. 41 % d’entre eux 
affirment éprouver pour elle » peu 
de ' sympathie » ou » pas de sympa- 
thie du tout ». 

Mais elle n’est pas perçue pour 
autant comme « présidentiable » ; 
29 % des personnes interrogées pen- 
sent que M 0 * Veü •‘ferait un bon 
président de la République » contre 
53 % qui émettent Fa vis contraire. 
Et 23 % d’entre elles seulement sou- 
haitent qu’elle se consacre en prio- 
rité - à Faction politique en France, 
en vue des prochaines élections lé- 
gislatives ou présidentielle », tandic 


me image auprès des français, 
effet, d’après un sondage réalisé 
r la SOFRES, du 18 au 23 mai 


raison du désordre monétaire qui 
règne, mais aussi par manque de 
volonté des Etats qui le composent 
et qui privilégient leurs intérêts 
nationaux ou catégoriels. « Les 
démocraties, se demande-t-3, sont- 
elles incapables de s'imposer des 
disciplines et des sacrifices pour 
payer le prix de leur liberté mena- 
cée par l'empire soviétique ?» H 
serait peut-être plus facile de com- 
mencer par l'Europe, où « la convic- 
tion d'une appartenance commune à 
un ensemble placé sous le signe de 
la liberté fa ti progressivement son 


un ensemble placé sous le signe de 
la liberté fa ti progressivement son 
chemin». 

Pourtant, un peu sceptique, le 
maire de Paris pense que la coopéra- 
tion doit d’abord se développer dans 
le domaine de la défense par » un 
examen en commun des exigences 


privilégié aient pour objet es. si elles 
venaient à l'emporter, pour résultat 
d’améliorer le sort des populations. 
Je doute encore davantage qu'il 

r ie être de mare intérêt de voir 
Etats-Unis d'Amérique acca- 
parés ou affaiblis par des turbu- 
lences demi nous voyons bien, à la 
lumière de l’expérience cubaine, à 
quoi elles peuvent conduire. » 

C’est également au nom de l'inté- 
rêt et du réalisme que le président 
du RPR désapprouve l'attitude de la 
France A l’égard de l'Afrique du Sud 
en disant : • J’ai quelque peine à 
comprendre 1’ostraàsme que notre 
gouvernement manifeste à l’égard 
ae l'Union sud-africaine. Je 
condamne tout autant que quicon- 
que le régime de l'apartheid et 
J’admets que les relations particu- 
lièrement étroites et confiantes que 
la France entretient avec de nom- 


breux Etats de l’Afrique subsaha- 
rienne nous fasse obligation de 


de celle-ci ». 11 propose que cela ae 
fasse d’abord entre la France et 


que 48 % souhaitent qu'elle se 
consacre en priorité « à Faction en 
faveur de l'Europe ». 

Une majorité de Français (58 %) 
lui font confiance pour faire progres- 
ser la construction européenne. San 
action â la présidence de l’Assem- 
blée européenne ; son refus de l’al- 
liance avec l'extrême droite à l’élec- 
tion municipale partielle de Dreux 
et son action en faveur de l'adoption 
de la loi sur la libéralisation de 
l’avortement sont respectivement 
approuvés par53%,54%et60% 
des personnes interrogées. 


fasse d’abord entre la France et 
l'Allemagne et aussi peut-être avec 
la Grande-Bretagne, l’Italie et 
l'Espagne. 

Peut-on, A défaut de transforma’ 
le monde et l’Europe, être au moins 
satisfait de la diplomatie française ? 
Le jugement de M. Chirac sur celle- 
ci est nuancé et sa condamnation 
n’est pas catégorique. Souhaitant 
qu'elle soit empreinte de • réalisme 
et d'empirisme», qu’elle ne traduise 
«ni alignement ni isolement », 3 
trace les lignes d’une sorte de real- 
politik qu'il propose dans trois 
domaines d’actualité : l'Est, P Améri- 
que latine et l’Afrique. 

Dénonçant la violation des droits 
de ["homme — maïs sans évoqner le 
cas Sakharov, - inquiet du • gigan- 
tesque effort de réarmement de 
Moscou », il estime cependant 
qu’« Il ne faut pas laisser à d’autres 
te soin ae poursuivre le dialogue 
avec i "Union soviétique au niveau le 
plus élevé», mais à condition que la 
diplomatie française ne laisse place 
à « aucune équivoque». Il estime 
que celle-ci ne fait pas toujours 


rienne nous fasse obligation de 
demeurer sur une certaine réserve 
envers un gouvernement qui prati- 
que un tel régime. Il n'en est pas 
moins vrai que l’Union sud- 
africaine. de par la situation qu’elle 
occupe sur La route du pétrole, de 
par les richesses minières considé- 
rables qu'elte détient, etfin de par 
son opposition à la propagation 
dans tes contrées avoisinantes de 
mouvements subversifs et ennemis 
de la liberté, encouragés en sous- 
main par la Russie soviétique, sans 
oublier les sacrifices qu’elle a 
consentis au cours de la deuxième 


guerre mondiale, mériterait qu’on 
la traite avec plus de considération 


la traite avec plus de considération 
et plus de nuance dans le blâme. La 
défense de la liberté ne Justifie ni Ut 
pusillanimité ni ta négligence de nos 
intérêts vitaux. » 

Au total, ML Chirac a étais des 
dattes sur la capacité du gouverne- 
ment actuel A mener une diplomatie 
• active, cohérente et convaincante» 
en raison des divisions de la majorité 
en ce domaine et du •déclin » de 
l’économie revenant ainsi eux préoc- 
cupations de politique intérieure. 

ANDRÉ PASSERON. 
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LA COMMUNICATION POLITIQUE 
DES DEUX PRINCIPALES LISTES 

Vu d'en face 


Homme de communication par 
profession, M. Claude Marti a le 
cœur et le métier décidément à 
gauche. Après avoir mis l'un et 
l'autre au service de M. Michel 
Rocard et de r actuel président 
de la République, il s’est vu 
confier la campagne du Parti 
socialiste pour les élections euro- 
péennes. 

A l’autre bord, M. Jean-Pierre 
Raffarin associe d’une autre 
façon travail et engagement. 
Directeur du département com- 
munication du cabinet Bernard 
Krief, B est aussi conseiller muni- 
cipal de Poitiers et candidat, en 
soixante-septième position, sur 
la fisse unie de l'opposition. 

Comment l’un et l'autre 
voient-Bs ce qii se passe « en 
faces ? 

Le PS a deux atouts, juge 
M. Raffarin : le bénéfice d'un 
« petit effet Jospin » et les pro- 
positions fartes récemment à 
Strasbourg par le président de la 
République. Le tandem 
Mitterrand-Jospin fonctionne, 
selon lu, « au mieux » dans une 
conjoncture au total bien grise 
pour la majorité; 

Toutes les c a m pa gnes du PS 
sont t un risque ». observe l'exa- 
minateur d’en face, t II fout res- 
sortir les ambiguïtés pour plaire i 
Télectorat» Cette fois-ci. les 
t couses J de la partition socia- 
liste lui paraissent les belles 
phrases sur la réduction du 
temps de travail à trente-cinq 
heures et les bizarreries des rela- 
tions avec las autres socialistes 
européens. 

c Sûr de lui. pédagogue 
convaincu, exprimant une c atti- 
tude qui n'a pas Pair da sortir de 
ses dogmes mats de son vécu ». 
M. Jospin trouve grâce aux yeux 
du spécialiste-adversaire. Mais 
attention : * Le problème du 
pédagogue, c’est le risque de 
devenir rasoir. » 

Autre bon point : tout en 
s'imposant comme un t jeune 
crédible», M. Jospin a réussi è 
ne pas apparaître dans son pro- 
pre camp comme une 
c menace s pour qui que ce soit. 

La communication, c’est aussi 
des af fi che s , tradition oblige. 
M. Raffarin a moins d'indulgence 
pour cet aspect des choses. 
Toute le manœuvre — la petite 
fille seule jouant avec les cubes 
de l’Europe dans une première 
affiche ; ta petite fille et Lionel 
Jospin, ou plutôt Jospin tout 
court, dans la seconda - fut 
c une erreur da communication ». 
s La première affiche doit inter- 
peller. et la seconde doit répon- 
dre dans une teBe opération en 
deux temps. Or, la première 
n'était pas assez forts. On était 
loin de Myriam : « Demain 
j’enlève le haut. » De ce fût, la 
seconde affiche tombe à plat 
Capitaliser sur Tentant avec les 
connotations affectives et récu- 
pérer cela ensuite sur le plan 
poétique était une bonne idée 
poétique. Mais le truc a raté è 


cause du manque d'impact de la 
première affiche. » Au total, 
c toute la campagne du PS a été 
axée sur la notoriété de Jospin ». 
to pas insister sur « fanage PS a 
avait un autre avantage : «fis 
avaient plus intérêt i apparaître 
comme la Bste du président que 
comme céda du PS. » 

Pour M. Marti, la Este d'en 
face, celle da l'opposition, souf- 
fre d’une tare originelle : « a faut 
respecter le rythme et h méca- 
nisme d'une élection, en /'occur- 
rence la propo r tionnelle. L’oppo- 
sition n’a pas joué le jeu de la 
proportionnelle. La Bste unique 
fut une erreur de stratégie. » 
Voilà pourquoi, faute d’avoir 
épousé le mode électoral, «fis 
sont sciés». 

Le discoure de W" Veü ? 
«Très honnêtement, c’est un 
discours impossible i tant. » Il 
se résume, somme toute, à 
* quelques slogans». En toute 
chose, pour M. Marti, l'opposi- 
tion c force le trait ». Prenez la 
question scolaire. Abusivement 
gonflé, le ballon-école privée « va 
éclater». Sur un dossier de ce 
genre où l'opposition * techni- 
quement n'est pas sans bis- 
cuits». elle est obSgéa d’avoir 
recours eà des images pubB té- 
tâtes». Résultat : l’opposition 
s fait en partie le travail a, elle 
« r e ssoude la gauche ». 

M. Marti n'a guère que des 
incrédulités face à W" Veü, à ses 
amis et à leurs thèmes da cam- 
pagne : «Les sociaBstee nous 
prennent nos libertés... et tout le 
reste : cela ne peut pas tent. » Il 
concède que « faire l'affiche de 
Simone Veê était un exercice tSf- 
ftcOe ». Mas si, telle qu'elle est 
représentée en photo, la tâte de 
la tête de liste de l'opposition « a 
du charme». 3 n'en reste pas 
moins que «ce/a commence i 
bien faire ». Autrement dit, 
M** VeB a un passé pafitique trop 
riche pour ne pas apparaître 
comme celle qu «est au pou- 
vot». Or. « tes métSas tuent les 
gens au pouvot ». Au caractère 
de déjà (trop) vu de M“* Val. 
M. Marti oppose l’image 
d* « homme nouveau» de son 
poulain. 

Pour le reste, M. Marti ne fit 
dans F affiche principale de la 
campagne de l'opposition qu’ime 
valeur de rappel sec de r enjeu, 
sans un zeste de communication 
vraie. La première affiche, petite 
fille et chemin de mains 
ouvertes, est aussi « bien farta », 
mais elle n’était pas non plus la 
« bon moyen ». 

Pourrait-il y avoir du reste un 
« bon moyen », puisque, aux 
yeux de l'homme de communica- 
tion du PS, à rorigsia état cette 
funeste « erreur de stratégie poli- 
tique» et que, pour le moiteur 
comme pour te pire, dans tous 
les cas, « la communication 
suit» ? 

MICHEL KAJMAN. 


Qui n’a jamais rêvé 
d’un chalet au bord 
de l’eau avec une barque 
et une plage de sable fin ? 

Planche à voile, pèche, 
promenade... au chaud soin! d’été 
LA FINLANDE change de visage. 
La région des lacs vous invite aux 
plaisirs aquatiques : découvrez les 
joies de vivre an bord de l’eau en 
louant un chalet par exemple. 
\aXtUAa Vous pouvez aussi soit habiter & la 
" ferme, ou dans un manoir 
■ finlandais, ou loger dans un bétel 
'typique, vous trouverez toujours un 
accueil chaleureux. 

S vous préf érez les étendues sauvages, vous pousserez jusqu’en 
Laponie, là où durant 73 jours le soteü ne se couche plus. 

FINNAIR vous propose également une formule à la carte : 

Avion -t- voiture -Idéal pour un voyage découverte. 

Découvrez dans nos brochures les mille et une manière de vivre des 
VACANCES PLUS VRAIES QUE NATURE en retournant le coupon 
réponse d-joint ou en téléphonant gratuitement de province en compo- 
sant ie : 16 (05) 366.177. 

LA FINLANDE 

UN PAYS PLUS VRAI QUE NATURE 

A f/A/A/ 47/0 II, rue Auber -75009 PARIS 
ÿ ÆWVRW TéL : 742.3333. 
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A RASSEMBLÉE NATIONALE 

L'opposition critique le monopole de fEtat 
sur les télécommunications 


L’Assemblée nationale a adopté, 
le mardi 5 juin, en première lecture, 
après déclaration d’urgence, le pro- 
jet de loi sur le service public des 
télécommunications, le PS et k PC 
votant pour, te RPR contre (aucun 
représentant de l’UDF n’était pré- 
sent Hans rhémicycic lois du vote; 
M. Alain Madelin (UDF, IIIc- 
et-VQaine) avait fait précédemment 
connaître l'opposition de son groupe 
à ce texte). 

Personne n’a contesté 1e bien- 
fondé de la première partie de ce 
projet, qui étend tes droits des usa- 
gers des télécommunications, 
notamment en reconnaissant le 
droit, pour toute personne, d’obtenir 
un abonnement téléphonique et en 
supprimant le droit de contrôle de 
l'administration sur te contenu des 
télégrammes {le Monde d u 11 mai). 
M. Kléber Haye (PS, Gironde), 
rapporteur de la commission de la 
production, a souligné que •bien 
d’autres articles du code des PTT. 
notamment ceux qui traitent de la 
poste, devraient être, également, 
mieux àdaptês aux conditions 
modernes ». et 3 a demandé que soit 
mi< au pf" w> un code interministérîel 
des 

En revanche, l'opposition «criti- 
qué l'intégration an code des PTT de 
l'article 8 de la lot sur la communi- 


cation audiovisuelle, qui prévint que 
l’Etat * utilise ou autorise les 
moyens de diffusion par voie hert- 
zienne », ainsi que Ica liaisons 
câblées « qui empruntent le 
domaine public ou qui. situées sur 
une propriété privée, sont collectives 
ou traversent une propriété tierce », 
et crée des sanctions pénates pour 
ceux qui contreviennent k ces règles. 
Pour M. Michel Noir (RPR. 

Rhône) il y a là « une confusion 
grave entre les télécommunications 
et l’audiovisuel » et, donc, un un 
verrouillage qui va freiner 1e déve- 
loppement du câble. M. Madelin 
estime, lui, que « m l'Etat td te 
législateur n’ont le droit dTnterdire 
l’usage ou de prévoir l’exclusivité « 
Hq ; nouveaux moyens de communi- 
cation. 

A l'inverse, M. Bernard Schreincr 
(PS, Yvdines) juge qu’il est impar- 
tant que •le ministère gante le, 
monopole de service de télécommu- 
nication », et M. Lo uis M ezandcau, 
mini s tr e délégué aux PTT, a affirmé 
qu’il existe, « sous couvert de criti- 
quer le monopole, une vaste tenta- 
tive Internationale et nationale pour 
faire la part belle aux Intérêts 
privés ». 

Th. B. 


LE PROJET DE LOI SUR LE SPORT 

Les députés communistes critiquent 
les « reculs » du gouvernement 


L’Assemblée nationale a adopté 
en deuxième lecture, dans la nuit du 
mardi S au m e r c r edi 6 juin, k projet 
de loi relatif à l’organisation et à la 
promotion des activités physiques et 
sportives. Comme elle Pavait fait en 
première lecture, l’opposition a voté 
contre le projet, après que les 
députés socialistes et communistes 
furent revenus sur la plupart des 
modifications significatives appor- 
tées per les sénateurs, en deuxième 
lecture, au texte voté par les députés 
Ion de leur p re mière lecture {le 
Monde datés 13. 14, et 15-16 avril). 
Les députés communistes ont 
regretté, toutefois, que la commis- 
sion des affaires culturelles, fami- 
liales et sociales n’ait pas rétabli, 
« au plus près, dans la lettre et dans 
l’esprit », le texte adopté par' 
P Assemblée en première lecture. 
M. Georges Hage (PC, Nord), rap- 
porteur du projet, a évoqué « les 
pressions qui peuvent expliquer bien 
des revirements et des reculs ». 

Ni en commission ni dans l'hémi- 
cycle, tes députés socialistes n’ont 
voulu suivre M. Hage, qui. à titre 
p er s o nn el et contre l’avis du gouver- 
nement. souhaitait rétablir la dispo- 
sition selon laquelle •les associa- 
tions sportives, scolaires et 
universitaires bénéficient de l’aide 
de l'Etat et des collectivités territo- 
riales », alors que 1e Sénat s’est 
contenté de stipuler que ces associa- 
tions « bénéficient de l'aide de 
l'Etat » et que les collectivités terri- 
toriales •peuvent concourir » à leur 
développement. 

Les députés ont rétabli, en revan- 
che, la confédération du sport sco- 


laire et universitaire (regroupant 
fédérations et unions sportives), 
remplacée, au Sénat, par nn 
« comité national». Sur l’article 9, 
qui, sous certaines conditions, 
imp ose aux dubs sportifs la création 
d’une société anonyme, tes députés 
communistes se sont, comme en pre- 
mière lecture, abstenus. 


L’Assemblée a rétabli, enfin, le 
conseil ««tînnal des activités physi- 
ques et sportives, organisme 1 voca- 
tion consultative qu’avait supprimé 
1e Sénat, mais sans lui rendre l’inté- 
gralité des prérogatives que lui attri- 
buait 1e texte inïtiaL Après un long 
débat entre le gouvernement et sa 
majorité, ks députés soda listes ont 
accepté que 1e conseil n’ait pas de 
droit de regard sur les activités du 
Fonds national pour te développe- 
ment du sport Les députés commu- 
nistes se sont abstenus sur cet amen- 
dement. 

J.-L. A- 


AU SÉNAT 

La réforme du droit des faillîtes 
est jugée réaliste, mais. 


L’économie a raison du droit.: la 
législation des faillîtes, conçue il y a 
quelque dix-sept ans, n’anza pas 
résisté i la crise. Dès lore que seules 
les entreprises viables sont créa- 
trices «remplois, le gouvernement 
<g*hng aujourd’hui souhaitable de 
tes aider à surmonter leurs diffi- 
cultés. quitte à ce que tes autres dis- 
paraissent. 

Cest ce qu’a expliqué M. Robert 
Badinter, ministre de la justice, 
garde des sceaux, mardi 5 juin, au 
Sénat, en présentant 1e projet de kn 
relatif ? ni règlements judiciaires et 
celui relatif aux administrateurs 
judiciaires, mandataires-liquida- 
teurs et experts en diagnostic 
d’entreprises constituant, aines la toi 
du 1“ mais sur la prévention et 1e 
règlement amiable des difficultés 
des e n tre p rise s et avant la réforme 
des tribunaux de commerce, les 
deuxième et troisième volets de 
l'ensemble «te la réforme «lu droit 
des faillites. 

Que ces deux textes ment été 
adoptés i l’Assemblée nationale sans 
que RPR et UDF s’y opposent fie 
Monde des 7 an 13 avril) ne signifie 
nas que l'opposition, majoritaire au 
Sénat, soit prête k les adopter tels 
quels. Rapporteur de la comnûsriou 
des lois. M. Jacques Thyraud (RL 
Loir-et-Cher), sans mer la nécessité 
nm fo »n«i les difficultés de r é form er 
la kx de 1967. considère que 1e pro- 
jet est « marqué par le réalisme », 
• plus pragmatique que 
que » et •concilie la « 
maintenue aux chefs «Fis 
avec le nécessaire contrôle sur . 
défrisions». 


fi relève toutefois qnc tes créan- 
ciers sont •sans doute sacrifiés - 
par le dispositif proposé. D regrette 
aussi que n'ait pas été aherateaoé c 
Fancaennc appellation de » règle- 
ment judiciaire » et «pie, pour 
l'ouverture de la procédure, soit 
maintenue la r éférence à la notion 
de « cessation de paiement • que, 
dit-3, «■ la Cour de cassation a défi- 
nie comme caractérisant une situa- 
tion irrémédiablement compromise, 
ce qui est en cont ra di cti on avec 
l’objectif de redressement qui est 
celui du projet de loi». 

Ce thème est aussi repris par ie 
président de la «xwimmion «tes 
affaires sociales, M. Jean-Pierre 
Fourcade (RL Hauts-de-Seine) qui 
sfzxiuière, en outre, du •durcisse- 
ment des procédures de licencie- 
ment » — ce que conteste M. Badin- 
ter — et estime que « regrouper les 
contentieux des entreprises en diffi- 
culté dans quelques grands tribu - 
. mmx serait très dangereux ». 

Si les porte-parole du PC, 
M. Charles Lederman (Val- 
de-Marne) et Jacques Eberhard 
(Seine-Maritime) se dédarem satis- 
faits des grandes lignes du projet, et 
notamment de la reconnaissance 
«Fan droit «Tiuformatjon pour ks 
salariés, M. Félix Ci ccc fini (PS. 
Bouches-du-Rhône) ne sous-estime 
pas la gravité d’un débat dans lequel 
il s'agit de •poursuivre une lutte 
désespérée pour sauver quelques 
entreprises » mais aussi de « mettre 
fin aux tabous qui pretégemati la 
profession de syndic ». Sans appor- 
ter de solation • extraterrestre », k 
texte, obsorvot-iLcst positif. 

A. Ch. 


• M. Giscard d'Estàlng à l’Ely- 
sée. — M. Valéry Giscard d’Estàlng 
s’est refusé, le mardi 5 juin, à la 
moindre déclaration à Fissue de son 
entretien de près d’une h eure t re nt e 
avec 1e président de la République à 
l’Elysée. Reçu par te chef de FEtat, 
comme il Pavait été 1e 26 mai 1983, 
dans la perspective du sommet des 
pays industrialisés, M. Giscard 
«TEstaing est arrivé à 18 heures pré- 
cises à FElysée où il a passé en revue 
1e détachement «ie la Garde républi- 
caine <pn rendait les honneurs. avant 
<f être accueilli sur 1e perron «ln 
palais par M. Mitterrand. 

A son arrivée comme à son 
départ, Tancien président de la 
République a eu «unit aux ovations 
«fane cinquantaine de sympathi- 
sants qui, rassemblés face au porche 
d’honneur du palais, scandaient 
• Giscard. Giscard, liberté!» en 
h windiwwt son portrait, imprimé 
sur des affiches de la campagne pré- 
sidentielle de 1981. Les manifes- 
tants arboraient des autocollants 
portant la formule •C’était pas si 
mal sous Giscard ». 


• La retraite des hauts fonc- 
tionnaires. — M. Anicct Le Pore, 
secrétaire «FEtat 2 la fonction publi- 
que, a indiqué, le mardi 5 juin, que 
te g o uvernem ent a décidé «le propo- 
ser ft la conférence «tes présidents de 
F Assemblée nationale d'inscrire i la 
date du 13 juin 1e débat sur la limite 
«Fige des fonctàamaircs des grayte 
coq*, des professes» «Tcni ve r si té, 
des dirigerais d’entreprises publi- 
ques et «tes magistrats de la Cour de 
cassation. M. Le Pots précise «pie 
cette réforme — qui prévoit «te rame- 
ner de soixante-huit 2 soixante-cinq 
«n ]a Honte d’âge dans Fadmïmstra- 
tion — • parachèvera tout à la fois 
l’ouvre de r éf or mé . s ta tutai re et la 
politique de remploi menées dans 
la fonction publique depuis trois 
ans ». Cette réforme, ajoute^t-il, 
• sera menée avec résolution par le 
gouvernement, quelles que soient les 
réactions corporatistes auxquelles 
elle pourra donner lieu ». 
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CHRONOLOGIE 



ÉTRANGER 


L - CAMEROUN : Trente- 
cinq personnes, condamnées à 
mort le 30 avril par tut tribunal mi- 
litaire à Mbalmayo pour leur parti- 
cipation à la tentative de conp 
d'Etat du 6 avril A Yaoundé, sont 
exécutées, affirment plusieurs 
sources non officielles (5, 6-7, 9, 
15,17, 18 et 19). 

L. - COLOMBIE : L'état de 


contre 46,4% an commandant Ro- 
berte tTAubnisson, candidat de 
l'extrême droite. M. Dnarte, qui 
succédera le l w juin à M. Alvaro 
Magana, se rend, dn 19 au 23, A 
Washington afin de demander une 
aide « accrue » pour son pays (4, 
du 8 an 15, 18, 23, 24, 27-28 et 
31). 

6. - ÉQUATEUR : M. Leon 
Febres Cordera (conservateur) 


la justice, par des tueurs an service 
des trafiquants de drogue. D'autre 
part, un cessez-le-feu, négocié en- 
tre le gouvernement du président 
conservateur Belisario Betancur et 
les Farces armées révolutionnaires 
de Colombie (FARC) entre en vi- 
gueur le 28 (3, 11, 15, 25 et 29). 

1. - POLOGNE : Plusieurs 
dizaines de milli ers de « contre- 
manifestants » manifestent & rap- 
pel de Solidarité, malgré un tris 
important déploiement policier. 
Le 3, d'antres rassemblements, en 
particulier & Varsovie et à Gdansk, 
ont lieu et sont suivis de nouveaux 
affrontements avec les forces de 
Tordre. Les 4 et 5, le général Jaru- 
zelski, en visite officielle à Mos- 
cou, y est reçu de façon « chaleu- 
reuse et amicale > (du 2 au 7) . 

2. - IRLANDE : Le « Forum 


pour une Irlande nouvelle», qui, 
détruis plusieurs maïs, rassemblait 


depuis plusieurs mais, rassemblait 
les représentants des quatre princi- 
paux partis nationalistes du nord et 
du sua de lHe, rend public son rap- 
port final D. propose trois formol» 
c qmti tu t i onnelles : un Etat uni- 
taire, un Etat fédéral ou confédé- 
ral, une souveraineté conjo i nte de 
Londres et de Dublin sur l’Irlande 
dn Nord (4, 5 et 6-7). 

2. - URSS : M. AnditS Sak- 
harov, prix Nobel de la paix exilé & 
Gorki, CTtama une grevé de la 
faim pour obtenir que M™ Elena 
Bonoer, son épouse, puisse aller se 
faire saigner eu Occident. Cette 
d erni ère s'associe à la grève de la 
faim de son' mari A partir du 12. 
Bien que les autorités. soviétiques 
imposent un silence total sur la si- 
tuation du couple, une campagne 
de soutien est organisée en Occi- 
dent, et M. Mitterrand semble en- 
visager un report du voyage qu'il 
projetait de faire en juin A Moscou 
(6-7, 10, 1 1 et A partir du 15). 

2-11. - VATICAN : Jean- 
Paul n, après une escale à Fair- 
banks (Alaska) où il rencontre le 
président Reagan, se rend en Co- 
rée du Sud, en Paponasie- 
Nonvefle-Guinée, aux Iles Salo- 
mon et en Thaïlande (du 3 an 14 
et 20-21). 

6. - EL SALVADOR : Au 
deuxième tour de l'élection prési- 
dentielle, M. José Napoléon 
Duarte (démocratie chrétienne) 
est élu avec 53,6% des suffrages 


Tension accrue 
dans le Golfe 


Le 7, Psvtatka inUcanc atta- 
que un pétrolier saoudien de 
360 000 tonnes qui venait de char- 
ger dn pétrole an ti milan! iranien 
de rtle de Kharg. C'est le 
de m d èwe pétrolier « aoad kn en 
moins de deux semaines attei nt 
par des missile» Irakiens. Une di- 
zaine d’antres attaques de pétro- 
liers seront revendiquées par 
l'Irak an cocas dn mob, mata 
toutes ne seront pas confirmées. 

Le 13 et le 14, deux pétrolière 
koweïtiens sont attaqués dans le 
Golfe per l'aviation Jrairimtae. 
C'est la première fois depuis le dé- 
but de U guerre entre l'Iran et 
l’Irak, eu septembre 1980, qae 
l'Iran int ervient contre des pétro- 
Ber» et s*en prend direct e ment aux 
Etats ambes qm fiancent l’Irak. 

Le 16, m pétrolier Mosflw de 
210 000 tomes est A son tonr le 
dUe d*Épparefis iraniens dus les 
eaax territoriales ■aowdlfvmrv, A 
pr a athnil é dn principal port péteo- 
fier saoudien de Re»-Tinara. Eu 
même temps, Téhéran, qui ne re- 


confirme sa volonté de faire ré- 
gner fiuftarid dans toute la ré- 
gion si le blocus irakien de ses 
ports privait l'Iran de sa source de 
devises pétnd&res. 


Le 29, Washington, qd a réaf- 
nné non a t t a ch em e nt A la fibre 


fi nné son attach em e nt à la fibre 
navigation dans le Golfe, mais 
écarté me inter v enti on militaire 
directe des Etats-Unis, annonce la 
tivraboa A r Arabie Saoudite de 
quatre cents ndssfles antiaériens 
Stinger. Israël, qui redoute que 
ces missile» ne soient utilisés 
contre hd on ne tombe n t eutre le» 
mains de t erroriste» arabes, ten- 
tait dépôts pt a skn rs mob de s’op- 
poser â cette vente. (3, 9, 10, Uct 
â partir du 15.) 


olympique ». Lu Bulgarie, la 
RD A, le Vietnam, le Laos, la 
MongoUe-Extérieure, la Tchécos- 
lovaquie, T Afghanistan, la Hon- 
grie, la Pologne, Cuba, le Yémen 
du Sud, TEthiopie et la Corée du 
Nord s'associent successivement 
au boycottage (du 10 au 21, 25, 26 
et 29). 

8. — LIBYE : Un commando 
d'opposants libyens provoque une 
fusillade à proximité de la caserne 
Azizia de Tripoli, résidence habi- 
tuelle du colonel Kadhafi. (10, II, 
15, 17, 18 et 23). 

10. - TCHAD : Le colonel 
Kadhafi déclare au Monde qu’il 
est prêt A retirer « immédiate- 
ment» les troupes libyennes dn 
Tchad. (3, 8, 12, 13-14et 15). 

13. - CHILI : La neuvième 
journée nationale, de protestation 
contre le régime du général Pino- 

' chet, un an après la première, est 
moins suivie que les précéden t es. 
(13-14, 18 et 23.) 

14» - CHILI : Mort de Walter 
Rauff, ancien criminel de guerre 
nazL (16 et 17.) 

14. - PHILIPPINES : Aux 
élections législatives, te parti du 
président Mar cos semble conser- 
ver la majorité, malgré une forte 
poussée de l’opposition qui s'in- 
quiète du retard dais le dépouille- 
ment du scrutin. Les résultats défi- 
nitifs ne sont pas publiés en mai 
(11, 12, 16, 17, 18, 23 et 29.) 

14. - RFA : Le syndicat IG- 
Metall déclenche une grève dans 
la métallurgie pour obtenir la se- 
maine de trente-cinq heures avec 
salaire égaL Le patronat réplique 
par des ferme tu r e s d’usines. (2, 3, 
H, 12, 16. 17, 20-21, 22, 23, 26, 
27-28, 30 et 31.) 

15. - FRANCE-NORVÈGE 
EF SUÈDE : Au cours de la visite 
officielle de M. Français Mitter- 
rand en Norvège, pois en Suède, 
les attestions Est-Ouest sont te 
principal sujet des entretiens. (Du 
13 an 19.) 

15. - YOUGOSLAVIE : Le 
renouvellement de la présidence 
collégiale de la Fédération, où neuf 
personnalités particulièrement in- 
fluentes sont nommées, semble in- 
diquer que cette instance va ren- 
forcer ses pouvoirs. M. Veselin 
Djunuwvic (Monténégro) devient 
chef de l'Etat pour un an. (17.) 

16. » RFA : Le chancelier 
Kohl est contraint de retirer le pro- 
jet gouvernemental d’amnistie 
pour les auteurs de dons illicites 
aux partis politiques après que le 


Mai 1984 dans le monde 


La chronologie établie par Philippe Boucher et Edouard Mesurai, 
que nous publions aujourd'hui, paraît ha bitusllement chaque mois 
dans fs Monde daté du mercredi, entre le 6 et le 12. Las chiffres 
figurant entra parenthèses indiquent la datation du numéro du 
Monda où est rapporté r événement rite. 


FRANCE 


CULTURE 


candidat de la ganche modérée qui 
était arrivé en tête an premier 
tour, le 29 janvier. M. Febres Cor- 
dero succédera le 10 août an prési- 
dent démocrate-chrétien sortant, 
M. Osvaldo Hurtado.(6-7, 8 et 9). 

6. - PANAMA : La pre- 
mière élection présidentielle de- 
puis seize ans est suivie, te 7, de 
violents affrontements entre parti- 
sans d w d n uc rundidaf* : un mani- 
festant est tué et quarante sont 
blessés. Le 15, le tribunal électoral 
suprême proclame tes résultats : 
M. Nicolas Ardito Barle tt a, candi- 
dat populiste soutenu par les mili- 
taires, est éln avec 1713 voix 
(CÜZ %) d'avance sur M. Amulfo 
Arias, candidat conservateur âgé 
de quatre-vingt-trois ans» qui, fin 
trois fois chef de l 'Etat, a fié trois 
fois renversé par tes militaires (S, 
9, 10,12. 16,18, 19 et 26). 

7. - LIBAN : M. Nabïh 
Béni, le dirigeant chiite qui refu- 
sait (te siéger dans le gouverne- 
ment d'union nntïnnalft formé le 
30 avril, obtient satisfaction : 
ML Rachid Knramé, premier mi- 
nistre, 1e nomme minis tre d'Etat 
chargé des affaires dn Sud et de la 
reconstruction. Cependant, à Bey- 
routh, de fréquents dnds d'artille- 
rie rampent la trêve instaurée à la 
mi-avril (dn 3 an 16 et 20-21). 

8. - EST-OUEST : Le co- 
mité olympique d'URSS annonce 
que « la. participation des sportifs 
soviétiques aux Jeux des vingt- 
t roüàè m es Olympiades A Los An- 
geles est impossible» en raison de 
« la violation grossière par tes au- 
torités américaines des idéaux et 
des traditions dn mouvement 


Parti libéral, membre de la coali- 
tion au pouvoir, eut refusé de s'y 
associer. (Il, 16, 18 et 30.) 

17. - ETATS-UNIS : La 
Continental Illinois, septième ban- 
que des Etats-Unis, est sauvée de 
la faillite grâce & une aide de 
7,5 milliards de dollars d’autres 
banques et de l'Etat américain qni 
lui permet de faire face à l'avalan- 
che de retraits de ses déposants. 
Après que, â partir dn 24, d'antres 
rumeurs, concernant la santé fi- 
nancière de la Manufacturera Ha- - 
nover, quatrième banque des 
Etats-Ums, et une des pins lourde- 
ment engagées sur r Amérique la- 
tine, eut provoqué une nouvelle 
aise de confiance sur les marchés 
financiers internationaux, la Ré- 
serve fédérale réaffirme qu’elle 
soutiendra sans limite toute ban- 
ane ftmér îeairie e& difficulté. (12, 
13-14, 16, 19, 20-21, 23, 26, 27-28, 
et 30.) 

17. - INDE : De sanglants af- 
frontements entre hindous et mu- 
sulmans fout au fwnim deux cent 
trente morts et soixante mill e sans- 
abri en deux semaines A Bombay 
et dans ses environs. (20-21, 22, 
24, 26 et 30.) 

19. - FINANCES MON- 
DIALES : Les présidents de l'Ar- 
gentine, dn Brésil, de la Colombie 
et du Mexique lancent un appel so- 
lennel : alors que la hausse des 
taux d'intérêt aux Etats-Unis - le 
taux de base bancaire américain, 
porté de 12 % à 12^ % 1e 8, a été 
relevé de 1,5 % depuis 1e 19 mars 
- accroît le coût de leurs dettes — 
240 milliards de dollars à eux qua- 
tre - ib refusent d'« être acculés à 
une situation d'insolvabilité forcée 
et de paralysie économique pro- 
longée. • (10, 12 et22/V, 1/VL) * 

20. - SUISSE : Les électeurs 
repoussent à 73 % la proposition 
dn Parti socialiste de lever partiel- 
lement le secret bancaire. (19 et- 
22 .) 

23. - RFA : L'Assemblée fédé- 
rale élit M. Richard von WeizsSo- 
ker (chrétien-démocrate) à la pré- 
sidence de la République. H : 
succédera le 1 er juillet à M- Kart 
Caretens, dn même parti. (24.) 

24. - ETATS-UNIS-AMERI- 
QUE CENTRALE : La Chambre 
dès représentants approuve, après 
le Sénat, une aide militaire d'ur- 
gence de 62 mfllions de dollar» au 
Salvador mais refuse tes 21 mil- 
lions de dollars de nouveaux cré- 
dits demandés par le président 
Reagan pour les coutre- 
révohitkmnaires antisandïnistes du 
Nicaragua. (Du 9 au 12, 18, 24 et 

26.) 

27. - EGYPTE ! Les pre- 
mières éjections législatives pour 
lesquelles les partis d’apposition 
ont pu mener campagne sans en- 
trave sont entachées de nom- 
breuses irrégularités. Le parti du 
président Moubarak remporte 391 
des 448 sièges mais s'inquiète de la 
farte représentation (57 sièges) dn 
néo-Wafd an Parlement (3.26,29 
et31). 

28. - ISRAËL : La commis- 
sion d’enquête militaire chargée 
d’élucider les circonstances de la 
mort de deux des quatre te rro ristes 
auteurs (Tune prise d'otages le 
13 avril reconnaît qu'ils ont été 
tués à coups de crosse par les sol- 
dats qui les avaient capturés (30 et 
31). 

28-29. - FRANCE-RFA : Le 
quarante-troisième sommet régu- 
lier franco-allemand à Rambouil- 
let a lieu dans nu climat d'entente 
exceptionnel. Il est décidé de ren- 
dre de plus eu plus libre la circula- 
tion des personnes et des biens, de 
renforcer la coopération technolo- 
gique et de construire en commun 
un nouvel hélicoptère de combat 
(du 27 an 31). 

30. - FRANCE-CHINE : 
M. Zhao ZZyang, premier ministre 
chinois, commence par la France 
un voyage dans six pays d’Europe 
occidentale (10, 27-28 et â partir 
du 30). 

30. - JAPON : Les Etats- 
Unis et 1e Japon signent l'accord 
sur Internationalisation du yen 
qui fait de celui-ci une monnaie de 
réserve et ouvre le marché finan- 
cier nippon aux capitaux étrangers 
(22, 25 et 31). 

30. - NICARAGUA: M. Eden 
Pastora, Fun des principaux chefs 
de la guérilla antisandiniste, est 
blessé par une explosion au cours 
(Tune conférence de presse donnée 
à son quartier général situé au sud 
du Nicaragua. Sept personnes sont 
tuées dont deux journalistes : une 
Américaine et un Costa ricten (1 et 
2/VI). 


1. — Les "HiiiK'ffidati'nn» POOT 
la fête du travail, que tes syndicats 
ouvriers organisent de façon sépa- 
rée, ne mobilisent que faiblement 
les militants (2 et 3). 

L — Mort de Hbor Mende, 
écrivain, spédaHste des problèmes 
dn tiers-monde (3 et 4). 

3. — Le conseil des ministres 
décide de dissoudre r Alliance ré- 
volutionnaire caraïbe (ARC), 
mouvement indépendantiste clan- 
destin, qui a revendiqué depuis 
mai 1983 plusieurs attentats aux 
Antilles et en Guyane (4 et S). 

3. — Le groupe an t iter roriste 
de libération (GAL) revendique 
l’assassinat d’un réfugié basque es- 
pagnol dans les Pyrénées- 
Atlantiques : c'est le septième Bas-; 
que espagnol tué en France en 
quatre mois (5 et 19). 

3» - Trois attentats anti-armé- 
mens, dont l’un visait un monu- 
ment commémorant le génocide de 
1915, inauguré le 29 avril, font 
treize blessés â Alfortvflte (2, 5 et 
6-7). 

7. — Le Conseil pour Pavenir 
de la France, que préside M. Va- 
léry Giscard (PEstaing, préconise 
«un désengagement de l’Etat dé 
l’ensemble du secteur de l'audiovi- 
suel » pour «libérer la commum- 
catïon ». De xnénre, M_ Jacques 
Chirac envisage, te 15, Pabanaon 
des monopoles : une seule société 
de programmes de radio et nne an- 
tre de télévision resteraient 
confiées an service public (9, 16 et 
17). 

9. — Le conseil des ministres 
adopte deux projets de loi qui pré- 
voient rabaissement de soixante- 
huit â soixante-cinq ans de l'âge li- 
mite de la retraite des hanta 
fonctionnaires (1 1, 16, 25 et 31/V, 
2/VI). 

10. — M. Français Mitterrand, 
dame un entretien accordé à Libé- 
ration, à l’occasion dn troisième 
anniversaire de son élection, vante 
tes mérites de la « société «Fécraio- 
raie mixte » et se félicite « de voir 
le g o uv e r nement de gauche s’atta- 
quer au réel en servant l'idéal» 
(11 et 12). 

23. — Le conseil des min i str es 
adopte te projet de loi autorisant 
Hntroductian de la publicité dans 
les radios locales privées (8, 10, 
11,24 et 25). 

24. — Le projet de k» sur ren- 
seignement privé est adopté sans 
vote par l’Assemblée nationale 
après le rqjet de Iajnotion de cen- 
sure déposée par rapparitian. Le 
débuta commencé te 21 à l'Assem- 
blée et le gouvernement a engagé 
sa responsabilité dans la nuit dn 22 
an 23. Les concessions faites par 


M. Mauroy aux députés sociaEstes 
relancent les protestations des res- 
ponsables de renseignement catho- 
tiquoqui appellent, te 26. à m» 

manifestation nationale te 24 juin 
à Paris (du 4 an 29 et 31). 

26» — Un journaliste de Paris- 
Match, chez qui avaient été décou- 
vertes des photos de l'identité judi- 
tiaire, est écroné puis remis en 
liberté k 30 (29ct30/V,l/VI). 

26» — La police saisît â FR 3- 
IÜle un reportage non diffhsé à 
f antenne sur «n* manifestation 
contre M. Jean-Marie Lé Pen au 
cotas de laquelle cinq po&câe» 
avaient été blessés (29 et 30/V, 

1/VD- 

27. - La gauche remporte les 
ficelions municipales organisées, 
après Formulation des scrutins de 
mars 1983 par le Conseil d’Etat, à 
Fort-de-France (Martinique) et 
Houüks (Yvdiaa), comme elle 
Pavait lait à Thïonvflte (Moselle), 
Je 20. En revanche, le 6, à Noby* 
le-Grand (Sein^Saint-Dems), le 
maire oommmnste sortant a été 
battu (du 3 an 9, 18, 19, 22, 23, 
24, 25, 29 et 30). 

3L — Le Sénat adopte 1e p roj et 
de loi sur la presse, mais avec de 
telles modifications qae les séna- 
teurs de la majorité votent cont r e 
(du 23/Van 1/VI). .. 


Economie 


Programmes 
pour l'Europe 


Le 24, M. François Mitter ran d 
prononce, devant PAnnUie des 
Com aimantés européennes, à 
Str a sbourg, on fll c o wi en Eme 
de Mna po M q w de l'Europe. Il 
propose d'antre part phnimas ri- 
formes peur anttmr le fonctlon- 


mtaires et «mitage me « Esope . 
à (dosfaon v itesses » «M que la 
restrledeu de F «usage ides cas 
précis» de la « rifle de l' aurai - 
ndté». 

Cependant, h campagne pour 
les élections européeüues dû 
17 jubi est lancée : «s dehora des 
listes de M- Sterne VcÜ (UDF- 


3. - INDUSTRIE : M. Jacques 
Chérè que, après avoir démi ss ionn é 
de la CFDT dont fl était te secré- 
taire général adjoint, est «mimé 
préfet délégué chargé du redé- 
plaemeat industriel en Lamine 
(4, 5, 6-7 et 11):; 

16. CONJONCTURE : Les 
indices écàorazûqnef d'avril sont 
inquiétants : stlnmxuse de* prix; 
(Ojfi %) est moins rapide, k cha- 
înage, avec près de 23 Briffions de 
demandeurs d'emploi (+ 23%), 
augmente pour le lirunc mois 
consécutif et te déficit du com- 
merce extérieur (4,4 milliards de 
francs) s’aggrave : fi dépasse 
17 milliards' pour tes quatre pre- 
miers mois de 1984 (18, 23, 24, 29 
ét31). 

17-19. - SYNDICATS : An 
vingtrsùoème congrès de te CGC, 
M. Paul Marcheflf est fin pru- 
dent de te Confédération française 
de l’encadrement en remplace- 
ment de M. Jean Mena (11, 17 et 
du 19 su 23). 

2*. - SOCIAL : M. Pierre 
Mauroy presse tes partenaires so- 
ciaux d’engager des négociations 
sur te réduction dn teams de tra- 
vail (17 et 22). 

23. - AGRICULTURE s. 
M. Michel Rocard précise devant, 
te consdl des ministres tes moda- 
lités du plan d'incitation à la ré- 
duction ae te production laitière. 
Les agriculteurs protestent contre 
ee dispositif, en particulier Je' 29 & 
Angers où. étaient réunis les 
dix m inistre» de Pagririüturedcte 
CEE (dn 11 as 14, du 18 an 21, 
du 24 au 26 et 31-V, 1-VI). 

23. -. SOCIAL : Le travail re- 


prend à l’usine Citroén d'Aulnay- 
sous-Bms, occupée depuis te 11. La 
CGT, pour s’opposer aux ficencio- 
raents prévus par la direction, 
avait lancé le mouvement qui 
s’était étendu aux autres usines de - 
la région parisienne. Le 18, 
M. Pierre Bérégovoy, après avoir 
reçu tes syndicats et h direction, 
avait accepté les départs volon- 
taires, mais pas tes Bcencienaeats, * 
et invité tes syndicats et là direc- 
tion à enwflw une négociation rér 
la réduction de la «fa u te du travail 
(du 10 au 26). 

24- 25. - SOCIAL : Le trafic 
ferroviaire est gravement pertoxbê 
par h grève déclen c hée par -te» 
principaux syndicats de cheminots 
pour appuyer leux» revendications - 
sur la réduction du temps de tra- 
vail et les salaires; D’antres mou- 
vements avaient provoqué, tes 16 
et 17, ft Paris^SafaàrLazaie, de 
vives réactions des usagers (du 18 - 
au 28). 

25- - CHOMAGE : ML Mau- 
roy réunit en séminaire à Ver- - 
railles seize membres du gouverne- 
ment pour étudier les moyens ide 
renforcer la lutte contre te chô- 
mage (19, 23. 26 et 27-28). 

28. — SOCIAL : Le* orgurisa- 
tirais patronales et syndicales enga- 
gent, à rinitiative du CNPF, des 
négociations sur la flexibilité du 
travail et k» condition» deTempIai 
(26.29 et30). 


listes », qtt sort coshteM» : 
MM Serge P q pa qa i t (PSU) et 
Henri Ftacbia fl trawtrra co» 
maniâtes) ; M. Didier Anger 
(▼«rts Europe écologie) ; 
MM. François Doafia, Brfax La- 
kmée^ et OStferStim (Entente ra- 
dfcale écologiste) ; M. Mime Gao- 
qoeBn (PCI) ; M. Jeaa-Marle 
Le Pen (Froût astkmal) ; M“* Ar- 
lette logüaier (Lotte ouvrière) ; 
M. Hen ri Cert m (hda g gres emo- 

(Pnti o ov îl e r — op tm ). Trais 
d'entre «Des sont des listes « so- 
doprafririonaeHra », celles de 
M- Francine Gemez (PDG de 
Watosoi), Ai Gérard Nbomi 
(Travail leurs indépendants), 
M. Gérard Tewti (James Eatre- 
pmnnwai). Le* leaders potttt|iies 
nwddpHeat les lémèoas a travers 
la FVaoce et s’ a ffnnntete sur des 


qn’cmpica. A la tfl Wdoe , des 
dtfaats sont organisés entre 
M“ Vefl et ML inapte, le 21, snr 
A 2, nris entre M. Marcteda et 
M. Poaa, la 24, anrTF] (à partir 
dn4). 


18 . - MM. Jade Lang et Jhc- 
qoes Chabao-Delmas inangurest 
te Musée d'art co nt emporain de 
Bardeaux Feutrepfit Lamé 

( 22 ). 

22. — La FNAC décide de ven- 
dre 20 % moins cher des «livres 
importés de pays d e ht 
Communauté eur opé en ne ». Vmr 
s'opposer » cette infraction à la ira 
sur le prix "mp* du livre qm ffi- 
mite tes rabais à 5 %. les ppfri- 
paux éfflteurs de Ettératnrc géné- 
rale suspendent leurs livraisons 


(du 23 an 31). 

23. - Paris. Texas, film de 


Wïm Wendets (RFA), obtient te 
Palme d’or du Festival de C an n es 
(dn 12 an 25). 

23. - fphigérde en Tataide de 
Gluck est représenté k l'Opéra de 
Paris, «tera une mise en s cène de 
UEanaCavaai (25). 

24. - M. Jacques Soustrite, 
reçu à r Académie françai s e per 
M. Jean Dutourd, pronon ce FSogc 
de Ptene Gsootte (25). 

25. - Création à Mfian de 
Samstag de KarThafitr Stoddzau- 
sen, deuxième partie de Licht, 
F œuvre des sept jours de te se- 
maine (29). 

' 25. — Le Couronnement de Da- 
rius, opéra de VivalÆ jamais re- 
présenté depuis 1716, est joué as 
■ Centre international de Grasse 

( 2 /vi). 

28-361 — Eteon John dram e à 
Puis trois concerts qui rassem- 
blent pins de cinquante «hUc per- 
sonnes au Priais omntsporta de 
Bercy (30). 

36. - Le couaefl des mimtires 
adopte un projet de kü sur kg 
droite d*asteur qui institue notam- 
ment une réderànce. sur tes caa- 
settes virages a» pro& des auteurs, 
des artistes zuttaprètes et .dés pro- 
ducteurs (22 et 31 /V, 1/Tl)." ‘ 

301 - L’Orangniedes Tuileries 
" 'devient un m * n * f |.nm«ii w^ p«n. 
accorilfir les cent quarante-quatre 
chefs-d’œuvre de la coPectirai 
Waltcr-Guülagme (30). 


SCIENCES 
ET FUTURS 


1 X — Le conseil des ministres 
définît te cadre juridique, tedmi- 
que et financier de te tfiérision par 
câble. Des sociétés d'éco n o mi e 
mixte associant tes muni ci p a lit é s , 
tes adtmmstntioas et des entre- 
prires privées enJateaB tes ré- 
seaux ra»* en place, an nam de 
FEtnt, par le mnastère des PTT 
(4, 5, 6-7, 13-14 et 25). 

17. — La Commission euro- 
péenne propose r adoption de Fes- 
scnce sans plomb à partir de 1991 
pour hâter etmtre te poP uti an at- 
nnospbériqne (19 et 27-28). . 

2L— M. François Mitterrand 
et M. Lou is MeXandean. ministre 
des PTT, communiquent entre 
Péris et Biarritz par vroophone, te 
premi e r tfl^hpngA rnttges (23). 

22.- Le neuvteme la ncement 
d’une Aisée européenne Ariane 
est le premier dont (a société 
Arianespace est offi^^ement res- 
psosaUe. C’est aussi 1a première 
fbctqu’ Ariane met en orbite un ssr 
teflite mmertenant & une firme jai- 
vfc i GrE-Spocenet, société amé- 
ricaine (23, 24 et 25). 


23 _Lç Comité consultatif 
itfônâl d’éthique pour les 


national d’éthique pour les 
sciences de la vie et de la santé dé- 
termine let conditions desjsélève- 
. meute, anx fins deredrerene ou de 
thér ap e u tique, wàr Tanbryon ou te 
foetus humain décédé (24$. 

25» — Le Luxembourg accorde 
■une OQBioosrirai pour Finage d’un 
satellite de tfiévûion directe qni 
réxaît financé et eaqiloâé par 1a so- 
ciété américaine Coranet. Ce pro- 
^ pourrait remettre en cause rac- 
cord de principe confia 1e 2 entre 
te France et. le Lu xem bourg pour 
l'exploitation en commun (Ton sys- 
tème de télédiffusion par satellite 
(4. 18, 20-21, 27-28 et 29/V, 
WD. 
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Six chefs d'Etat assistent aux cérémonies officielles 
organisées pour commémorer le débarquement 


DE L'AUTRE COTE DE LA MANCHE 

Le souvenir de l'embsrquement 


Sx chefs «PEtat (les reines d’Angteterre et des 
Pays-Bas, MM. Fwnld Reagan es Fraaçofe Mitter- 
rand, les rois de B c hd qnc et êe Norvège) et au pre- 
mier nbnstre - cm â te — âa ri rteut , norôtdl 

6 jria, au céré m onies officielles «gaeWes pour, 
co m mémorer le défcarquemeat, ea 1944, des forces 
aiBées sur les plages de Normandie. 

la première se déroule, à partir de 15 b 30, 
devant le nomnot dé U LAéntk« è Beyeax, en 
présence de M. Fnsçt» Mitterrand ; d*aatres céré- 


■aosées auront Beu an cimetière britannique de la 
fffle, eu présence de la reine Elisabeth et da président 
de la RépaMiqae française ; an dnaetière amêricate 
de CoBefttte ( di scours du président Reagan) ; à Utab 
Beach ; an cimetière ca n adien de Beny-Reviers ; à 
Odstretam, oà le président Mitterrand inaugurera 
u momunent après avoir prononcé une aBocution. 

Eu dârat d’après-midi, le priddest Reagan s’est 
aAressé & des ancâeas combattants réunis à ta pointe 
du Hoc. 


agan : « Il faut se reconcilier 
avec T URSS, mais... » 


Dans on discours prononcé, ven- 
dredi 6 juin, en début d'après-midi 
et retransmis ea diriest par les télévi- 
sions américaines. M- Reagan a dé- 
claré, a la pointe da Hoc, que les 
Etats-Unis souhaitent se réconcilier 
avec rURSS - afin de pouvoir en- 
semble réduire . les risques de 
guerre ». Mais « pour le montait, a 
ajouté le président, les pays de 
l’OTAN doivent demeurer prêts à 
décourager l'agression ». 

Dans le phu important' des dan 
discours prononcés à roocasidn.de sa 
participation aux cérémonies du 
qnarantiiine anniversaire du débar- 
quement, le président américain a 
renouvelé rengagement des Etats- 
Unis à défendre la liberté des démo- 
craties européennes. « Nous étions 
alors avec vous, nous sommes avec 
vous maintenant », a-t-il noté. 

M. Reagan a rappelé qu'une pre- 
mière • grande réconciliation • 
s’était produite' après la secondé 
guerre mondiale « entre ceux qui 
avaient été ennemis » afin de former 
« une grande allüutee qui sert en- 
core aujourd’hui de bouclier pour . 
la liberté, pour la prospérité et pour 
la paix». 

m En vérité, a-t-il ajouté, Ü n’y a 
pas de réconciliation que nota ac- 
cueillerions plus favorablement 
qu’une réconciliation avec l’Union 
soviétique, afin que. ensemble, nous 
puissions réduire tes, risques de 
guerre, maintenant et pour, tou- 
jours. » . .. - ; . 


sont pas parties quand la paix est 
revenue. Elles sont encore là, sans 
être invitées, sans être désirées, sans 
répit, pris de quarante ans après la 
guerre. C'est pour cela que les 
forces alliées sont encore sur ce 
continent », a affirmé M. Reagan. 
• Aujourd’hui, comme Ü y a qua- 
rante ans. nos armées sont ici dans 
un seul but : protéger et défendre la 
démocratie Les seuls territoires 
que nous occupons sonL- les cime- 
tières oà reposent nos héros. » 

Le président américain a appelé 
les alliés occidentaux à renouveler, à 
l'occasion des fêtes commémoratives 
du débarquement, leur • engage- 
ment mutuel à défendre leur liberté 
Nous sommes liés aujourd’hui par 
ce qui nous liait il y a quarante ans, 
les mêmes loyautés, traditions et 
croyances, a-t-il dit. Et nous 
sommes liés par la réalité. La force 
des alliés de l’Amérique est vitale 
pour les Etats-Unis, et la garantie 
américaine de sécurité est essen- 
tielle au maintien de la liberté des 
démocraties d’Europe ». 


Hommage 


Les forces françaises de l’inté ment. Auparavant, il avait assisté & 
rieur personnifieront à jamais le tous tes préparatifs de l’opération 
courage et l’esprit national. Elles « Overiord », dont Poramouth fui le 
seront une Inspiration impérissable centre névralgique. U se demande 
pour tous ceux qui sont libres, et encore comment tes Allemands ont 
pour tous ceux qui voudraient être P“ l * sser «'««Miser ce grand ras- 
libres. Aujourd’hui, en leur sembtement alors que le port et la 
mémoire et pour tous ceux qui se ^ avatent été durement bom- 
sont bonus ici. nous célébras le bardés pendant \cs pmmeres années 
triomphe de la démocratie. » Dans ** ’ 1 «""J 

une allusion & la réconciliation avec M’ Drapy. 

. Nous réaffirmons i unité des peu- ^ él ^e savoir où nous allions, 
pies démocratiques qui ont livre une ^ nous-mêmes l’avons ignoré 
guerre puis se joignirent au vaincu iusqu ’ au denüer moment. Fin mai. 
avec la ferme résolution de prêter- y a - p^icipé à des manœuvres 


Portsmouth. — » Le moindre petit 
bois abritait des troupes et du maté- 
riel. ta plupart des routes avaient 
été mises à sens unique pour facili- 
ter la circulation des convois mili- 
taires - et compliquer la vie de la 
population locale... Le Soient (1) 
était rempli de navires. Durant les 
mois et les semaines qui ont précédé 
le jour J. toute la région était deve- 
nue un gigantesque cantonnement, 
une incroyable fourmilière et une 
formidable poudrière. » 

Originaire d'un village proche de 
Portsmouth, M. Bric Draper a 
débarqué le 6 juin en Normandie, au 
volant d’nn camion de ravitaille- 
ment. Auparavant, il avait assisté à 
tous tes préparatifs de l’opération 
• Overiord », dont Portsmouth fut le 
centre névralgique, li se demande 
encore comment tes Allemands ont 
pu laisser s'organiser ce grand ras- 
semblement alors que 1e port et la 
ville avaient été durement bom- 
bardés pendant les premières années 
de la guerre. • il est vrai, ajoute 
M. Draper, que l’ennemi n’avait 
plus, en 1944, les moyens d’atta- 
quer T Angleterre et le' plus impor- 
tant était de savoir où nous allions. 
Or. nous-mêmes l'avons ignoré 


Pins tard, dans l’après-midi, 
M. Reagan devait rendre hommage 
â..te Résistance française au cours de 
la cérémonie organisée, en présence, 
•umanmvezd, dé ' M. Mitterrand, au 


ver la paix » 

Mercredi matin, d'autre part, 
FR 3 a diffusé un message télévisé 
du président Reagan au peuple fran- 
çais dans lequel ü renouvelle l’enga- 
gement des Etats-Unis 2 défendre la 
sécurité de l’Europe. 

• La France, tes Etats-Unis et 
toutes les nations de l'Alliance doi- 
vent dépenser, pour leur défense, 
plus que nous ne voudrions tous en 
temps de paix, a-t-il dit. Mais le far- 
deau que nous supportons pour dé- 
fendre notre liberté est bien plus lé- 
ger que les horreurs que nous 
aurions à subir si nous perdions 
cette liberté. » 

Après avoir évoqué Washington 
et La Fayette, Ml Reagan a souli- 
gné: * C’est cet engagement com- 
mun pour la liberté de l'homme qui 
a été à la base de notre amitié. Et 
c'est au nom. de cette _ liberté hu- 


h doit v cimetière ïirfKtaîre de CoDnville- moine que tant d’hommes braves 
SOnL , ü «Mil W-tfer-. Apte ^oir/n^ om ri«p*J«fr vi, «r Us plagn de 


que un signe qu’elle est prête à aller 
de l'avant, qu'elle partage notre dé- 
sir et notre amour de la paix, 
qu'elle abandonnera les chemins de 
la conquête II doit y avoir, là-bàs. 
un changement qui nous permette 
de traduire notre espoir en action. » 

Le président américain a laissé 
entendre, qu’à ses yenx .ee change- 
ment n’est pas près de se produire.' 
« Les troupes soviétiques qui vin- 
rent au centre de ce continent ne 


fois salué « toutes les farces aUiies 
qui prirent d'assaut tes plages de 
Normandie, non pas en conquérants 
niais en libérateurs », M. Reagan, 
devait ajouter à l’adresse de M. Mit- 
terrand : ■ Nous saluons aussi ceux 
qui, comme vous attaquaient, déjà 
l’ennemi à l'intérieur de votre pays 
bien-aimê. Votre vaillante lutte 
pour la Froncé fit beaucoup pour 
entraver l'action de l'ennemi et sti- 
muler l’avance’ des armées de libé- 
ration. 


Normandie il y a quarante ans. » 

Après avoir évoqué la mémoire 
des milliers d’Américains morts 
pour la libération de la France et le 
rétablissement de la paix, M. Rea- 
gan conclut: •Pour préserver cet 
héritage de paix, ceux d’entre nous 
qui chérissent la liberté doivent 
continuer à travailler ensemble**^ 


colossales non loin de Douvres, et 
nous étions alors persuadés que 
nous Irions en face, vers le Pas- 
de-Calais. Heureusement, les Alle- 
mands ont été trompés autant que 
nous. » 

i Comme en Normandie, de nom- 
breuses cérémonies ont lieu en 
Angleterre pour ce quarantième 
anniversaire. Mais avec cette diffé- 
rence : de ce côté de la Manche, an 
I souvenir du débarquement s’ajoute 
celui de l'embarquement et de son 
i extraordinaire organisation. 

| C’est l’histoire de ces quatre 
i années de résistance qu’illustre 
notamment la « tapisserie Over- 
iord • exposée dans un tout nouveau 
musée, spécialement conçu pour U 
i recevoir, et qui vient d’être inauguré 
à Portsmouth, 1e dimanche 3 juin, 
par la reine mère : curieux assem- 
blage de pièces de tissus réalisé en 
sept ans par les élèves de PEcole 
royale de couture pour relater en 
trente-quatre panneaux successifs 
cette moderne épopée, depuis 1e 
rembarquement de Dunkerque en 
1940 jusqu’à - quatre-vingt-trois 
mitres plus loin - la reddition de 
l’année allemande en 1945. Cette 
immense bande dessinée rappelle 
d’une certaine façon, onze siècles 
après, l’ouvrage dît «de la reine 


Mathilde », qui racontait une autre 
expédition militaire à travers la 


A ANTENNE 2 

Métier 



Foor réussir 


de votre vi<v 
jouez la boeoe carte: 

une solide formation de basa en gestion, 
concrète, pratique, efficace, appréciée des entreprises. 

Celle que vous propose la programme de formation polyvalente en gestion 

kàmâdheèkm de îtuhuprise 

Celui qui vois offre' la possibilité unique d'acquérir en 9 mois d'études' i 
plein temps une formation méthodologique et technique valable pour tren- 
te ans de réussite professionnelle. Parce que « programme est différant. 
Son but exclusif est de former des managers immédiatement opérationnels, 
à l'aide de méthodes et moyens pratiques,' concrets et réalistes, en faisant 


Le film de Samuel Fufler Au- 
delà de la gloire, diffusé mardi 
par Antenne 2 en prélude aux 
c Dossiers da l’écran » sur le 
débarquement, se termine par 
cette phrase terrible du narra- 
teur : c Dans b guerre, S n'y a 
qu'une globe : survivra. 

Dans le débat qui a suivi, il y 
avait chez tes survivants comme 
une gêne souriante. Fuller lui- 
même, qui débarqua à Omaha- 
Beach. dira, an tâarn sur son 
cigare : c La première chose que 
nous avons vue. c’étaient des 
cadavres da soldats américains 
flottant entra deux eaux » Point 
d'envolées superlatives pour 
images d'Eplnfll : « On a fait 
notre métier, je r espère comme 
de bons ouvriers ». dit M. Bol- 
loré, un Français qui faisait partie 
du c commando n° 4 ». Un 
ancien para britannique, M. Shir- 
ley, abonde dans le même sens : 
« On avait un boulot à foire. Si on 
nous avait dit de sauter sur un 
bûcher, on aurait sauté sur un 
bûcher. » 

Un Français qui habitait par-là 
et avait, à l’époque, seize ans, sa 
■ souvient aussi : cCa ha une nuit 
très agjtée, avec beaucoup de 
bruit Nous ne nous sommas pas 
couchés. » Une femme raconte 


que ses parants soignaient les 
blessés américains dans une 
pièce et les Allemands dans 
l’autre. 

Un ancien officier allemand qui 
commandait le 6* régiment de 
paras allemands, est, quarante 
ans après, tout sourire. Grimpant 
sur te clocher de l’église da 
Satete-Marie-du-Mont, il vit, tfit- 
ü € une image magnifique : der- 
rière. une masse de bateaux de 
bataille et devant une centaine 
de barques qui apportaient des 
soldats ». Il est intarissable, 
M. von der Heydte, pour narrer 
cette grande et belle journée de 
ce qu’il appelle e l'invasion ». 

Des historiens brossent à 
grande traits la préparation, le 
déroulement, les effets de l'opé- 
ration Overiord. Des téléspecta- 
teurs appellent. Plusieurs affir- 
ment : c Ce fut b plus beau jour 
de ma vb. » L'un d’eux propose 
# que tous s'embrassent et 
qu'on n’en parie plus ». 

Devant le poste, à la fin du 
film de Fuller. un enfant âgé de 
neuf ans eut ce mot :* Elle est 
super, cette guerre. » Son frère, 
sept ans, lui répliqua : « Oui, elle 
est bien i regarder, elte est pas 
bien i faire. ». - Br. F. 


UN NUMÉRO SPÉCIAL DE f T AM » DISTRIBUÉ AUX APPELÉS 


H serait vraiment dommage que vous passiez à côté da ce programme, dont 
la prochaine session débute en octobre 1984, car vous pouvez être l'un des 


Un dossier d'information existe à votre irrtBntion. Vbus l'obtiendrez sans 
ongagamant en nous adressant Votre cartsou en nous téléphonant 


Ecole d’Adqtirûcfrarion et cteDireetfond» Entreprises 

Rue du Bugnon 4, CH-1005 Lausanne (Suisse) - Tél. (021) 221 511 


Le raeasod Dm» (Terre, air, mer) da 
uihhtfre français de la iÙu tse, « rasa» 
ae mm naéndtjtel rtuwcnain ■ 
du dèbanpxmefU affife ea Nornaadta. 
Un ematero spécialement tiré à 
230 600 emaphirea avec an cahier à 
Ftattrieor, qte refata, carter à Fapwd, 
les péripéties de f opénUtoa OwrionL 
Outra «Mènes pages sur la Résis- 
tance, les co&ctkMsmtrs de «éhiades 

■States de Fêpoqae, la mode ea 1944 
et les «gadgets» des troupes améri- 
cains, ce cahier spécial de Tut est 
préfacé per k président te la RéfNfrB- 
que. qoi rappeHe que «rems te dSÊfë- 
remts pays, les c cab ot taats de d&mr- 
qaemeat s'étalent mais pour que 
IrioaqMt b liberté ». Une mutina 


De notre correspondant 

Manche. On tient 2 préciser que 
cette réplique est pins longue de 
douze mètres que la tapisserie de 
Bayeox. 

c Les douceurs de ta victoire i 

Dans le même esprit, la municipa- 
lité de Portsmouth a fait repeindre 
l’un des autobus de la ville 2 l’effigie 
des héros du D Day. Churchill, 
Eisenhower et Montgomery. Quel- 
que vingt mille vétérans britanni- 
ques envisageaient de faire cette 
année le pèlerinage vers les plages 
normandes, et Portsmouth a voulu 
être de nouveau leur point de 
départ. L’industrie du tourisme est 
mobilisée. La recherche en matière 
d’ anima tion est telle que, durant 
tout le mois de juin, seront organisés 
des « banquets de l’embarquement » 
où l’on délivrera aux convives un 
certificat attestant qu’« ils y 
étaient »... & la célébration du qua- 
rantième anniversaire s'entend. 
Mais le menu (qui annonce, par 
exemple, pour dessert : « les dou- 
ceurs de la victoire - ) n’a qu’un 
lointain rapport avec celui dé£ 
rations reçues par les soldats avant 
d’embarquer — > Avec la peur au 
ventre et le mal de mer. la plupart 
d’entre nous n'y a même pas lou- 
ché », se souvient M. Draper. 

Certainement plus évocateurs 
seront le Festival du Hlm de propa- 
gande ou le rallye de véhicules mili- 
taires de l’époque qui referont aux 
mains de leurs collectionneurs 1e 
voyage vers la Normandie. Plus ins- 
tructive encore sera la visite du 
quartier général d 'Eisenhower sur 
les collines qui dominent la rade de 
Portsmouth. Le commandant en 
chef des forces alliées en Europe 
s’était installé 12, da ns une ancienne 
gentilhommière, pour superviser la 
préparation de l'invasion. Sur les 
murs des salons s'étalent encore les 
plans détaillés de l'opération avec 
['indication du trajet des convois de 
navires, des cadrans marquant 
l’heure des marées et des cartes 
météorologiques dont l’étude a pro- 
voqué au dernier moment une déci- 
sion dramatique : le report de vingt- 
quatre heures du débarquement, qui 
aurait dé avoir lieu le S juin. De ces 
hauteurs, l’état-major pouvait, à 
l’œil nu, surveiller l’achèvement sur 
les rivages du Soient de la construc- 
tion des éléments du port artificiel 
« Mulberry » qui allaient être 
remorqués jusqu’à Arromanches. 

Dans l'ensemble de la Grande- 
Bretagne, la presse, la radio et la 
télévision ont fait, depuis des 


semaines, un effort particulier pour 
retracer les hauts faits d'il y a qua- 
rante ans, les plus connus mais aussi 
quelques épisodes restés longtemps 
ignorés comme les manœuvres 
désastreuses de Tannée américaine 
dans la région de Slapton (Devon) 
durant les neuf derniers mois qui ont 
précédé le D Day. Tout 1e secteur 
ayant été complètement évacué pour 
permettre aux GI de se livrer à des 
« répétitions » dans les conditions 
supposées du débarquement. L’artil- 
lerie et l’aviation effectuaient de 
réels bombardements qui ont 
dévasté la campagne et décimé les 
rangs des régiments à l’exercice. 

En une nuit, sept cent cinquante 
soldats américains ont été tués on 
noyés lorsque leurs cbalands de 
débarquement ont été mitraillés et 
torpillés parce qu'ils avaient été 
malencontreusement pris pour des 
vedettes de la marine allemande qui, 
parfois, faisaient des raids dans les 
parages. Ces manœuvres ont été us 
terrible gâchis et ont révélé l’impré- 
paration de l’armée américaine. Les 
soldats qui avaient été témoins de 
ces « bavures » furent pendant des 
années menacés d’être traduits en 
cour martiale s’ils faisaient état de 
ces événements. Quand ils ont été 
autorisés & revenir dans leurs vil- 
lages en ruine, les habitants des 
environs furent également 
condamnés au silence, et ce n’est 
que récemment que les archives 
militaires américaines et britanni- 
ques sur ce sujet ont été — très par- 
tiellement — ouvertes à la consulta- 
tion. 

Entre autres programmes destinés 
à faire revivre l'atmosphère de ces 
années de guerre, la BBC -TV a dif- 
fusé cette émission, au titre appa- 
remment insolite: «Elle a épousé 
un Yankee » ; passionnant docu m ent 
sur certaines des conséquences 
sociologiques de la longue présence 
de l’armé américaine en Grande- 
Bretagne, 2 travers l’analyse des 
liens qui se sont noués entre des mil- 
liers de G1 et de jeunes Anglaises. 
Plusieurs d’entre eux ont raconté 
leur expérience heureuse ou malheu- 
reuse pour en arriver à cette conclu- 
sion : * Us pensaient parler la même 
langue mais ils ont appris qu'ils ne 
parlaient pas le même langage ». 
Après le débarqemcnt. avec peut- 
être moins de raisons de s’en étonner 
que les Anglais, le continent allait 
connaître aussi le choc de cette ren- 
contre entre la vieille Europe et le 
Nouveau Monde. 

FRANCIS CORNU. 


(1) Bras de mer séparant Ports- 
mouth de lUc de Wight. 
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LE FRANÇAIS 
AU BAC 

Dans dix jours, le nouveau bac de français 
pour 250 000 candidats. 

- Quels sont les auteurs « abonnés » à 
l'épreuve ? Victor Hugo, Zola, Paul Valéry, 
Jean-Jacques Rousseau. Bon à savoir... 

- Quelles sont les consignes de l'inspection 
générale aux correcteurs ? 

- Comment se préparer au coup de collier 
final ? 

Dans Le Monde de l’éducation de juin, on 
trouve tout sur l’épreuve de français. Tout, 
sauf les sujets de 1984. Mais qui sait ?... 

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


spéciale <bas ce calner à une étude ot 

JVrabtiaa des mités et tes matériels 

qri sentent chargés, sajoanTbai. d’nn 


Dbtrïbaê sur place, 2 raison de 

60 000 exemplaires, le 6 jnn prochain, 

ce numéro de Tant sera rente à la pta- 


r te Q constitue, en somme, aa mod èle 
leçoa dTastroctioa driqoe cran» le 
nrmhr^ait te protocole couda récem- 
natt entre le ukteète te rsdmatton 
ot t» nwiriq ê re de la défense. 

* Tam, 19, bd te Laionr-Manboarg, 
75324 Paris, Cedex 07 ; prix : 
9 fracs. 
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Les universitaires ont réussi à assouplir 
le décret qui fixe leur statut 


Grève des examens, rétention des notes, passer leurs examens 
refus de participer aux délibérations des fervescence, le mécor 
jurys : un peu partout en France, tes épreuves du supérieur, inquiet 
de fin (Tannée universitaire sont perturbées. leur statut, adopté p 
A Toulouse comme à Rennes, des étudiants très du 30 mai et 

en sciences éprouvent des difficultés pour ment publié au Jounu 

Véritable sernent de mer depuis dans une dizaine d’universités té- 


passer leurs examens. A Fotigme de cette ef- 
fervescence, le mécontentement d’enseignants 
du supérieur, inquiets d'un décret relatif à 
leur statut, adopté par le conseil des minis- 
tres du 30 »»i et qui doit être prochaine* 
meut publié au Journal officiel. 


Ce texte, en dtsnsdos depuis le mois de 
janvier 1902, a cocmu de nombreuses modifi- 
cations. 

La version finale semble tenir compte des 
inquiétudes de la communauté universitaire. 


Véritable serpent de mer depuis 
deux ans. la réforme des carrières 
des enseignants chercheurs provo- 
que débats passionnés, grèves et dis- 
cussions interminables entre syndi- 
cats et ministère. Les projets 
succèdent aux projets et n'apportent 
que peu de satisfaction à quarante- 
deux mille enseignants hostiles à 
tout bouleversement de leurs habi- 
tudes. Dernier rebondissement, la 
publication fin mars par M. Jean- 
Jacques Payan. directeur général 
des enseignements supérieurs, d'un 
projet qui réunissait dans une même 
opposition présidents d'université, 
professeurs et autres catégories d'en- 
seignants (le Momie du 21 mars). 
La coupe semblait pleine. Syndiqués 
comme non syndiqués, assistants de 
sciences et professeurs de lettres re- 
fusaient un texte que beaucoup ju- 
geaient ■ en retrait - par rapport 
aux propositions précédentes. 

Le Syndicat national de rensei- 
gnement supérieur (SNE-Sup) elle 
Syndicat général de l'éducation na- 
tionale (SG EN-CFDT) appelaient 
leurs adhérents à • des actions de 
grève des examens ». Les présidents 
manifestaient leur désaccord. Mais, 
surtout, des consultations organisées 


raoignaient du rejet par les ensei- 
gnants des propositions formulées 
par M. Payan. Dans ces votes, effec- 
tués à Angers, Aix-Marseille I, Di- 
jon. Rennes II... où la participation 
avoisine 60 une très forte majo- 
rité rentre 88 et 98,5 “*) se pronon- 
çait contre le projet. 

Autonomie reconnue 

A l'Elysée comme au ministère de 
l'éducation nationale, ces réactions 
défavorables ont été en partie enten- 
dues. Profitant de la consultation 
des organismes compétents et des 
avis du Conseil d'Éiat, M. Alain Sa- 
vary a apporté quelques modifica- 
tions au projet préparé par 
M. Payan. Des modifications de 
forme mais aussi de fond, qui tradui- 
sent la volonté du ministre de ne pas 
mécontenter toute la communauté 
universitaire, et surtout de permet- 
tre aux établissements d'exercer 
pleinement leur rôle. 

Le texte adopté par le conseil des 
ministres gomme certaines aspé- 
rités. U renforce le râle des prési- 
dents et de leurs conseils en leur ac- 


L’AVENIR DE L’ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

M. Claude Labbé (RPR) s’étonne de 
« l’inconcevable naïveté de Mgr Lustiger » 

Les milieux politiques et syndicaux fondamentales à leurs enfants. « Le 
continuent de commenter les déc la- gouvernement est d’autant moins 
rations du cardinal Lustiger, arche- concerné par le procès qui lui est 
vèque de Paris, dans le Monde du fait, a déclaré M. Gai la, que ce droit 
5 juin. est totalement garanti dans le texte 

M. Claude Labbé. président du du gouvernement -, qui fait » exp/i- 
groupe RPR à l'Assemblée natio- ci tentent référence, et pour la pre- 
nale, s’est étonné, mardi 5 juin, de mière fois, à la dimension confes- 
« l'inconcevable naïveté de siormelle - du projet éducatif. Le 
Mgr Lustiger découvrant la dupli - porte-parole du gouvernement a es- 
cité de Pierre Mauroy M. Labbé limé que » ce que / 'enseignement 
a ajouté : * S il avait un peu suivi privé n'a jamais accepté, c'est la U- 
les débats parlementaires . il se se- berié pour ses personnels de choisir 
rail aperçu, à de nombreuses je- / eur sialut Evoquant la mani/es- 


Les milieux politiques et syndicaux 
continuent de commenter les décla- 
rations du cardinal Lustiger, arche- 
vêque de Paris, dans le Monde du 
5 juin. 

M. Claude Labbé. président du 
groupe RPR à l'Assemblée natio- 
nale. s'est étonné, mardi S juin, de 
« l'inconcevable naïveté de 
Mgr Lustiger découvrant la dupli- 
cité de Pierre Mauroy ». M. Labbé 
a ajouté : • S'il avait un peu suivi 
les débats parlementaires, il se se- 
rait aperçu, à de nombreuses re- 
prises. que M. Mauroy répandait 
des mensonges. Nous sommes un 
peu tristes de voir que ceux qui mè- 
nent le combat politique et législatif 
sont accusés de récupération. S'il 
doit y avoir un recours au Conseil 
constitutionnel, ce ne seront pas les 
parlementaires socialistes et com- 
munistes qui le déposeront. 
Mgr Lustiger ferait bien de récupé- 
rer quelques fidèles pour son 
Eglise, qui en manque. » 

De son côté, M. Max Gallo, porte- 
parole du gouvernement, a réagi à la 
revendication, exprimée par l'arche- 
vêque de Paris, du droit des familles 
de pouvoir transmettre leurs valeurs 


talion du 24 juin de l'enseignement 
catholique, M. Gallo a souligné que 
- la vraie démocratie, c'est au Par- 
lement qu'elle se situe, et non dans 
la rue ». « Dans la me. on sait qui 
manifeste et pourquoi ». a-t-il dit. 

D'autre part, le Comité national . 
d'action laïque (CNAL) a décidé 
d'organiser une campagne de tracts 
et d’affiches en faveur de l’école pu- 
blique et de la laïcité afin de riposter 
contre la manifestation du 24 juin. 
Une contre-manifestation est exclue 
pour le moment, « sauf dérives in- 
surrectionnelles que la droite pour- 
rait fomenter ». 



reurope est au cour du monde de demain, 
elle a besoin de techniciens du commette international 



formation franco-américaine 
aux techniques 
du commerce international 

Cycle d'études conduisant progressivement. à : partir de l'anglais du 
bac, a une pratique de’ l'américain permettant l'acquisition, dans la 
langue, des techniques anglo-saxonnes quirègissent la quasi-toialité 
du marché mondial. 

Diplômes d*État : BTS d'action commerciale, 

BTS de commerce international 

puis en troisième année - • ' 

Filière Américaine: 

UNIVERSITE EUROPEENNE DE SAN-FRANCLSCO 
ou UNIVERSITE DE HOUSTON (Texas) BA-MBA 

■ stages en entreprise dès la première année et séminaires spécialisés selon option 

■ pratique intensive des langues ■ stages en Europe en deuxième année dans nas 
centres associés - Bruxelles/Lausanne/Londres/Madrid/Stuttgart ■ niveau bac au 

classes terminales i service de logement pour étudiants de province. 


I.A.C. 


MSTIIUI EUROPEEN DE FORMATION AUX AFFAIRES ET A LA CONDUITE DES ENTREPRISES 

GROUPE 1PSA 


Rmh incflvo» une okuikoiimm grau*». ornnMez U Mmanae ae lenseignerneraa o-oesms 

IAC T 43, Fb Saint-Honoré - 75008 PARIS - T élép h one : 2«uaB8 

OrtxHM IPSA - EtoDhasemeni prtr* tranjatflnamfli supérieur. 


cordant plus de pouvoirs dans la 
répartition des services ou le recru- 
tement des candidats aux postes 
d'enseignants. L'articulation en 
deux corps est maintenue. Dès la 
rentrée 1984. date d’application du 
décret, professeurs des universités et 
maîtres de conférences devraient 
remplacer les actuels professeurs et 
maîtres assistants. Mais des disposi- 
tions transitoires maintiennent * les 
corps d’assistants et les corps de 
maîtres assistants, ces derniers 
étant placés en voie d'extinction ». 

Sujet de polémique, l'article 7, 
qui fixe les obligations de service, 
est profondément transformé. 
Certes, la durée annuelle de réfé- 
rence reste fixée à 128 heures de 
cours ou 192 heures de travaux di- 
rigés, ou 298 heures de travaux pra- 
tiques. Mais « ces obligations peu- 
vent être, avec l'accord des 
intéressés, diminuées ou augmen- 
tées par rapport à la durée de réfé- 
rence. en fonction du degré de parti- 
cipation de chaque enseignant 
chercheur aux missions autres que 
l'enseignement... ou des responsabi- 
lités particulières qu'ils assurent ». 
Le chef d'établissement doit assurer 
« l'équilibre global entre les dimi- 
nutions et les augmentations de ser- 
vices ». Il arrête la répartition de ces 
services • sur proposition du conseil 
d'administration en formation res- 
treinte aux enseignants chercheurs 
et assimilés ». 


EN BREF 

Condamnations 
pour fauteur 
d*« Affaires africaines » 

La première chambre civile du 
tribunal de Paris a rendu trois juge- 
ments datés du 30 mai 1984 à 
propos du livre Affaires africaines 
de Pierre Péan publié par les édi- 
tions Arthème Fayard. L'auteur et 
l'éditeur sont condamnés solidaire- 
ment à verser un franc de 
dommages-intérêts à M. Maurice 
Tempelsman, homme d’affaires 
américain, pour atteinte à l'intimité 
de sa vie privée. Ce dernier est en 
revanche débouté de l’action en 
injures et diffamation qu'il avait 
intentée pour avoir été qualifié de 
» proche de la CIA ». en raison, 
déclare le tribunal, du - caractère 
officie! reconnu à cet organisme aux 
USA ». 

lierre Péan et les éditions Fayard 
sont d'autre part condamnés à 
50 000 F de dommages-intérêts pour 
avoir diffamé M. Michel Lambinet. 
directeur de la Lettre d'Afri- 
que, notamment présenté comme un 
• spécialiste de la manipulation et 
de la désinformation -.Enfin, le tri- 
bunal a débouté la société gabonaise 
Sotrabo, qui prétendait avoir été 
atteinte dans sa réputation , et son 
crédit commercial dans un passage 
ne s’en prenant pas ft la Sotraho. 

Le PS pour une &C8dém«e 
des sciences européenne 

Dans un manifeste présenté, ven- 
dredi 25 mai, M. Jospin, premier 
secrétaire du PS, estime que - le 
projet socialiste pour l’Europe est 
tout à la fois économique, social et 
culturel. Réaliser cette synergie 
pour, sortir de là. crise, c’est utiliser 
nos atouts sans renier nos principes. 
Cest mettre notre imagination au 
service de nos ambitions. Qu’on ne 
s'étonne pas de trouver la science au 
carrefour de nos ambitions ». 

• L'Europe, souligne le texte 
socialiste, dispose d'un potentiel 
scientifique remarquable de talents 
et de moyens considérables mais qui 
souffrent de sclérose, de vieiltisse- 
ment er d’éclatements. La stimula- 
tion et l'harmonisation de ce poten- 
tiel, le, développement, concerté au 
nrieaa européen d’un grand projet 
pour la recherche et la technologie 
peuvent placer l’Europe au premier 
plan des puissances industrielles et 
scientifiques. » 

La réalisation d’« ambitieux pro- 
grammes européens » passe toute- 
fois par la mise en place d’un certain 
nombre de mesures visant à : 

- réorganiser et contrôler le 

. fonctionnement de la » bureaucratie 
bruxelloise • dont- M. Jospin estime 
qu'elle doit être • dégraissée » ; 

■ — donner un rode accru à la Fon- 
dation européenne pour la science : 

- créer une académie des 
sciences européenne' dont les mem- 
bres ne seraient pas nommés à vie. 
EUe aurait la charge de conseiller 
les autorités politiques en matière de 
recherche, de veiller au niveau 
scientifique et technologique de 
l’Europe et de faire des évaluations 
très strictes des choix faits en 
matière de recherche. 


D'autres modifications renforcent 
le rôle du conseil d’administration 
des universités et des présidents (ar- 
ticle 30) et leur accordent plus de 
pouvoirs pour les recrutements d'en- 
seignants. Dans son rapport au prési- 
dent de la République pour présen- 
ter le décret, M. Savary explique 
qu'il tient compte « du principe 
d'autonomie des universités ». C’est 
à elles, et donc à leurs responsables 
élus, de gérer au mieux le potentiel 
humain que représentent les ensei- 
gnants, afin de satisfaire aux tâches 
d'éducation, de recherche, voire à 
d'autres missions. Cette reconnais- 
sance de l'autonomie sera appréciée 
d'universitaires hostiles aux textes 
trop stricts définissant des nonnes 
nationales. 

Farouche défenseur de leur li- 
berté de travail, les enseignants du 
supérieur apprécient modérément 
des textes qui codifient leurs droits 
et leurs devoirs. La nouvelle rédac- 
tion du décret peut leur apporter 
quelques apaisements. EUe tient 
compte de la diversité du milieu et 
de son hétérogénéité. Si eDe modifie 
peu le déroulement des carrières, les 
recrutements, la mobilité, les congés 
pour recherche, l'ouverture vers le 
secteur industrieL elle est toutefois 
empreinte de moins de volonté diri- 
giste. M. Savary a voulu atténuer un 
texte souvent contraignant. Y est-il 
parvenu? 

SERGE BOLLOCH. 


Un calendrier de tirs 
bien rempli 

pour la navette spatiale 

Les Américains prévoient quatre- 
vingt-dix-huit vols de la navette spa- 
tiale au cours des cinq prochaines 
années. Selon la NASA, es plus de 
celles qui sont inscrites d'ici à la fin 
de cette année, treize missions 
auront lieu en 1985, quinze en 1986, 
vingt-quatre en 1987, vingt-trois en 
1988 et dix-huit au cours des neuf 
premiers mois de 1989. Ces vols 
seront assurés par une flotte de qua- 
tre navettes : Columbia, Challenger, 
Discovery et Atlantis. 

Le troisième exemplaire de ce 
véhicule, Discovery, fera, en prin- 
cipe, son premier vol le 22 juin- Le 
tir aura lieu à Cap Canaveml (Flo- 
ride) . Ce n'est qu'en avril de Tannée 
prochaine, en effet, que cette 
navette rejoindra la Californie pour 
inaugurer, le 10 octobre 1985, 1e pas 
de tir qne les militaires font 
construire i la base aérienne de Van- 
denberg. 

Les chiffres américains sont i 
rapprocher de ceux annoncés récem- 
ment par la société Arianespace qui 
se flatte de disposer d'un carnet de 
commandes de près de 7 milliards 
de francs, représentant le montant 
des services de lancement par 
Ariane de vingt-huit satellites, 
auquel s'ajoutent des réservations de 
créneaux de tirs pour dix-neuf 
autres. 


Paco 0jeda 
ne participera pas 
à la feria datâmes 

(De notre correspondant. ) 

Nîmes. - Le torero vedette Paco 
Ojeda ne se produira pas à Nîmes 
dans le cadre de la feria de la Pente- 
côte. « El numéro uno », blessé griè- 
vement à la cuisse gauche la 
semaine dernière à Madrid par un 
taureau vicieux ( le Monde du 
2 juin), n'est pas en état d'assurer 
les deux corridas de la feria nTmoise 
et en particulier celle de vendredi 
qui devait le voir affronter seul six 
taureaux. 

M. Simon Casas, codirecteur de 
la régie des arènes de Nîmes, a dû se 
faire une raison : Paco Ojeda ne 
réapparaître pas en public avant le 
17 juin à Barcelone. En l’espace de 
deux jours, 3 a donc fallu prévoir un 
programme de remplacement. Au 
lieu d’ » un contre six», vendredi 
sera: organisé un « sept contre sept ». 
Sept toreros «artistes» seront 
opposés â sept taureaux au cours de 
cette corrida-fleuve. Les spectateurs 
auront la possibilité de voir successi- 
vement vendredi et dans cet ordre : 
Cunro RomerO. Rafael de Paula, 
Curro Vazquez, Jose-Maria Manza- 
nârts, le torero local Nimeno II, 
Emilie Mimez - le plus affûté - et 
Carra Caro. 

Quant au -remplacement cTQjeda 
pour la corrida du lundi de Pente- 
côte, 3 sera assuré par Curro Duren, 
très apprécié récemment lots de la 
feria de Madrid. 


RETRAITE, CYCLISME ET ÉCOLOGIE 

Allez, les (toujours) verts ! 


Descendu tout exprè3 de son 
bureau, le directeur général da 
rUNESCO, M. M'Bow, passe en 
revue les troupes. Dix-sept cy- 
clistes en maillot vert, âgés de 
cinquante-cinq à soixante- 
dix-huit ans, qui se proposent de 
faire le Tour de France en trois 
mois pour porter un message 
simple : faites du sport, pas la 
guerre, et respectez la nature. Ils 
avaient choisi de partir un 5 juin 
parce que c’est la Journée mon- 
diale de l'environnement, et 
rUNESCO pan» que les Nations 
unies sont le seul commanditaire 
qu'ils acceptent, outre le secré- 
tariat d’Etat chargé des per- 
sonnes âgées, qui s'est efforcé 
cto leur faciliter les étapes - une 
centaine au total, â raison d'une 
cinquantaine de kilomètres par 
jour. 

t J'ai mangé mon pain noir 
quand j'étais jeune, maintenant 
je mange mon pain blanc », expli- 
que Roger Reine, soixante- 
dix-huit ans, qui a fait tous les 
métiers (imprimeur, commerçant, 
ouvrier d'usine, porteur de jour- 
naux) st pratique tous les sports, 
de la boule lyonnaise au véîo. Ce 
Parigot né au Havre, aujourd'hui 
fixé à Bédarieux (Hérault}, n’est 
pas un militant : H a entendu par- 
ler du «r premier Tour de France 
des retraités » en écoutant Ratfio 
Bleue et il s’est inscrit sans hési- 
ter. La doyenne des dames — 
elles sont quatre — n'est pas 
non plus une « verte » enragée. 
Agricultrice retraitée depuis l’an 
dernier - elle a travaillé jusqu’à 
soixante-dix ans dans une pépi- 
nière de l’Yonne, - elle a appris 
l'existence du tour par une voi- 
sine qui kà a montré Bonnes Soi- 
rées : * Je fais du vélo tous les 
jours pour ma hanche, à cause de 
l’arthrose. Mais maintenant j'ai 
un but Je suis heureuse. » 


Sm perfectionner, ou apprendra» 
la longue out pomàila 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cnn ave c expfcerione en tançais 
Documentation grututa : 


AMERICAN CENTER 

261 boulevard Raspail Paris 14" 

AMERICAN LANGUÂGE PRÛGRAI 
COURS INTENSIFS Bi JUILLET 
ET EN SEPTEMBRE 

pour voyageurs, lycéens an mal 
d'aoÿais, pour parler et comprendre 
l' américain courant.. 

2 semaines os 4 semaines à raison 
lia Z ou 4 taures de caora par jour 
HEKSEffiNEMBfTS 3&L27J2& 


Centra culturel latino-américain 
pour travailler avec 
L'AMÉRIQUE LA TWE 
pour mieux connaître . 
ses langues, ses cultures 
pour réussir vos contacts 
et défendre toi projets 
Stages d'espagnol, 
de portugais-brésilien 
et de quech ua - cours à le carte 
.CETECLAM 

Otgnfane kemtar B* 11750225575 
6, ne des Fonéi-Sata-Mired 
73605 PARIS TEL : 336-56-04 


Parmi h» autres * coureurs a 
de ce tour cycîo-écatagiqu*, 
comme l'appeOe son nt±aieur 
Georges Krassousky. né à 
Odessa H y a soâcmtMeuf ata. 
on trouve aussi taen bd cadre 
EDF retraité de l'aimée 
(anquame-mno ans) q» «tan. 

donne femme et enfant» pour de 
r longues vacances » après 
c vingt ans sans vélo a qu'iai vé- 
téran (soixante-douze ans) qn a 
déjà < fan i Paris-Stockholm en 
1982. Certains c décrocheront » 
en route pour rendre visite à la 
famille, d'autres prendront le 
train en marche, comme ce 
Suisse de quatre-vingt -huit ans, 
qui compte leur faire un bout de 
conduite lors de leur passage è 
Genève. 

eQn ne fait pas du vélo pot* 
le véb, souligne un ancien, rece- 
veur des PTT de Gevrey- 
Chambertin. On réalise un rêve : 
voyager. La vie commence à 
soixante ans. » Son voisin, qui 
était professeur de collège à 
Reims, fait un aveu : * Sai cru au 
bonheur par la science, comme 
Pasteur. Mais maintenant je me 
rends compte des dégâts du pro- 
grès, de la poBution. 0 faut aler- 
ter nos contemporains, a Un au- 
tre aveu : « Non, nous ne 
sommets pas des écolos. mats 
plutôt des individualistes. » Des 
individualistes qui, sans se 
connaître, prennent la routa en 
peloton pour trois mois de vie 
commune, avec r ambition de té- 
moigner devant la communauté 
mondiale... Us sont partis sans 
motards ni haut-parieurs. Leurs 
bécanes ploient sous la charge — 
il faut de bonnes sacoches quand 
on n'a pas de voitures suiveuses. 

Rendez-vous place de la 
Concorde le 12 septembre. 

ROGER CANS. 


1 serrure à 5 point* 

PICARD 

<Taukor marques 
'Matériel 

âARAffilSAMS 


1 bflndage acier 
15/T Or 

4* 

4 goujons trader 
antwJégondage 

> + ifi 

3 cornières M ^ 
anti-pince 

à l'extérieur sur le { 
pourtour de la porte) 


3.500 FttcJ 

F’owetdfipLcomp. p 
PAfBS-BAfftJEUE 

Sté S.P.P. 

11, rueMinard 

æiSOteyWMouEneaoR 

• 55158.08 
55441.95 


(Cours d’Anglais, Débats, Forum, fjTSaKfr 
^ Excursions , Sports, etc.) \ ggQQ r 


BfUTISH EURDPEÀM 


NTER 5, iue Rfche panse 75008 Paris • Tél: (1) 26035.’ 


vacances rrrrr jjgffff 

Parce qu'une langue étrangère ■■■■H 
s'apprend “sur place" 

Depuis 1928, l’OSF.B 

RICHARD ORGANIZATION flËHS 

assure aux jeunes , en Hggj9RnE| 

•Grande-Bretagne • Allemagne ^He|É 
• Espagne • Etats-Unis# Autriche 
I raccueilinçfivk)uelenbrnille f .... 
lies cours, /encadrement tes loisirs et les sports. :■ 

^RICHARD BtâUSH LAMGÜAfg CQtlFŒ. 
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TENNIS 


XJÏ® INTERNATIONAUX DE ROLAND-GARROS 


Pied de nez à l’informatique 


C’est simple comme bonjour : 3 
suffit d'indiquer à un émisai Tâé- 
tel, dans un coxn de JtabmtMSarros, 
la date de naissance «Ton joueur -et 
l’ordinateur, donne son « bio- 
rythme ».' autrement dit une courbe 
qui précise & <jvel moment celui-ci 
est an Smrnmmi de ses faddtés jpfiÿ- 
sigoes et mteJlrrtnrSes. 


gramme : les courbes du biorythme 


S juin, pour affronter ks quarts de 
finale des ïntemationaim.dc'Rancfc 
Mais aller, après eehk.laùe 
confiance à rdramateur T U tarée 
entendre que Cannas — bien «Or, 
c'est. lui .qui. fêtera son trepte- 
detudème a nni ver sa ire dans moins 
de trois mois - ne peut pas* espérer 
franchir k cap des quarts de mode 
et que Suodstrûm ne va faire qu'une 
bouchée du «vieux.» .JinAçUipp 
vulnérable snzJa brique pOée. Et en 
trois petits sets» voÜfr cc. â&fcfale 
d* Américain qui sort du Central 
ovationné per le public. ■ ■' ■*.'*' . 

Quand à est arrivé £ Pari»; sue se- 
maine avant k'débût du tournoi* et 

qull a réunl .une conférence de 


Tacts qne son commanditaire McDo- 
nald va oraaniser en France -C6t été, 
3 a semble qu’a revenait seulement 
pour satisfaire un co n trat, -ayant à 
tout jamais abandonné la moindre 
ambition 3e, bien figurer au pd 
marèsdu « French » aprèlTKïimilia- 
tioq que’ hna; inflig£eT*n.paaa£ 
ChnsûqdteRôgèr-VassdnL. 

Cerf mal cbnnaftRTCoaiioo : « Je 
reviendrai tant que je n'aurai pat 
gagné* mime ei ce la doit dire en vé- 
téran», *4-3 dit aux ogpuântems, 
en confirmant son in s c ription. S le 
champion de Flushiàg-Meadowi 
trouve k-tenê battue pariskane an- 
peu trop fente à son goût, 3 sc sent 
parfaitement à faite sur le Cèntral, 
où le pubKc-a* tmgotis le coup de 
foudre pour son style spectaculaire. 
Les clameurs de la foui» restent le 
mcillmr des doping» pour Comtois, 
qui marche, avant tout, èPorgueü» 
quel qne soit ton bioryilmseL . 

Le Suédois Swxtarûmeaa fait. 
mardi, Ja dore- expérience. Anteur 
(Fun tpectacadaire retournement de 
situation face an^ Chilien Gildemeâs- 
ter, fevainqueuc du Joumoide Mo- 
naco faisait pourtant figue de fa- 
vori.- En ^variant; - én o rmém e nt les 
effets. 3 pose.d*abordùCâamors les 


i problèmes que Can jolie na- 
guère. Mais, à 4-4, après que chaque 
joueur à pris une fois fe service de 
Fantre, la pltne interrompt la partie. 
Sun&trOm rerient sur le terrain; dé- 
réglé. 3 lâche, son passtng skoi de 
revers dans ks bâches et 3 multiplie 
te bois, ù~ cause de sa prise très fer- 
mée en coup droit. Cette accumula- 
tion de petites fautes permet à 
Connais d'imposer son jeu. Le Sué- 
dois perd pied dans k jeu décisif de 
la première manche. Un incident 
d’arbitrage, au début du «fauâma 
set,- finit de le déconcentrer, don 
que l' Américain court sur toutes- les 
balles pour obtenir des points impos- 
sibles. Un ultime sursaut dans k 
troisième set permet à SundstrOm 
d'égaliser à 2-2, après a voir é té 
mené 2-0. C’est une courte r émissi on 
pour k wwîè nio ««mB,! qui, cjj 
de lift, sombre dans les fautes 


RÉSUÜTATSDU' MARDIS JUIN 


nM MXfciByqam; 
(Butai** de finale f 
Noab (Fr.; 4) b. Taroczr 
(Hong., 1 17), >6, 6-2, 1-6; 1-6 
Wilander (Suède. 4) ' b.- AytSera 
(Esp. 16), 6-2, 6-1, 6-3* 

" (Quart* de jîmale) • 

Couuors .(E4L'-âj- bc ’Ssadstrftei 
'Suède. 11K 7-6. 64, 64;ift£nrà 
EU, 1) fe Aria%iE4L 5)^é^ 64, 


(Su 

(EJ 


SIMPLE DAMES 
(Quart* de finale); 


Nanaâova' (ErU; .-l) b. Horvteh 
(E-U. 11), 6-4. 6-2: Mandtikova 
(Tch..3) k &wa Æ-U. -1231. 64, 
64; Benjamin (É4J. 41) kfender 
6-3 V Bveft-Uoyd 
(&U. 2) k Borner (CteL. 19). 46,6-1, 

doubleiosseeUbs .’ 

(BitaSbmsdrfimîep . • 
E dm onwn-Stewart t, CEvoNnitué, 
7-6, . 6-7, • 6-3 ; -Leconte-Noah 
b. Gnnthardt-Taiocw; 64, 46; 64 ; 
EdberrGottfnod b.^ïrode-Wâtus.7-6, 


• 64 6-3 ; Fc o mm O fidru c n i b. Jarryd- 
SunonmeB,6-3, 64. -* 

DOCJBLE DAMES 
(Butaimmdefimde) . 

Narra tflova-Shriver b. CoUins- 

- Moultbu, 6-2, 6-4 ; Jordan-Smith 
b. Sufcova-Wade, 7-% 3-6, 64 ; Horvath- 

- Rnzici b; ADen-Whitc, 6-1, 64 ; 
Jausovep-Nagafeea - k HeAeùtas- 
Pelletieri 7-5. 6-3 ; Kohde- 
Ma n flAjuw u k Gn ks IInbett r 64; 6-L 

DOUBÎE4fl£œ -■* 

- (Buttantes de finale) 

■ Sqm*Sfemt k Ha&eOrShuü, 6-3, 
3-6, 6>3; Suiz*Pbam liL 'Herianaii- 
FoxiTORh, 6-7, 7-6, 6-3; Reynalâs- 
. Fmncntt b. ■ Tanvier-Bedd^ 7-5, 7-S ; 
.JunbmUarisb. Wade-Fea«er, 6-2, 46, 
.7-5;- Saxads-kmaU b. Christian-Taws, 

! 6-3 Wjiÿtcrôtfn-GTatiâiui 
;k Toegaarfc^Ganzalez, 6-1. 6-2 ; 
;Mâ««--W*nkr J>. Boùder«flrita, 6-2, 
i^y^lgrajâtÿ&fnau b. kopqanov- 


- VoOà donc Connors qui fart un 
pied-d&-nez à l’informatique et qui 
va retrouver, , vendredi g, en demi- 
finale, son compatriote McEnroe. 
En très bonne forme, McEnroe. Bon 
pied, mais surtout bon aùL * J’ai 
une vue meilleure que la normale, 
selon mon médecin », affirme-t-îL 
bTaturellement, cela lui permet de 
dire qu’une baOe est bonne quand 
tout le moode voit la. marque i 
10 centûnètres demère les 
C’est mi véritable casse-tcte pour les 
arbitres, qui redoutent, , comme h 
ks edferes du champion du 


Lés orgamsatems feinbleat, pour- 
tant, aveu- tr oévfr un bon moyen 
pour doucher les .humeurs du New- 
Yorkais.' Four son match .contre 
Arias, 3s ont mis sur la chaise k 


qui a lai particularité 
* ltaraté. Pre- 


(Tétre ceintme noinede 
mière récrimination : * La balle est 
faute , Monsieur McEnroe » ; 
deuxième contestation ; « Quinze se- 
condes pour reprendre le jeu. Mon- 
sieur McEnroe • ; troisième exda- 
matïoB -j « Avertissement pour 
offense verbale. 1 Monsieur: McEn- 
roe *. . ‘ 

-C’est Æt cahuemmtt Et F Améri- 
cain comprend parfaitement qu*3 ne 
doit pas aller plus km pour ne pas 
gâcher non match, canme 3 Pavait 
fait Tan passé contre Wilander. 
Comme toda;ks pbouwaphes. cpt 
feé priés de ne lias « dédeacher » 
quand 3 e n gage. 3 «.peut plus s’en 


prendre qu'à lui-même s'D commet 
des fautes. Tout en bougonnant, 3 
donne, alors, à son jeune compa- 
triote, dont la poudre de sou pétard 
de "coup droit est un peu mouillée, 
une leçon magistrale de service- 
volée. C’est tellement simple le 
«awm« vu sons cet angle ! Pas bes oin 
de' cogner, 3 suffit d anticiper et de 
bien c entr er la balle en la happant. 
L'enchaînement n’est plus qu’évi- 
dence. Et on boucle mas sets en 
mfnns de deux heures. 

Voilà, en tout cas, une demi-finale 
McEnroe-Connors qui promet d’être 
passionnante entre deux joueurs ré- 
putés plus doués pour ks surfaces 
rapides. Paradoxalement, k cham- 
pion en titre, Noah, sera plus à la 
peine qu'eux deux pour atteindre le 
même stade de la compétition. Il 
doit, en effet, affronter, eu quart de 
finale, le champion 1982 Wilander, 
qu’il a battu Tan passé pour triom- 
pher. 

Lesctiebreacks» 
de Noah 

Mais si Noah joue beaucoup 
mieux que lors des premiers tours, 3 
est encore loin de sa meilleure 
forme. « Yannick ne Joue pas tris 
bien en ce moment, fai gagné mes 
points au filet. Comme Wilander ne 
monte pas beaucoup . je pense que 
Noah le fera. En revanche. Wl fon- 
der fiat des passiiug-sbots beaucoup 
plus efficaces que Us miens. Ce sera 
un match très serré Je donne quand 
même 60% de chances à Wilander, 
et 40 % à Noah ». dît le Hongrois 
Taroczy, à la coochiaon d’une partie 
! commencéedundi et achevée mardi, 
deux de breacks épouston- 
. enlevés par k numéro un 
français, en dépit d’un embarras 
gastrique. 

Mais, pour faire' mentir k Hon- 
grois, Noah parachève sa prépara- 
tion de la meâneorc manière qui 
soit : associé à Lecoote, 3 bat, en 
huitième de finak du double. Tune 
des meükares paires du monde : 
IL Gunthardt-Taroczy. Décidément, 
ks augures -du tennis, qu’ils soient 
électroniques ou simplement hu- 
mains, ont autant de mal à prévoir la 
forme des joueurs que les métèorolo- 
’à annoncer le temps qull fera 
taiamfGaiTOS. 


isur Rc 

ALAIN QRAUDO. 


Place au fair-play 


Juan Agiakra. le dernier com- 
pétiteur espagnol, récent vain- 
queur du Tournoi de Hambourg, 
qui avait fait si forte impression 
tout au long de ia première 
semaine, ne -participera pas aux 
quarts de finale des Internatio- 
naux. fi a été battu nett e ment en 
trais sets secs (6-2, 6-1, 6-3) 
par Mats Wilander. Mais I* 
score, comme il arrive souvent 
entre joueurs de première classe, 
inefique mal l'âpreté de la partie, 
qui a duré deux heures. 

Nullement débordé ra pris de 
vitesse, r Espagnol, qui aura cer- 
tainement las honneurs du Cen- 
tral un jour, a répondu coup pour 
coup' au Suédois, qui, pourtant, 
incarnait la force tranquille, 
demeurant maître du match sans 
qu'une seconde on put penser 
qu’à le perdrait. A l'observer sur 
k court numéro 1, luttant de 
plan fouet avec un adversaire 
dam te style pht l'inspirait visi- 
blement, on s’apercevait que 
Wilander, depuis sa victoire dans 
les championnats d'Australie sur 
herbe (battant coup sur coup 
MoErwoe et Lendtt, avait acquis 
ta m aî trise de te volés an mime 
temps qu’une variété de coups 
savamment préparés que ne pos- 
séda jamais sur terra battue un 
grand maître de notre connais- 
sance; ste fùte couronné rai du âift 
à Roland-Garros, Bjom Borg pour 
te nommer. 

. Mais quelrégal, aussi, d’assis- 
ter à une renc ontre vivement 
menée, sans ces attentes inter- 
minables entre tes points que les 
grands truquem p as sent dans la 
contemplation des cordes de leur 


raquette et d'admirer l’allant 
optimiste des deux « beaux 
joueurs», dont l'un (Wilander) 
avait été sacré lauréat du Tro- 
phée du fair-play en 1983 et 
l'autre (Aguüera) se comportait 
sur le terrain avec l'élégance 
d’un cabafiero. 


Une fmale atomique 
chez les daines? 

La même arène devait nous 
présenter dans t'après-f nk fi une 
rencontre féminine plus disputée 
encore : si Chris Evert, trente ans 

— championne de Fiance 1983, 

— se qualifia pour te demi-finale, 
ce ne fut pas sans avoir dû 
batailler ferme contre la toute 
jeune Canat&enne Carfing Basset 
(seize ans), qui fit feu des quatre 
fers dans la première manche 
enlevée 6-4. A Ja suite de quai 
cChrissie» se mit è jouer un 
tennis de rêve dans son style 
offensif, sa cadence, sa régula- 
rité implacable des meilleurs 
jours. Et la joKe Carbng, écrasée 
6-1. 6-0, ne retrouva plus son 
sourire que pour venir serrer la 
main de sa glorieuse aînée. 

Cependant, sur le Central. 
Kathy Horwsth avait été incapa- 
ble de rééditer sa performance 
de l'an damier aux dépens de 
Martina NavratBova. Ce qui fait 
miroiter F espoir d'une finale ato- 
mique entre les deux cham- 
pionnes : Navra ti lova contre 
Evert; une affiche toiqoiss brû- 
lante I 

OUVER MERLIN. 


ALATHÈflSON 
Jeudi 7 juin stff TF! 

Il k 35: lésaaê de la «effle. 
12 b à 13 k: direct 
14 hà 18 k 36: direct. 
21 k 35: lésant. 
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-\'s\z j £." r;T$onne ne peut Oins se contenter 
; P-;-- r. •' rc. ; çt pe répéter chaque 
n : : c cr'ctre très vite dépassé. 

-"et. - -. : 3 - ; r.epr se- et ceax qui trouvent !e temps 
es oc "eçarcer autour d eux, de suivre 
iciîe. au '•? remettre en question, 


: e s c-u "cantique peu: 

de tout ce qu: r-e 
peut ct-e automatise -e 
•'et,.", c ia liberté de 
• oc te ■ te. c'est là pos- 
tï-Arc. o; us perforrucr.t. 

messsv-cricclectro 
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me • eue • ; oct jrc ;ase*'. 
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tr cuve ans. ie temps et les ;r.oyens dut;- 
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PARTiaPATION RECORD 
AUX JE UX OLYM PIQUES 

Cent quarante et un pays 
à Los Angeles 

| Sur les cent cinquante-huit 
» Comités nationaux olympiques 

■ iCNO) reconnus par le CIO. cent 
J quarante et un ont accepté l'in- 

wtarion de se rendre à Los An- 
geles. du 28 juillet au 12 août, 
pour les Jeux olympiques d’été. 
Le précédent record de partici- 
pation était de cent vingt-deux 
p a y s à Munich en 1972. 
| Quatre-vingt-seize pays étaient 
| représentés à Montréal en 1976 

■ et quatre-vingt-un à Moscou en 
j 1930. 

I Quatorze comités ont fait 
connaître officiellement qu’ils ne 
participeraient pas aux Jeux : 
Afghanistan. Bulgarie. Cuba. 
Tchécoslovaquie. Ethiopie, 
BDA, Hongrie. Corée du Nord. 
Laos. Mongolie. Pologne. URSS. 
Vietnam et Yémen du Sud. Trois 
autres n'ont pas répondu aux in- 
vitations : Albanie. Angola et 
Iran. 

VENTES 


MORT DE PETER WILSON 
Le Churchill du inonde des enchères 


M. Robot Badinter, ministre 
de la justice, a sur son bureau 
un projet de réforme dn statut 
de la magistrature. En dépit de 
cela, cette réforme parafe piéti- 
ner. 

Repoussée de mois en mois, la 
réforme du Conseil supérieur de la 
magistrature (CSM) paraît de plus 
en plus incertaine. Le gouvernement 
a renoncé à une révision de la 
Constitution sur ce point, et le 
modeste avant-projet de loi préparé 
à la place par les services de la chan- 
cellerie n'enthousiasme personne : ni 
les syndicats, qui lui préféreraient 
chacun une réforme selon leur 
cœur : ni M. Badinter, qui, prenant 
prétexte de ces divisions syndicales, 
a choisi pour l'instant le statu quo. 

Cette réforme est pourtant essen- 
tielle. Fortement marqué par les 
principes constitutionnels de 1958. 
le statut de la magistrature garantit 
insuffisamment l'indépendance des 
juges. Clé de voûte de ce statut, le 
Conseil supérieur comprend ainsi 
neuf membres, tous nommés par le 
chef de l’Etat. Pour que les choses 


Noos apprenons la mort 
à Paris de Peter Cecil Wil- 
son. l'ancien PDG de So- 
theby. qui avait pris sa re- 
traite en France près de 
Grasse voici quatre ans. 

Né le 8 mars 1913, Peter Wil- 
son, fils d’un libraire et d'une 
femme de lettres, avait suivi la fi- 
lière royale des enfants britanni- 
ques bien élevés, passant par 
El on et Oxford. Journaliste à 
l’ agence Reuter et critique d’art, 
il est entré comme clerc chez So- 
theby en 1936. Après quatre ans 
de guerre, dans l'Intelligence 
Service, à Londres puis à Wa- 
shington , if 3 repris ses fonctions 
chez Sotheby, dont il gravit rapi- 
dement tous les échelons, pour 
devenir « auctioneer » 
(commissaire-priseur), puis PDG 
de la société en 195 8. 

En quelques années, Peter 
Wilson a transformé Sotheby en 
une puissante multinationale de 
l’art. De 1960 à 1980. celui que 
l’on a appelé le Churchill des 
salles de ventes, fait passer le 
chiffre d’affaires de la firme de 
3 millions à plus de 300 millions 
de livres sterling. Peter Wilson a 
été le premier à instaurer des 
ventes par spécialités avec les 
experts les plus compétents. 
C’est également à lui que l’on 
doit le développement de la pu- 
blicité des ventes aux enchères, 
l’édition de luxueux catalogues 
comportant les prix d’estimation, 
l'emploi d'un ordinateur pour tra- 
duire et afficher les enchères en 
six monnaies différentes et l'utili- 
sation d'un satellite de télévision 
■ pour des ventes en multiplex 
dans cinq villes du monde à la 
fois. 

Peter Wilson a négocié en 
1964 le rachat de la salle new- 
yorkaise de Parke Bemet. En 
1977, il a introduit en Bourse les ' 
actions de Sotheby, dont la va- 
leur allait doubler ai un an. Sa 


politique d'expansion a conduit le 
PDG à installer des bureaux dans 
une quarantaine de villes du 
monde, notamment à Florence, à 
Rome, à Paris, à Moncaco. à 
Francfort, à Hongkong, à Johan- 
nesburg, à Stockholm et à Zu- 
rich. 

Ce gigantisme, accompagné 
de lourds investissements, a 
d’ailleurs ouvert une crise finan- 
cière après de départ à la retraite 
de Peter Wilson, mais la situa- 
tion s’est trouvée rapidement ré- 
tablie en 1983, avec l’arrivée à 
la tête de Sotheby de l'homme 
d'affaires américain Alfred Taub- 
man. qui s'est rendu propriétaire 
de la société par un rachat d'ac- 
tions d'un montant total de 
82 millions de livres sterling {le 
Monde Loisrrsdu 1 1 février). 

Grand connaisseur d'arts, kii- 
même collectionneur d'anti- 
quités. d'œuvres médiévales, de 
tableaux anciens et impression- 
nistes. ainsi que de meubles des 
grands ébénistes français, Peter 
Wilson avait un goût d’une 
grande sûreté. Businessman sans 
jamais cesser d’être gentleman, 
P n’hésitait pas à prodiguer ses 
conseils : il recommandait tou- 
jours de n'acheter des œuvres 
d* art qu'à condition de les aimer 
et jamais à des fins spéculatives. 
Il a constamment soutenu que la 
demande mondiale d’objets d'art 
ne cesserait d'augmenter plus 
vite que l’offre, et que te marché 
des œuvras, dans son ensemble, 
surmonterait toutes les crises 
économiques. 

Un hommage sera prochaine- 
ment rendu à Peter WH son. en 
Principauté de Monaco, dont il 
avait fait une des places fortes 
du marché de l’art, à l'occasion 
de fa mise en vente, du 24 au 
27 juin, des meubles, tableaux et 
objets d’art des fabuleuses col- 
lections de Florence GoukL 

FRANÇOIS GERSA1NT. 




Expositions au Grand Palais 

UN NOUVEAU MONDE: 

CHEFS-D’ŒUVRE DE 
LA PEINTURE AMERICAINE 1760-1910 

jusqu'au r: juin. 

LE TRESOR DE 
SAINT-MARC DE VENISE 

jusqu'au 25 juin • ' . 

TRESORS DE 
L’ANCIEN NIGERIA 

.-. organiiuc pur l’ Association irançaisu d’ucuon artistique 
’• jusqu'au 23 juidet 

LA RIME ET LA RAISON 

LES COLLECTIONS MENIL 
(HOUSTON-NEW YORK) 


soient plus claires encore, le général 
de Gaulle affirmait qu'aucun pou- 
voir en France, fût-il judiciaire, n'a 
de légitimité en dehors de celle que 
lui confère le président de la Répn- 
blique. 

Les magistrats du siège sont 
certes inamovibles. Mais la bonne 
évolution de leur carrière suppose 
qu'ils franchissent cinq échelons hié- 
rarchiques, au gré, en fait, du pou- 
voir politique. 

La gauche s'est souvent inquiétée 
de cette dépendance. Le candidat 
François Mitterrand k premier, 
dont l'une des «Cent-dix proposi- 
tions pour la France* affirmait : 
« L'indépendance des magistrats 
sera assurée par la réforme du 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture. • Plus précis encore, fl décla- 
rait dans une lettre aux syndicats de 
magistrats : « Je propose de modi- 
fier la composition et les règles de 
désignation des membres du 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture afin qu'y siègent pour moitié 
des membres élus par les juges et. 
pour moitié, des personnalités non 
parlementaires désignées à la pro- 
portionnelle. » 

Cette promesse, qui nécessite une 
modification de la Constitution, fut 
applaudie par les intéressés, mais 
elle apparut vite comme irréaliste en 
raison même de la révision qu'elle 
supposait. Aussi la commission de 
quatorze «sages*, chargée par 
M. Badinter de proposer une 
réforme du CSM et du statut de la 
magistrature, décida-t-elle de retenir 
deux scénarios, l’un avec, l'autre 
sans révision de la Constitution 
(le Monde du 19 avril 1983). 

S'ouvrit alors une période de 
concertation suivie de la rédaction, 
par les services de la chancellerie, 
d’un avant-projet de loi que le garde 
des sceaux a aujourd'hui sur son 
bureau. Première (demi) surprise: 
cet avant-projet écarte l'idée d'une 
révision constitutionnelle. Seconde 
indication : le texte préparé par la 
direction des services judiciaires ne 
répond pas à l'attente du Syndicat 
de la magistrature (gauche), pas 
plus, en raison de certaines audaces 
et du renoncement à la procédure de 
révision, qu'aux voeux de l’Union 
syndicale des magistrats (USM. 
modérée). 

Comme le prévoit l'article 65 de 
la Constitution, le Conseil supérieur 
de la magistrature resterait composé 
de oeuf membres désignés par le 
président de la République. Six 
seraient, comme aujourd’hui, des 
magistrats de l’ordre judiciaire, 
mais un seul appartiendrait à la 
Cour de cassation (au lieu de trois 
actuellement). Ce représentant de 
la Cour de cassation serait choisi par 
le chef de l’Etat sur une liste de trois 
noms établie par l’assemblée géné- 
rale de cette juridiction. Il y aurait 
un magistrat du siège hors hiérar- 
chie, lui aussi choisi sur une liste de 
trois noms. Cette liste serait élue au 
second degré par les magistrats de la 
même catégorie. 

• A Cannes, une avocate victime 
d'un attentai. - Une voiture piégée 
a explosé, mardi 5 juin à 12 b 30. en 
plein centre de Cannes. La conduc- 
trice, M* Joëlle Simon, trente-neuf 
ans, est sortie miraculeusement in- 
demne du véhicule, dont la partie ar- 
rière a été arrachée, mais un passant 
a été touché par des éclats. Selon les 
enquêteurs, c'est une charge évaluée 
à un kilo de dynamite qui a vraisem- 
blablement sauté. Avocate au bar- 
reau de Grasse depuis 1973, M* Si- 
mon avait été attaquée dans un parc 
de stationnement de Canoës au omis 
de décembre 1983 par des inconnus 
qui s'étaient enfuis après l’avoir 
rouée de coups. (Corresp.j 


Valéry Giscard d’Estaing 

signera sod livre . 

2 FRANÇAIS SUR 3 
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à partir de 17 heures 
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Mas des Coûtés, mite Maillot, fcris 17* 
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Les quatre autres juges du siège 
seraient désignés selon on principe 
identique : présentation au président 
de la République d'une liste de 
douze noms élue par Je collège des 
magistrats, qui est lui-même élu par 
la base. Cette réforme, qui nécessite 
seulement une modification de la kn 
organique, aurait pour effet de 
démocratiser autant que la Constitu- 
tion le permet, la désignation des 
membres du CSM, alors qu'actud- 
lement le choix du chef de l'Etat se 
limite & une liste établie par k 
bureau de la Cour de cassation. 

Dissociation du grade 
et de l'emploi 

La carrière des magistrats serait, 
elle aussi, modifiée. Au lieu des cinq 
échelons qu'elle comporte 
aujourd'hui, fl n’y en aurait plus que 
trois. Le premier engloberait les 
postes de magistrats de base ainsi 
que ceux correspondant aux emplois 
de premier juge (le « 2-2 » dans k 
jargon de la magistrature) et ceux 
situés au niveau des conseillers de 
cours d’appel de province (le « 1- 
1 *). A rintérieor de ce grade uni- 
que, les magistrats du siège et du 
parquet progresseraient à l’ancien- 
neté, sauf pour certains postes de 
responsabilité. Les grades des 
magistrats seraient ainsi dissociés 
des emplois qu'ils occupent effecti- 
vement Du même coup, l'indépen- 
dance des juges serait mieux garan- 
tie. car il n'y aurait plus moyen de 
leur faire miroiter une promotion, 
sauf pour les magistrats des deux 
échelons supérieurs auxquels les 
règles actuelles continueraient de 
s'appliquer. 

Cette dissociation partielk du 
grade et de l'emploi ne satisfait qu’à 
-moitié le Syndicat de la magistra- 
ture. qui est partisan d’un grade uni- 
que, du haut en bas de la magistra- 
ture. A tout prendre, cependant, le 
Syndicat préférerait la solution rete- 
nue par les services de la chancelle- 
rie au statu quo. Telle n'est pas 
l'opinion de l'USM, qui a fait savoir 
à M. Badinter, lors de son récent 
congrès de Rennes, qu'une réforme 
constitutionnelle est. à ses yeux. • le 
préalable indispensable de toute 
modificaiion de la. loi organique *. 
« A défaut', a. ajouté son président. 
M. Jean-Jacques Gômez, nous pré- 
férons le statu quo. » 

Que va faire M. Badinter ? Ayant 
écarté par réalisme l’idée d’une révi- 
sion de la Constitution, à laquelle 
reste fermement attachée ta princi- 
pale organisation de magistrats, ii 
peut en tirer argument pour atten- 
dre encore. Après tout la réforme 
du statut de la magistrature n’est 
pas de ces causes qui mobilisent 
l'opinion. C'est ce que redoute le 
Syndicat de la magistrature, pour 
lequel une avancée, même modeste 
dans cette direction, serait de toute 
façon un « mieux » pour les libertés. 
Tel est k sens de la campagne. qu'il 
a lancée récemment et qui s'est tra- 
duite par l'expédition, mardi 5 juin, 
de télégrammes à MM. Mitterrand 
et Badinter sur k thème : • Un sta- 
tut démocratique avant notre 
retraite ». allusion au projet de loi 
sur la limite d'âge des magistrats qui 
devait être discuté le meme jour à 
l’Assemblée nationale. 

BERTRAND LE GENDRE. 
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- Pierre-Loïc CHANTEREAU. 
Isabelle GXRAXD-CHANTEREAU, 
Pierre-Gaè! et Valentin, ont la joie 
d'annoncer la naissance de 

Pan], 

le 1 er juin 1984. à Lyon. 

- Mathieu CHOUAT 

a la joie d'annoncer la naissance de son 
petit Itère 

Benjamin, 
le 28 mai 1984. 
chez ses parents. 

le docte or et M“ Didier Chonat, 
5. me Lyaotey, 

75016 Paris. 

— Jacqueline et Alain GIE, 
Anne-Laure et Claire-Marie sont tris 
heureux d'annoncer k naissance de 

Pienc-François, 
le 1* juin 1984. 

67, me Vergniand, 7501 3 Paris. 

Décès 

- Les familles 
Azoulay Robert, 

Zaoni LylLu 
Mergfti G ermai ne. 

Azoulay Maurice, 

Caddoos Lucienne, 

Meskei Gaby. 

Candela Rolande, 

Levy Paulette, 

Azoulay Gérard, 

Lear épouse, époux, enfants, petits- 
enfants et arrière-petits-enfants. 
Les familles 

Sono, Azoslay, Partouche, Se n a m . 
Roffe. Meryoucef. 

Et leurs nombreuses familles, 
ont la douleur de faire part de la perte 
croeDe de leur chère mère, grand-mère, 
arrière-grand-mère, sceur, tante, parente 
et alliée 

M- veuve AZOULAY Emile, 

née Sono Estiicsv 

survenue dans sa quatre-vingt-seizième 
année, 1e 4 juin 1984 à Natania 
(Israël), où ont lien les obsèques. 
•Le tombeau des morts est dans 
te cour des vivants. » 

2, rue Hennocqne, Eanboone. 

- M* Pierre Mro», 
née Elisabeth Jordan, . 

Ses enfants et petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part dn décès de 

M. Pierre BIROT, 

profess eu r émérite 
ârnntvôsitéParis-IV (Sorbonne), 

rappelé à Die a le 2 juin 1984. 

Les obsèques ont eu Eeo dans llnti- 
mitè en TégCse Saim-Pîerre-Saim-Puui 
deCiamart- 

Cet avis tient Geu de faire-part. 

10, avenue Sch n eider, 

92140 Clamart. 

- Jcan-Qande Earvacqtte 
et sa fille, 

ont 1e profond chagrin de faire pan du 
décès de 

M. Jean-Oudè FARVACQUE, 

snr v cm i à Paris, k 30 mai 1984, à Page 
de cmqoantéquatre ans. 

Les obsèques ont ea Beu à Deoü- 
te-Barre,k5 juin 1984. . .. 

1, avenue dei Marronowns, - 
93400 Saiot-Oûen. ■ 

- No us apprenons la morttje notre 
-confrère 

René FONTEHJ5T, ; 

décédé le 4 juin à Lyon, à L'âge de 
saücante-nchfans. ' 

[Entré en 1948 à f Agence France-Presse. 
René Fontarat yittt pratiquement toute' a 
c a rra re. Par «Sa ara, H coMxsra tangtre re» i 
rORTF (égonte,- présentant dn émissions 
comme < La ba8e histoire de ma baidaus» oc 
« Vedettes de «haz nous >. 

Passionné de théStme» Mutisme dd son des 
Jeunes meugles dont a anime durant pfenréora 
années récote instante k VSaurtwra, tfens la 
banteue de Lyon. René Foraarst toit èTorigine 
de rouvre « toe Aveuglas sur scènes, mont a nt 
hêmBme dasspacactes dana tasgaate tea-nonr 
voyants iraient las grands dasaquas du «épar- 
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VENTE AUX ENCHÈRES A VERSAILLES 

FLORALIES 1984 

IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 

Par: ATLAN, AUBURTN. BEAUFRERE. BBSIEBE, BLANCHE. BOGQO. BUFFET. CAMOIN. CARABA1N CARZOU, CROTTl «RAM. 
DOMERGUE, J. DUFV, R. DUFY. OUHOYER DE SEGONZAC. ENJOLRAS, REWfNGER. FOUJITA, FRANK BOGGS FRtESZ. GAtZtîEN 
PAUL GERNEZ. GMML GOERG, GUilBEHT. GUILLAUMIN. HAMBOURG. HARPIGNIES, KENNER, MODE, HUM8L0T, KKOWE. KISjNG 
LAPICOUE. LAPRADE. LAUHENCIN. LA VI ILEON, LÉ8ASQUE, LEBOURG, LEGER. LEPWE. LEPRIN. LE SBANÊFL ^ LOBJOtiLuaE.' 
MACLET, MADEUNE, MANGUM. MAN2ANA PISSARRO. MARCOUSSS. MARQUE!. MAUFRA, MJUET. MJHO, MONTEZJN 
LPh. MORÊTn. MOTOSOT. MULHEM. NEILLOT, NEUOUELMAN. OLIVE, PAPAZOFF. PASC1N, PtCABIA. PUV. RaFFY LE PBtBtM 
RENOIR. ROUAULT. SïGNAC. SURVAGE, UTRILLO, VALADON, VALTAT, VIGNON. VLAMMCK. VULLARD. WALCH. RIK WOUTERsL 
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BRONZES per LORJOU et RODM - TAPISSERIES par LURÇAT 

MAITRE GEORGES BLACHE COMMISSAIRE-PRISEUR - Tél. : (3) 950-55-06 + 
En son hôtel Rameau, 5, rue Rameau - 78000 Versailles 

LE MERCREDI 13 JUIN EN SOIRÉE A 21 HEURES 

Exposition : Vend. 8. Sam. 9, Dim. 10, Lund. 11. Mard. 12èm-9/12- 14/18 tw 
Exposition : en soirée : lundi 1 1 juin da 21 h à 23 h. 


Les obsèques act en Ueo dam rîati- 
mité le 5 jow 2984 au cim etière du 

Père-Lachaise à Paris. 


- Le docteur Avrami Jacob, 
son époux. _ 

Alain et Claudine Jacob, 
ses enfants, _ . 

ont r immense an ul cur de taure put au 
décès de 

Reira JACOB, 

survenu k 30 mai 1934. 

Les obsèques ont en Qeu 1e vendredi 
I s juin 1984. dans b pins stricte inti- 
mité, au cimetière pariûcc de B sgpau. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

4. avenue de b République. 

78500 Sartrouvflle. 

- Nîmes. Douala. Abidjan Adnur. 

M** Jessua 
et ses enfants, 

ont b douleur de faire pari du décès de 
M. Armand JESSUA, 

survenu à Nîmes k 3 juin 1984. 

Les obsèques ont en lieu dans la phi* 
stricte intimité le mardi 5 pria 1984. 

- M“ Frédéric Lamport, 

M* Christiane Lampart. 

M. et M™ Alain Came-Lzmpart 
et leurs «riants, 

Anny Schünnam, 

M* Emilie Lamport. 

Toute la famille et ses amis, 
ont b grande douleur de faire part de 
décès de 

M. Frédéric Autos LAMPART, 
rappelé à Kea le 3 juin 1984. 

La cérémonie religieuse aura Eco k 
jeudi 7 juin 1984. à 10 h 30. en l’église 
Saint-Gabriel, 5. rue des Pyrénées, 
75020 Paris. 

Que Dieu garde son âme. 

Cet avh tient Beu de fsire-pan. 

1 1. boulevard Davout. 

75020 Paris. 

- M. et M“ Corentin Toulemam. 
leurs enfants et petits-enfants, 

but fa douteur de f tire part dh déc è s 
accidentel de febr Bis. frire ex onde. 

Bernard TOULEMONT, 

te 2 juin 1984. 

Les obsèques auront lies k jeudi 
7 juin, i 14 h. 30, i la cathé dr a le Saint- 
Front de Périguesx. 

92, rue Combe-dea-Dames. 

Périgncox. - 

-M. et M- Gérard SdaaoQ - 
et leurs enfants, 

M. et M” Pierre Schwab . 
et leurs en f a n t s , 

ont k douleur de faire pan du décès de 


M-* Georges SCHWAB, 

néeLadeWeffi, 

survenu te 2 juin 1 984, à l'âge de quatre- 
vingt-un ans. . 

L'inhumation a eu Seu dans la pfaa 
stricte intimité le mardi S juin 1984. 

• Remerciements 

- ’M. et M“" Hubert-Gêrald 
Rubrecht, - 

Ainsi que imite leur Tsmüte, 
très touchés des marques de sympathie 
reçues tors dn décès <k 

M. Georges HUBRECHT, 

prient ks personnes qui «e sont associées 
à leur peine de bien vouloir trouver ici 
l'expression de kws vife remgnàexnents. 


106, rueTarenne, 
33000 Bordeaux. 


Anniversaires 


_ - Tous ceux qui l’ont , aimée se sou- 
viennent que • 

Réta KRIV1NE, 

- née Wetsbrod, 
ks a quittés k 7 juin 1980. 

- Pour k premier amrfvenraire du 
décès de 

JufieaLANOE, 
survenu A Nantes k 7 juin 1983. 

Une pensée est demandée & tous ceux 
qui l’ont connu et aimé. . •' - 

Soutenances dé thèses 


DOCTORATS D'ÉTAT 

— Université Paris-fil, vendredi 
8 juin, & 14 heures, sa Oc Bourjac, 
M. Ghrab Saâd : « Ibn Arafa ét le ntafi- 
Üsrae eu Ifriqiya aux VIIKXIV' siè- 
cle*». 

— Université Paris-!, samedi 9 juin, à 
14 heures, amphithéâtre . Richelieu, 
M. Goulven Laurent ; * Paléontologie et 
évolution en France, dé Lamarck i 
Darwin ». 

Univorsité Pari»-!1, mardi 1 Z juin, à 
17 heures, salle 6. M. Cyrille Piatecki : 
« Modèles stochastiques et comporte- 
ments économiques - 
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LE BESOIN 
DE LA PEINTURE 


C 'EST comme ça que je 
dis femme*, affirmait 
Picasso montrant une 
de ses toiles, et Michel Leiris, qui le 
cite, de confirmer : «Le ressort 
essentiel de l'activité acharnée de 
l'immense travailleur Picasso — 
esprit trop avide et trop curieux 
pour s’être jamais enfermé douillet- 
tement dans une madère — a été, 
'bien plus qu’une préoccupation 
esthétique aussinoble qu’elle fût, ce 
besoin furieux de dire et d’être 
vaille que vaille entendu, qui pousse 
le véritable créateur à. faire flèche 
de tout bois pour prendre tangue 
avec notre univers muet, si tant est 
qu'une pareille connivence, soit 
concevable. » Tout cela est dit, et dé 
fluviale manière, dans une préface 
pourtant laconique au catalogue de 
l'exposition qui se tient à la galerie 
Lomse-Leiris pour quelques jours 
encore. 

Cinquante-deux toiles, datées de 
1904 & 1972, et provenant de la col* 
lection personnelle de Jacqueline 
Picasso. Hiles forment comme un 
éventail, en effet, des multiples lan- 
gages utilisés par Fartiste tout au 
long de sa vie. Elles sont comme une 
sorte de musée Picasso, en attendant 
l'ouverture de Fhôtcl Salé, bien que 
chacune de ces unies ne soit pas ton- 
jours le meilleur exemplaire de cha- 
que série, de chaque langage. Le 
meilleur Picasso? Pas le mefllèur 
Picasso ? Cela importe peu. Soyons 
ans» indulge nt pour lui qu’on peut 
l’être pour Klein, dont fl-s’esiowo- . 
ment vu qu’on compare les mono- 
chromes ni qu’on étalonne les 
éponges. Cmquantedetix toiles ! . 

Cest le rêve muséal de n’importe 
quelle honnête ville et c'est aussi, 
lorsqu’on arrive rue de Manceau, 
l'écrasante impression d'entrer dans 
les coffres d’une banque-. Les Amfc- 
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ricains, qui n’ont pas peur des ban- 
ques, se pressent & la gâterie Louise- 
Lciris, singulièrement moins 
fréquentée (ce jour-là, en tout cas) 
par la clientèle française. ■- - ■■■ 
Picasso, c’est la rétrospective de 
celui qui peint pour dire, et qui n’a 
pas besoin qu’on le dise & sa place, 
laissant seulement & d’antres et & la 
postérité le soin d'un commentaire 
sans fin. A deux pas de là, rue de 
Téhéran, la double gâterie Maeght- 
Lelong vient, elle, de laisser s’ache- 
ver deux expositions où le verbe dire 
prenait un autre sens. Dire ou écrire. 
L’use des expositions regroupait tes 
œuvres de Pierre KkssowsJd, qui 
s’est mis en tête d’illustrer au crayon 
de couleur les présences variées de 
son livre Roberte, ce soir. Cela 
donne des histoires de sexe dont 
l'érotisme fané, douceâtre; un peu 
mécanique, assez -protestant, lait 
immédiatement songer, d'une part, à 
ce que pourraient faire lès petites 
filles de Bahhus. frère de Klos- 
sowslei. si les bonnes manières 
n’étaient mieux respectées en pein- 
ture qu’en littérature. Penser, 
d’autre part, à Picasso, qui 
n’éprouva jamais le besoin d’illustrer 
par l’écrit ce qu'il venait de peindre. 
Comme la famille Leiris. tes Klos- 
sowski subissent cependant l’héré- 
dité du talent, et tes grands colo- 
riages de Pierre montrent une belle 
habitude du crayon. 

FRÉDÉRIC HKIMAML 
(Lire la suite page l&) 


« Le Pain dur » 
var Gildas Bourdet 
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\ T E Christ en croix gît, aban- 
\ I donné dans un coin. Le salon 
I J est vaste. Une lèpre spon- 
gieuse fait bourgeonner le plafond, 
les frises, les murs auxquels sont ao- 
crochés de grands tableaux abîmés : 
scène militaire, portrait en pied de 
i . Louis-Philippe. La cheminée semble 
! / avoir brûlé, elle semble froide 
/ comme 1e soupirail d’une cave. La 
/ / bibliothèque est à demi pleine de li- 
/ vres confits dans fat poussière. Un es- 
* calier d’apparat monte quelque pan. 

■ Même tes volets ouverts, tes hautes 
\ fenêtres ne laissent passer qu’un jour 

livide. C’est dans cette grotte funè- 
bre, dans ce château enfoui, que 
Gildas Bourdet, auteur de la mise en 
scène et du décor, place le Pain dur. 
* Une farce sinistre », disait Clau- 
del. 11 y étale, sans haine, tes tran- 
quilles certitudes de la culture fran- 
«1 çaise et catholique à propos des 
/juifs, du fait’ d’être juif. Le pro- 


agressive par l'affaire Dreyfus ». 
qu’il a écrit la pièce en 1913, à une 
époque où « fantasmes et préjugés * 
n’avalent pas encore basculé dans 
« le passage à l’acte ». N’empêche. 

Gildas Bourdet ne traite pas la 
question, il n’a pas monté la pièce 
pour ça. H laisse faire le texte, il en 
aime le parié dense et sa vigueur in- 
ventive, lui, auteur du Saperleau. ce 
langage de théâtre rabelaisien. É a 


été séduit par le cynisme dru des 
personnages - qualifiés par Claudel 
de * crapules * - par le côté vaude- 
villesque des situations. • Farce si- 
nistre • : Claudel aurait pu qualifier 
ainsi Part de Bourdet, son sens du 
comique amer, sa fascination gogue- 
narde pour la manière dont l'idée de 
profit dépouille les comportements 
de toute subtilité. 

Avec le Pain dur, 0 est dans son 
élément; l’action tourne autour 
d’une dette de 10 000 F. 20 000 avec 
les intérêts. Une somme considéra- 
ble (sous Louis-Philippe) que Lu- 
mir (Brigitte Rouan), Polonaise exi- 
lée, a prêtée à Louis (Christian 
Ruché). son /tancé et fils du vieux 
Turdure (Christian Blanc), qui a 
pour maîtresse Siebel (Marianne 
Epin), fille d'un homme qu’il a 
ruiné. Pianiste, elle a renoncé, pour 
-lui, à jouer. La mir doit récupérer 
l’argent, Louis doit le demander à 
son père, qui préfère proposer le ma- 
riage à la jeune fille. Elle ne dit pas 
non. Poussée par Sichel. elle pousse 
Louis à tuer. Elle lui fournit un re- 
volver, la balle ne part pas, mais de 
saisissement, Turelure tombe, 
« dans la grande tradition de la 
chute dans l’escalier ». Par testa- 
ment, il rembourse Lumir si elle se 
marie avec son fils, lègue son âme à 
Dieu et sa fortune à Sichel que 
Louis envisage d epouser... Mélo- 
drame burlesque aux relents balza- 


ciens : c’est l’écran derrière lequel 
Giidas Bourdet présente l’affaire. 
Elle est tout autre que ce pompeux 
machiavélisme de roman judéo- 
banquaire, où, lorsque Sichel refuse 
le testament, c’est pour obliger 
Louis, adolescent prolonge particu- 
lièrement veule. à prendre ses res- 
ponsabilités, où Ton finit par vendre 
au poids la pesante statue du Christ 
abandonnée dans un coin. 

Claudel montre la solitude d’un 
inonde sans Dieu. Gildas Bourdet 
met en avant le meurtre du pire, 
père réel. roi._ Dieu, maître à pen- 
ser. Il se dit • orphelin de tout 
dogme ». Si c’est vrai, ça lui man- 
que. La preuve en est le soin qu’il 
apporte au personnage de Turelure. 
Il pose sur le visage de Christian 
Blanc - qui est un comédien jeune 

un masque de vieillard exsangue, 
sordidement réaliste , entre le Père 
Goriot et’ Picasso. Avec ce masque 
et l’énergie de la jeunesse naît un 
Turelure redoutable, amant sur qui 
l'âgé n’a pas de prise, politique puis- 
sant, sans illusions sur rien ni per- 
sonne, meneur d’hommes 
jusqu'après sa mort. La statue du 
Christ n’est plus qu’un tas de 
bronze, 1e portrait du roi s’écroule, 
mais la grandiose crapule domine le 
monde, et Christian Blanc la distri- 
bution. 

Les autres ne sont en rien des 
monstres. Les deux femmes sont 


«T Ednom » par V International Visual Theatre 

La loi du silence 


U N sourd joue le rôle d’un 
entendant, un ente n dant 
le rôle d'un sourd. 
Ednom .* c’est le inonde à l’envers. 
S’il existe un monde des sourds et 
un monde des entendants, 
jusqu’où va-t-on aller si on 
s’amuse à les renverser ? 

Les sourds se mettront à faire 
la leçon aux entendants, et la 
morale, à les prendre en pitié, à 
les juger, et à vouloir les réédu- 
quer, a les brimer dans un dis- 
cours orthopédique. Les pauvres, 
avec leurs visages si inexpressifs, 
leurs regards fuyants et sour- 
nois ; les pauvres qui « blabla- 
teut » leur charabia jusqu’à 
s’époumonner, aspergeant leurs 
pauvres interlocuteurs d’une 
abondante production de postil- 
lons ; Us pauvres dont les oreilles 
.se congestionnent à force 
d'emmagasiner, jusqu’à la folie, 
bruits et informations du grand 
minute tonitruant. 11 n’y a plus 
qu'à leur couper les omîtes, et à 
castrer* les pauvres géniteurs 
entendants pour soulager leur 
pauvre progéniture de mutes ces 
- souffrances. Chacun devra 
apprendre la langue des signes 
• pour devenir un citoyen honora» 

He. \ - . 

. Si l'on remet les choses à 
rendrait, et si 1a science n'est 
plus fiction, on trouve en’ effet 
d'étranges et barbares choses 
symétriques. Le . règlement de 
l’école Saint-Jacques, pour les’ 
jeunes sourds, en 1879, leur 
interdit de s’exprimer par signes 


et par mimiques, pour ne pas res- 
sembler à dm singes ; même dans 
la eour de récréation. Os devront 
garder leurs mains dans te dos 
pour ne plus en laisser s’échapper 
ces kyrielles de phrases silen- 
cieuses, imagées, ces mouvements 
de langage dilatoires qui, »!»«« un 
même tableau de communica- 
tion, peuvent faire alterner le 
figuratif et l'abstrait, se jouer 
d’eux et les résoudre l’un dans 
l’autre. Le fourmillement de 
leurs sens devra dorénavant sor- 
tir par leurs livres, même si cette 


déviation est une torture, une 
mutilation- En 1880, des spécia- 
listes de la surdité réunis à Milan 
interdisent définitivement 
l'emploi de la langue des signes : 
finies U loi do silence et ses gesti- 
culations simiesques ; vive le 
beau langage parlé sans lequel il 
ne peut y avoir d'intelligence I 
Plus tard, dans un autre ordre de 
grandeur génocide, les nazis 
n'hésiteront pas à faire avorter 
des femmes sourdes, enceintes de 
six mois. Les sourds, lentement, 
se devront de reconquérir leur 
pays sinistré. 


A quoi sert un juke-box ? 


Mais peut-on s'imaginer quelle 
est cette loi du silence, faîte 
d’ombres qui. au théâtre, peuvent 
devenir chinoises ? Le faux 
acteur entendant va s'égarer dans 
son labyrinthe fictif, ludique, 
pris dans un décor qui . est une 
chambre d'échos visuels. 11 va 
aller de surprise en surprise, 
d’émerveillement en émerveille- 
ment, jusqu'à regretter le silence 
comme un Eden perdu. Un repère 
musical, répétitif et bourdon- 
■ liant, allègre jusqu’à l'énerve- 
ment, est fourni au speetateur- 
en tendant comme pour le digérer 
négativement, l'anéantir et par le 
fait de l'imagination, du désir de 
jeu (« si on faisait comme si »), le 
faire retourner an silence. 

Si l'on suit logiquement, 
jusqu'à l’absurde, cette loi du 


"silence, des sortes de miniatures 
surréalistes, mais éclairantes 
(pour ne pas dire parlantes), vont 
se composer sous nos yeux — 
petits modes d'emploi sarcasti- 
ques. A quoi pourra bien servir 
un juke-box ? Appuyez sur la 
touche, deux mains facétieuses en 
surgiront qui. par le mouvement 
des doigts, vous donnerout eu 
silence l'envie de danser. Que 
faire d'un gramophone, sinon se 
9ervir de son pavillon comme 
d’un vase pour y mettre des fleurs 
bien sûr artificielles ? Et la 
trompe du combiné téléphonique, 
comment s en servir astucieuse- 
ment sinon en remplissant la 
machine de café pour 1e faire 
couler par lem erreur er ainsi épa- 
ter vos invités-spectateurs? De 


simples objets font des mondes : 
un bateau à voile ou un aéroplane 
qui tiennent dans la main et que 
la main, en les englobant, va pou- 
voir transformer en signe, et que 
le signe va pouvoir transformer 
en aventure.- 

Cette nouvelle pièce d'IVT 
(International Visual Theatre), 
Ednom, est bien belle. A regar- 
der. à comprendre, à apprendre, 
à désapprendre. Elle rappelle un 
temps où te théâtre ne pouvait 
qu'être pauvre, mais 9e voulait 
digne, et où ses hommes se pré- 
sentaient à leur public comme 
dés boni menteurs, des farceurs, 

et aussi des inventeurs. leur 
offrant leurs dernières trou- 
vaille^ magies de boucs de (icelle, 
petits bricolages,, économie' ingé- 
nieuse mais propre au rêve du 
décor (il est ici signé par le pein- 
tre Xavier de la Garza), tendant 
leurs seules mains pour déplacer 
les montagnes ankylosées des 
mentalités et des cœurs durcis. 
Quatre acteurs sourds et un 
acteur entendant (Àlfredo Cor- 
rado, le metteur en scène, Chan- 
tal Lien nel, Monica Florvi Chris- 
tian Ûeck et Didier Florv) sont 
ainsi, avec .générosité. 

HERVÉGUtBERT. 

h IVT, Tour du village, château de 
Vincennes. M300 (Tfl. ; 365-63*63). 
métro Château-de-Vincenncs. Tous 
les soirs, 21 heures, dimanche 
15. heures. Relâche lundi, mardi. 
Jusqu W24 juin. 

★ Un livre, la Langue des signes. 
190F. 


frêles, elles ont la même sla tare, le 
même âge. Marianne Epin est trop 
jeune pour donner la lourde expé- 
rience de Sichel. Chacune entre 
dans un schéma linéaire ; la fille 
exaltée et trahie, la femme de tête 
qui se trahit en reniant son père. 
Tout le monde trahit chacun dans 
cette pièce, et Turelure n’a pas de 
partenaire à sa mesure. On assiste à 
un jeu- tortueux mais gratuit. * Un 
jeu de qui perd gagne... où se révèle 
la véritable essence de l’homme li- 
vré à lui-même, privé de l’interven- 
tion d’un arbitre suprême, privé 
même de la possibilité d’une 
conscience tragique ». écrit Gildas 
Bourdet, qui décidément n’est pas 
un individualiste. 

Donc, il tire les personnages vers 
ce qu’ils mit de plus prosaïque et, en 
même temps, il en Tait des images 
presque abstraites, des figures 
blêmes en deux dimensions, noires, 
grises, blanches, incrustées dans les 
noirs, gris, blancs du décor, dans les 
fabuleux éclairages lunaires. Le 
spectacle a la pâleur des objets trop 
longtemps enfermés, il ressemble à 
une gravure sur épais papier ancien 
- de celles que l’on verrait en ou- 
vrant les livres poussiéreux qui moi- 
sissent sur la bibliothèque du décor. 
Il a le poli, les contrastes accusés 
d’un film d’archive en copie neuve, 
il a le mystère de ces résurrections 
chimiques. Comme si on vivait une 
époque de tolérance et de clarté, la 
pièce et ses problèmes sont rejetés 
dans un passé nocturne. C’est am- 
bigu, parfois confus, parfois irritant, 
toujours splendide à voir. 

COLETTE GODARD. 

★ Porte Saint-Martin, 20 h 45. 
jusqu'à la fin juin. 


COMÉDIE- 

FRANÇAISE 

296.10.20 

JUIN 1984 

en alternance 

CINNA 

Corneille 
mise on scène 
Jean-Marie VILLÉGtER 

LA MORT 
DE SÉNÈQUE 

Tristan l'Hermile 

mise en scène 
Jean-Marie VILLÉGiER 

RUE 

DE LA FOLIE 
C0URTELINE 

13 pièces de 
Courteline 

mise en scène 
Moshe LEISER 
et Patrice CAURIER 

IVANOV 

Tchékhur 

rase en scène 
Claude RÉGY 
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- GALERIES 


Promenade rétrospective au vingtième 


(Suite de la page 17. ) 


pour qu'elle se répète : Hymen, fils 
de Matissc.- 


Le besoin de mots et de signes qui 
s’cst fait ici jour a été largement 
compensé par l’apparent laconisme 
de Ryman. Ce n'est pas très grave si 
vous n'avez pas vu l’exposition. 
L'ascêse de r artiste américain l'a 
conduit à n’exposer rien. Mais com- 
ment n'exposer rien ? Pas de toile, 
pas d’crovre bien sûr (ce qui a déjà 
été fait de miQe manières), pas 
même les murs (déjà fait aussi), il 
ne restait plus qu'à montrer les sys- 
tèmes d’accrochage. En architec- 
ture, on appellerait cela le soin 
apporté aux détails, et Mies Van der 
Rohe s'y est fait une bonne réputa- 
tion. Mais le sens de Ryman, le sens 
de son œuvre, nous échappe. Ou 
nous échapperait ri l’abondance des 
commentaires, la profusion de la 
critique, profession largement pha- 
gocytée par les historiens, n’interve- 
naient, et nous expliquaient com- 
ment cous devons comprendre et 
penser cette absence de sens— 

Pour nous mettre en garde contre 
toute tentative d'incrédulité, tout 
cela baigne dans un mélange soi- 
gneusement dosé d’histoire ancienne 





m 
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A KJossowslri et Ryman succè- 
dent maintenant, chez Maeght- 
Lelong, Henry Moore (la gravure) 
ci Bram Van Velde, deux artistes 
moins versés dans la littérature. La 
conjonction des astres, qui ne omis a 
pas permis d'attendre cette suite, a 
cependant déjà mis Bram Van Vdde 
sur la scène, et non seulement Bram, 
iwaw son frère Geer Van Velde. 
Moins pour avoir survécu quatre 
années à soi frère, mort en 1977, 
que parce qu’il a été efficacement 
pris en main, Bram est, des deux 
Hollandais, le seul qui soit vraiment 
connu, le seul qui soit régulièrement 
montré. 

La galerie Patrice Trigano répare 
cette manière d’injustice. Elle per- 
met, eu outre, la confrontation ou, 
plus justement, l’association des 
deux maillons d'une même hérédité. 
Quand Klossowskï et BaHhus éta- 
blissent leurs différences sur une 
commune émotion devant les aléas 
d'une puberté hiératique, Bram et 
Geer Van Velde sont moins réunis 
par le sujet que par l'espace et sa 
fragmentation. Cest la chaleureuse 
violence du premier qui permet de 
parler, chez le second, d'une plus 
grande nervosité, d’une sensibilité 
plus fine. 



M 


Bj wMut, «b nntinw ( tfhin , 1984. 


et d'histotrc récente, l'apparence de 
démarche du peintre se légitimant 
aujourd’hui par l'imbécillité des cri- 
tiques, au sens large, de jadis. La 
préface du catalogue met ainsi à 
contribution Gustave Morean et 
Henri Ma tisse, à la fais pour éviter 
que l’histoire se répète (l'incompré- 
hension des critiques) au cas où 
l'histoire enfreindrait sa propre k» et 


FORMES 


Padomo 


Manuel Padomo se produit 
pour la première fois à Paris, où 
l'entraîne son nomadisme urbain. ' 
Entendez cette expression A 
votre convenance. De toute 
manière, les toiles présentées 
fort partie de la série intitulée 
Nomada urbano, un nomade en 
transît dans une contrée plasti- 
que intérieure — disons plus sim- 
plement dans le domaine de te 
peinture pure qui ne se satisfait 
que de sa propre réalité. 
Qu'importent les rappels d'un 
point de départ interprété par 
nous, â tort peut-être, comme un 
pense-béte : nature morte, arbre, 
fenêtre - il faut bien que 
l’espace trouve une issue - ou 
que l'hommage A un grand de- 
para (Boryour, monsieur Munch) 
soit justifié, fût-oe par une loin- 
taine tache jaune. Synthèse de 
l'esprit de géométrie et de 
F esprit de finesse, des structures 
verticales, des quadrillages sou- 
tiennent et contiennent des 
effluves sensuels. On les ressent, 
an les fait siennes avec un dou- 
ble plaisir (1). 


(Presqu'Se). Et fraê s’abîme en 
ce paysage renversé, englouti 
dans les flots comme la cité d*Ys 
île la légende (2). 


Diaz 


Une totale maîtrise des tech- 
niques de la gravure - pointe 
sèche au besoin combinée avec 
l'aquatinte ou 1e lavis — permet 
à Gérard Diaz de transfigurer en 
visions oniriques , à for» de pré- 
cision, des paysages exotiques, 
tantôt exubérants (Cactus gar- 
don, Remise), tantôt les sil- 
houettes décharnées du Pin soS- 
taire, du Pin brûlé. Un exotisme 
qui nous transporta dans le 
temps comme dans l’espece 
lorsque l'Antiquité resurgit sous 
les traits, le trait, de rOppidum... 
Nous voici donc conviés à une 
promenade dépaysante au milieu 
de ces estampes enchantées — 
de ces dessins aussi, de 1a même 
venue - où i’on «sent» la 
nuance qui d B fférenciq la pointe 
de métal de celle du crayon (3). 


Ghez 


Fagniez 


Déconcertant fagniez! D'une 
exposition à l’autre on va de sur- 
prise an surprise. D'heureuses 
surprises. Sa peinture, qui s'est 
débroussaillée - on les aimait 
pourtant, ces broussailles. - 
débouche sur de larges horizons. 
Chefs-d'œuvre d'un cartographe 
céleste. Mas un élément perma- 
nent, l'eau, garantit à cet art son 
identité : pluie, mer, rivières, 
étangs ... Il persiste dans les plus 
récents paysages ramenés par 
, r artiste de ses errantes randon- 
nées au Béarn, en Bretagne, 
dans cet archipel éclaté qui fait 
voisiner sur les cimaises Jersey, 
te Corse. Aran— Les couleurs, 
les tonalités, varient avec les 
lieux, les saisons, les heures du 
jour et de la nuit, sans qu'un , tel 
respect de l'atmosphère puisse 
être taxé d'impressionnîBnr». Le 
fluide prend assise sur te solide. 
Le peintre use à bon escient de te 
gamme des bleus, du bleu nuit 
au bleu pervenche (Carrière), des 
rouges {Rocheux) et des roux 
surtout, des gris, des glauques 


Gilles Ghez a dépassé sa riche 
culture picturale. Son imagerie en 
trois dimensions s'en prend aux 
archétypes de notre civilisation 
morbonde, avec un humour qui 
n'est pas son moindre mérite. 
Cette mythologie moderne qui 
englobe, entre autres fétiches, 
dictateurs et automobiles promis 
au même destin, se matérialise 
en «objets-boîtes». Derrière tes 
vitres cfistanctetrices, de petits 
personnages pleins de vie, des 
décora en bals découpé, des 
tissus froissés, des maisons; une 
jungle que troue une tête 
d'explorateur, reconstituent les 
fragments «fiai monde qui s'en 
va à te dérive Jusqu'à te Dernière 
Chasse, cette voiture prise dans 
Iss glaces, prise dans la mort (4L 

JEAN-MARE DUNOYER. 


(1) Nsac Siéra, 25, «venue de 
Touxvülc. 

(2) Bellïnl, 28 H s. boulevard de 
Sébastopol 

(3) Sagot Le Gairoc, 24, me du 
Four. 

(4) Caroline Carre, 14, me 
GuénégawL 


moderne sur l'album de bois gravés 
publié par hü en 1926, Quatre his- 
toire de blanc et noir. 

Ces quatre histoires, ou les 
trouve, sans commentaires autres 
que ceux de l'artiste, dans un petit et 
discret catalogne, au sous-sol de la 
galerie Messine. Plutôt, on en trouve 
certaines planches « corrigé» », 
gouachées par Kupka, comme aussi 
certaines pjrotc* en blanc et noir de 
ses œuvres enrouleurs, photos épais- 
sies, rémtèrprétéës par quelques tou- 
ches de gouache blanche, noire, 
grise. Kupka. maquillait ainsi la 


ques, se mettent à tricher, où va- 
t-on, où vont l’art, la culture et la 
gloire des nations? Heureusement, 
nous serons représentés à la Bien- 
nale de Venise par Dubuffet, qui, 
.lui, ne laisse rien au hasard, ni 
œuvres ni dates, ne laisse aux faus- 
saires aucune chance et mâche inso- 
lemment le travail des historiens, 
pour le cas où la postérité le garde- 
rait dans ses bras. Dubuffet est né 
en 1901. 

De Dubuffet, deux œuvres du 
milieu du siècle, le Chien Jappeur 
(1953) et l’Esdave <1951), deux 


premier peintre abstrait, de précur- 
seur. Si l’on aperçoit régulièrement 


sc ur. Si l’on aperçoit régulièrement 
Kupka au tournant des grandes 
expositions, comme on jalon, un 
témoin, U est individuellement 
moins bien traité. Ainsi, les der- 
nières expositions qui lui aient été 
consacrées en France sont, d'après le 
catalogue, celles du Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris, en 
1958, auquel la femme de l’artiste a 
donné cinq ans plus tard une cin- 
quantaine de toiles, et celle de la 
galerie Flinlcer, à Paris. A quoi l'on 
ajoutera; 3 y a sept ou hait ans, une 
exposition au même Musée d’art 
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Picasso (1881-1973), Bram Van 
Velde (1895-1981) et Geer Van 
Velde (1898-1977), trois rétrospec- 
tives (Tune même génération, et en 
voici un nouvel exemple : Frantisek, 
dit Frank Kupka (1871-1957), 
Tchèque né A Opocno, qui se fixe à 
Paris en 1894, où 3 fait figure de 












Kupka, gouache, 1921. 


vérité photographique selon les lois 
nouvellement formées par l'instant 
De la même manière 3 aimait, 
semble-t-il, adapter les dates de ses 
œuvres passées aux nécessités de 
l’histoire. Il n'est rien de plus déplai- 
sant, assurément, que de n’avoir pas 
été le premier A expérimenter ' telle 
ou telle voie de la peinture, voie 
exploitée ensuite par soi-même et 
par d'autres avec un certain succès. 

Mais cela, c’est de la petite his- 
toire, et du travail demain-pour les 
historiens de l'art qui en auront 
peut-être fini avec les attributions de 
Lotto égarées. L’important, ce sont 
les toiles, les dessins et les gouaches 
qui, au rez-de-chaussée de la galerie 
Messine, Tonnent une rétrospective 
de Kupka, d'ampleur modeste sans 
doute, mais de grand intérêt. Il suf- 
fit des spirales d’un dessin, chargées 
de quelques lignes d’aquarelle. Il 
suffit de l'agencement précoce de 
trois traits bleus et d’un peu de 
blanc, ou hien encore de la géomé- 
trie hésitante d’une gouache. Pas de 


toiles splendides, sont présentées à 
la galerie Fabien Boolaltia. Autour 
de Dubuffet. on relève les noms 
d’Alechinsky, Bonnard, ChagaD, 
Dufy, Poliakoff, Monet, Picasso 
(toujours lui), Renoir, Sisley, 
Utrillo, Vleira da Silva <ra Vla- 
minck, Sam Francis ou Léger. 
Mêmes noms, célèbres récemment, 
mêmes toiles ambitieuses et à peu 
près mêmes époques dans deux gale- 
ries de la rive droite, Robert-Schmit 
et Daniel-Malingue. Et une même 


politique, face à l'étranger, face à 
New-York en. .particulier, que 
Fabien Boulakia définit ainsi : 
« faire une ou deux fols par an une 
exposition de peintures presti- 
gieuses, dont les catalogues sont 
envoyés dans le monde entier, per- 
mettant ainsi d’attirer de nouveau à 
Paris collectionneurs et mar- 
chands. » 

Bref, montrer qu’il se passe quel- 
que chose à Paris. Et pour hien eu 
convaincre les portefeuilles d’ou tre- 
Ailantique, Fabien Boolaltia a inti- 
tulé ce cycle d’expositions Sélection 
One. Il est vrai que pour des raisons 
similaires, en un mot pour retrouver 
le contact avec le marché américain, 
le baron Fhflippe.de Rothschild a 
contribué à l'élaboration d’un vin 


littérature- Juste un lien, cependant, 
avec le discours, avec l'écriture : 


Kupka, sa signature appliquée, étu- 
diée. 

Kupka, l’homme des dates adap- 
tées. S les peintres, outre les criti- 
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américain d’esprit français victo- 
rieusement appelé Opus One. 

Faire venir les Américains, ou 
faire revenir les Fiançais d'Améri- 
que. L’installation passagère en 
France de la collection de Menü, au 
Grand Palais, montre que â ks 
alliés ont plus d'argent que nous 
pour s’acheter des œuvres (et 3 n’y a 
pas de rata» pour que ça change), 
3s sont assez contents de montrer à 
leurs vieux cousins qu’eux aussi ont 
du goût, ou qu’ils ne Font pas perdu 
eo s’installant au Texas. La belle et 
surabondante collection d’objets eth- 
nologiques est bien un signe de cette 
bonne conservation des valeurs 
essentielles. Les Fiançais, toutefois, 
encore tout échaudés d’avoir perdu 
k Louisiane et de lui trouver â Hère 
allure maintenant, ne doivent pas 
oublier qu'ils n'ont pas de moindre 
richesse dons les vitrines du Musée 
de rbomme ou dans cette merveille 
de l’architecture, des arts décoratifs, 
de la pisciculture et de f ethnogra- 
phie, toutes et tous réunis, qu'est le 
Musée des arts 'africains et océa- 
niens. Vous eûner. la caQectiou de 
Menü ? Alors courez la prolonger 
parte Dorée. 

Mais voici, de cette cottectian, ks 
œuvres « civilisées ». Et là, tout en 
restant béat devant tant d'incontour- 
nables chefs-d'œuvre, on se 
demande, dans ks toutes premières 
salles de l'exposition, pourquoi et 
comment la création de l'après- 
guerre a pu donner lieu à certaines 
fausses valeurs, valeurs déplacées et 
laborieux jeux d’esprit. Ainsi, dans 
la foulée du Français Yves Klein, . 
dont une éponge bleue est sacralisée 
d’inénarrable manière A rentrée, 
quelques idoles américaines en pren- 
nent un grand coup: 

- Cest l'asthme, Fïnévitable essouf- 
flement qui punit sévèrement qui- 
conque aura abusé du terrorisme 
intellectuel, abusé du verbe pour 
faire vendre du veuL Le pittoresque 
et l'exercice de style ue font le talent 
ni le génie. 
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« La Rime et la raison » est 
l’exposition des choix d'on collec- 
tionneur. Deux autres expositions 
parisiennes montrent comment l’art 
en général, la . peinture et la sculp- 
ture surtout, tend actuellement A se 
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Moadriaa,SaJm*M»-R, 1926. 


présenter, à se rassembler sous 
renseigne de ceux qui Font entonné, 
qui en ont fait la vie quotidienne et 
marchande : directeurs de galerie et 
critiques. Ces deux ensembles, mon- 
trés l'on par k Paris Art Center. 
l'autre par ArtcuriaL concernant, a 
encore, k création du vingtième siè- 
cle, et plus particulièrement celle de 
rapcèsguerre. 

Est-ce une nouvelle étape dans 
l'exaltation des intermédiaires, des 
gardiens ou créateurs de dogmes 
que sont parfois devenus marchands 
et critiques? Est-ce k volonté, as 
contraire, de redorer leur médaille, 
de réévaluer une forme d’art corro- 
dée d’abord par les happenings spiri- 
ttekqtti ont précédé et suivi 1968, 
et main tenant par toutes scates de 
nouveaux réalismes ? Est-ce k mar- 
che des anciens combattants, ici 
organisés tandis qu'as k présentent 
en ordre plus dispersé dans ks gale- 
ries que nous avons évoquées pft» 
Inut? Est-ce, au contraire, on mou- 
vement nature] du marché français 
dé Part qui relève k tête après une 
longue période de stress, de com- 
plexe devant le volontarisme améri- 
cain, de d^uizne économique? 

La première e x posit i on est la 
«Carte Kltmrb* & Demie Raé», au 
Paris Art' Cerner, et k carte d onnée. 
singulièrement: moins blanche que 
son -titre; est l'occasion de suivre 
depuis les origines «*P Aventure géo- 
métrique et cinétique», pour nota 
en tenir à k clarté dut sous-titre. 
Pour quelques-uns, cela sonne 
encore démodé, puisque k peinture 
aussi est assujettie aux modes, et 3 
est vrai que, pour ks périodes ks 
plus proches de nom, k décantation 
naturelle du temps n’est manifeste- 
ment pas achevée. 

, Tournons- nous alors vers ceux 
auxquels on prête une postérité assu- 
rée, regroupés sous Pétiqnc n c «les 
pionniers*. L’ensemble est impres- 
sionnant, comme Fest celui des 
Picasso de k galerie Leiris, et, 
comme celui-ci encore, mais â tra- 
vers une personnalité plurielle, 3 
couvre ressemble de k création du. 
vingtième tiède, k première décen- 
nie exceptée. 

Voici Moodrian, Van Doesbuxg et 
Malevitch, Rodtchenko et Lîssitslti, 
Sonia et Robert Delannay, Léger et 
Le Carbutiec, Herbïn, Calder, Kan- 
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Souples et d&àntractës, les sacs “Coaich 
bajr ' sont tailles dans un remarquable 


cuir américain ■ — c'est un cuir <r pteùhé 
fleur” qui, à Tissage, se patine et vieillit 
cnbcautc. 


Ce sont les sacs les plus connus -depuis 
dix ans auxU.S.A*, et d£ji reconjms 
aujourd'hui à Paris. 


23 Rue Jacob, Paris 6* 
326129.17 
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<r Le Mystère Silkwood » , cfe Mike Nichols 

Le monstre est nucléaire 


d insk y... Et voici, an .passage, un 
merveilleux Kupka échappé à la 
galerie Messine— Certains autres 
«pionniers» sont représentés par 
des œuvres relativement récentes 
(les années 70) , tandis que, -pour les 
■ deuxième et troisième généra- 
tions», la partie qui suit fait interve- 
nir quelquefois des œuvres on peu 
plus anciennes, comme celles de 
PoliakofF, Buy, Tingudy, - dont 
une œuvre a . malheureusement 
échappé au Paris Art- Center pou 
devenir une fontaine près du Centre 
Pompidou, alors qu’à a su ailleurs _ 
inventer les plus intelligentes des ' 
machines. 

Ces paradoxales «générations» 
montrent bien à quel point la notion 
d'antériorité a pu sévir dans' ce 
domaine de la peinture, combien 
l’exégèse, le commentaire et la criti- 
que ont pu, parfois, se substituer à la 
réalité de l’œuvre. Le « besoin 
furieux de dire », dont parie Leiris à 
propos de Picasso, peraîiavotr cédé 
le pas à un terrible besoin de gloses 
et d'apparence; 

Il y a. an Paris Ait Center, des 
artistes qu’on ne peut on qu’on ne 
sait plus voir, tant leurs œuvres, 
celles de leur progéniture, de leurs 
disciples et élèves, se sont imposées 
ad nauseam au paysage culturel 
mondial. C’est le cas de Vasarely 
dont il n'est actuellement pas possi- 
ble de mesœer l’intérêt autre que 
théoriquement. 11 y a, en revanche, 
au Paris Art Center, des artistes qui, 
pour appartenir plus on moins A. 
cette filiation, ont su recréer un 
espace frais, magique : c’est le 
charme d’Achille Penlfi. Il manque, 
en revanche, au Paris Art Center, 
les choix que n'a pas faits Denise 
René. Et tenez, par exemple, un 
monochrome ou deux d’Yves Klein : 
cela aurait permis quelques belles, 
insolences. Mais les calories sont 
(es catégories, comme les généra-. 
tions sont les générations. 

Chez Art curial, c’est le choix des 
critiques qui est, pins ôu moins bien, 
mis en valeur. Ces critiques sont 
Michel Tapié et Léon Degand. Ce 
dernier-né en 1 907, rejajnt,gx.plus 
ouvert, les chobt de Denâe René, ex 
Ton retrouve les Delaunay^ Kart 
dinsky, Herbin, Axp, Calder ou.» 
Kupka, toujours lui. Tandis que 
Denise René ne s’attache qu’à la 
plus stricte géométrie, Léon Degand 
reste ouvert à une pins souple 
construction, à une plus ample abs- 
traction; et c’est, per exemple, 
Nicolas de Staël et les frères Van 
Velde. Tapié, 1m, né en 1909, s’atta- 
che à une « abstraction » beaucoup 
pins généreuse, beaucoup phis rela- 


tive, et, dans Pensemble que pré- 
sente Artcuriali, on trouvé donc un 
choix aussi varié ' que * 50 » dans 
l’esprit: Mathieu, Hartung, Fau- 
trier, Bryca, Matta, AppcL Pollock, 
Dubuffet, Jacobsen ou Germaine 
Richier, qui fait, notons4e briève- 
ment, l'objet (Time ample présenta- 



is titre, 1952. 

tioujusqu'à la fis-de la semaine à la 
galerie Beaubourg. 

« Les années 50 », c’est le sous- 
titre de F exposition d’Artcurial,' 
pour expliquer ce qu’a . d’un peu 
«abstrait» «titre «Un an autre - 
on autre ait. » C’est on sous-titre un 
peu hâtif, car un nombre non négli- 
geable des artistes présentés n’ont 
toujours pas passé Tanne & gauche, 
loin de la, et continuent dans une 
veine souvent constante l'œuvre dont 
on vcët ici ns fragment A moins que 
ce ne soient les critiques et tes com- 
mentateurs qui datent, faisant une 
fois pour toutes le choix de leur jeu- 
nesse sans pouvoir concevoir 
d'autres arts. C’est un des spectacles 
lés plus amusants aujounThui de 
voir les plus jeunes de nos commen- 
tateurs s’engager dans un soutien 
intolérant à telle « trans- 
avant-garde », rejeter leurs prédé- 
cesseurs du happening pré et post- 
soixante-huitard qui le leur rendent 
bien et ignorent A leur tour les 
défenseurs de telle ou telle abstrac- 
tion. ceux-ci n’ayant de respect pour 
Tes critiques d'avant guerre qu'en 
raison du respect dü à-Pâge. 

Tout ceci explique qu'on ait bien 
besoin de rét r ospect iv es, et le pro- 
chain critique A Taire l’objet d'un 
hommage et d’un rassemblement de 
. ses choix, A la Fondation n a tionale 
des arts graphiques et plastiques, 
sera Chartes Estfenne. Connue le dit 
te dossier de presse, «■ nous sommes 
maintenant à une distance suffi- 
sante pour Jeter un regard plus 
serein sur les années 50 et 60 *». 
C’est en effet une hypothèse. 

- FRÉDÉRIC EDELMANN. 


L ‘AFFAIRE Silkwood. est-ce 
vraiment le c mystère » 
promis par le titre donné en 
France eu film de Mike Nichois qui 
porte simplement à f origine le nom 
de famille de l’héroâie ? 

Il s’agit d’une histoire réelle (1). 
et, en effet, on ne saura sans doute 
jamais la vérité. Karen SiOcwoodest 
morte le 13 novembre 1974 d*un 
accident de voiture. Elle avait 
rendez-vous avec un journaliste du 
New York Tunes. Elle devait lui re- 
mettra les preuves de tout ce 
qu’elle s’évertuait à dénoncer : les 
défaillances criminelles de son em- 
ployeur en matière de sécurité. EMe 
disait notammen t que l’on retou- 
chait des négatifs pour masquer das 
défauts de fabrication. Défauts 
graves : 8s concer nai ent les cylin- 
dres de combustible fabriqués par 
l’usine Ken 1 McGee à destination 
des centrales nucléaires. 

Syndicaliste militante, Karen 
Sùkwood était partie an guerre. 
Comme d’autres employés, elle 
avait été co ntam i née par les rado- 
tions du plutonium. Etait-elle une 
exaltée, se cont amin ant délibéré- 
ment pour mieux accuser le sys- 
tème? Est-elle morte accidentelle- 
ment (l'autopsie dit i alcool et 


traoguflflsants) ? Ou bien hé a-t-on 
adressé une semonce sinistre pour 
la liquider ensuite? De procès en 
procès, l’affaire rebondit. 

Le mystère existe sans doute, et, 
prudents, les auteurs du film ponc- 
tuent le suspense de savants points 
d'interrogation, pour semer le trou- 
ble. Mais, pour le spectateur, toutes 
les pères aboutissant A la responsa- 
bilité du grand capital. Puisque Ka- 
ren devient une héroïne de fiction, 
entraînant, par définition, tous les 
cœurs avec elle. 

Aucun recul possible. Le trouble 
entretenu ne tait que renforcer le 
malaise. Le Mystère Silkwood est 
un film d'horreur diaboliquement 
bien fait. Pas besoin de monstres, 
de trucages, d’effets optiques. Ra- 
diations, Contamination, cancer, 
quel meilleur terrain è exploiter que 
cette peur-là ? 

Les images sont A dessein laides, 
approximatives, comme si la ca- 
méra prenait la vie en coure. Seule 
une musique trop souvent lar- 
moyante vient contredire la volonté 
de réalisme du cinéaste et des scé- 
naristes (deux femmes). Le film, qu 
semble très long (2 h 10), accumule 


les situations quotiefiennes pour que 
le personnage principal nous soit 
plus proche, pour que son destin 
soit plus horrible. Et, de temps en 
temps, un élément est glissé, immé- 
diatement repéré par le spectateur 
— et non les protagonistes — 
comme un signe avant-coureur du 
désastre, une menace. 

Karen a laissé ses trois enfants 
(on la verra malgré tout bonne 
mère) pour mener avec son amant 
et une femme homosexuelle (ce 
qu'elle n'est pas) une existance bo- 
hème. Elle fume beaucoup (et un 
peu de drogue), elle est très indé- 
pendante (elle ne cédera pas sur ses 
g impératifs moraux » au risque de 
voir son bonheur s’éloigner). Elle est 
fragile aussi, at bonne copine. 

Sa prise de conscience politique 
est lente. Elle commence par une 
révolte, combat indtviduei relayé 
ensuite (manipulé, semble-t-il) par 
les dirigeants syndicaux. Contami- 
née. Karen SiHewood devient ta vic- 
time d’une invisfcle conspiration : 
rayons + corruption. 

Contamination externe, contami- 
nation interne. Les douches admi- 
nistrées avec brosses et détergent 
sont des tortures de plus en plus in- 


soutenables : humiliantes, puis, à 
hurler. Le corps n'est pas seul en 
jeu, et la conspiration ne s’exerce 
pas seulement à l’intérieur de 
l'usine. On détecte des radiations 
dans la maison de Karen. On net- 
toie. on vide, remarquables dosages 
de la mise en scène, montée de 
l'horreur. Et à Karen, malade, chas- 
sée, on vient encore dire que le plu- 
tonium, aile l’a elle-même mis chez 
elle. 

L’amie est interprétée avec cha- 
leur et humour par la chanteuse 
Cher. Meryt Streep, méconnaissa- 
ble, endosse te personnage de Ka- 
ren, en rendant avec une grande in- 
telligence accent, mimiques et 
back-g round populaires. C'est elle 
qui fait exister les dialogues parfois 
insipides avec le gentil Kurt Russell. 
c’est elle qui, peut-être, rendra le 
Mystère Silkwood supportable à 
ceux qui n’ont guère le goût des 
films qui ne relèvent pas de l'art, 
mais de l’efficacité. 

CLAIRE DEV ARREUX. 

* Voir les fïirm nouveaux. 


(1) Voir l'article d’Henri Pierre, 
dans le Monde da 12 janvier. 


Entretien avec Budd Hirsch , producteur exécutif 

« Huit aimées de recherches, de lutte » 


« Comment F affaire Silkwood 
est-elle devenue un film ? 

— n ne s'agit pas d’une idée, mais 
(Tune passion. Dès 1974 je me suis 
intéressé aux articles do New York 
Times qui dévoilaient Pirresponsabi- 
Gté quotidienne de certains grands 
laboratoires de recherche. Cela mé- 
ritait tout autant d’être révâé que te 
Watergate. Fendant des . mois, j’ai 
amassé tous les articles et informa- 
tions concernant Karen Silkwood et 
son travaîL Lorsqu’elle est morte, fl 
m'est apparu évident que son Acci- 
dent n’en était pas un et que l'affaire 
avait été étouffée par les labora- 
toires Ken* McGee. 

» Je savais que ce mystère avait 
déjà inspiré un certain nombre de 
réalisateurs et que Jane Fonda 
s'était heurtée A un sflence têtu de la 
part des parents et amis de Karen. A 
partir de là. j’ai mené ma propre en- 


quête. Je savais également dès le dé- 
part que mon choix se porterait sur 
Mike Nichols, parce qu’D est le plus 
talentueux — choix approuvé par 
ABC Motion Pictures. 

» Cette «affaire», ce sont huit 
années de recherches, de lutte, de 
procès, et A mon sens, elle ne fait 
qne commencer. 


- Quelles difficultés 
vous rencontrées ? 


avez- 


— Très vite, un premier script a 
été en cours, mais c'est grâce A 
Taide financière d’un restaurateur 
passionné par le sujet (20 millions 
de dollars) que nous avons démarré 
f enquête sur le terrain. Il fallait ac- 
quérir les droits. J’ai rencontré le 
père de Karen, très réticent. U m’a 
fallu hnit mois pour gagner sa 
confiance : il ne voulait pas que le 
drame fût traité par la fiction. Soit 
nous acceptions tous les risques 


« Les Contes d'Hoffmann », de Powell et Pressburger 

Les fantasmagories du diable et son train 


L E conseiller Lindôrf à la sé- 
duction ambivalente d'un 
homme mûr habité par un 
esprit pervers et le regard d’un hyp- 
notiseur. Sa cape votent comme des 
ailes de chauve*ouris sur son-habit 
de soirée, fl guette, dans tes coulisses 
d'un théâtre de Nuremberg, la dan- 
seuse Stella, dont fl veut empêcher 
un rendez-vous avec le poète Hoff- 
mann. Stella est en scène, moulée de. 
la tête aux pieds dans un collant qui 
lui donne une allure d’insecte. 

Elle danse 1e ballet de «la Libel- 
lule». Elle est femme-libellule, on- 
dulant. sur te théâtre, entre ciel et 
terre. On entend la musique d’Of- 
fenbach. mais cela n’est, pas dans 
son opéra. Pas plus que bien d’autres 
choses inventées par Michaël Powell 
et Emeric Pressburger. On va de 
surprise en surprise. 

L'adaptation ati gfofcg de Dennis 
Arundell a bien gardé la construc- 
tion du livret des Contes d'Hoff- 
mann .* prologue, histoire (TOiympm, 
l'automate, oc Grâlietia, la courti- 
sane vénitienne, tTAntonia, la jeune 
fille qui meurt d’avoir chanté, puis 
épilogue. Stella, nouvel amour du 


bombe. A- un moment où 1e film- 
opéré ( dont la pins récente réussite 
est la Carmen de Rôti) semble avoir 
trouvé ses codes cinématographi- 
ques,. variant avec, tes œuvres lyri- 
ques. - - - 

Ces Contes d'Hoffmann balaient 
-tout: La danse s’en est mêlée, ainsi 
qu’bue décoration délirants, fantas- 
magorique. Un parti pris esthétique 
rehausse par Fmilisatioa d’un Tech- 
nicolor dont oa n’a plus l’habitude 
(sauf pour l'accepter dans les an- 
ciennes comédies musicales de la 
MGR) fait surgir des visions 
étranges, infernales, un monde où 
l'espace n’est plus ni scénique ni réa- 
liste, de Splendides artifices brassant 
les ' prestidigitations de Méliès, les 
toiles peintes avec perspectives dé- 
formées du cinéma expr e ss ionniste 
allemand, des couloirs de rideaux 


menant on ne sait où, des entasse- 
ments d’objets, de statues, des per- 
sonnages maquillés, costumés pour 
le bal du diable et de la mort. 

Le cinéaste Michael Powell, 
qa'on redécouvre depuis quelques 
années, travailla dans les studios 
d’Alexandre Korda, F empereur du 
cméma anglais, et fonda, en 1943, 
avec son scénariste Emeric Press- 
burger (Hongrois qui passa par la 
UPA et s'exila A l’arrivée d’Hitler) 
une maison de production indépen- 
dante, Les Archers, longtemps célè 
bre et prestigieuse. En 194g, us réa- 
lisèrent ensemble les Chaussons 
rouges, histoire d’une danseuse que 
la jalouse d’un maître de ballet sé- 
parait de son mari compositeur. 
Moira Sbearer y exécutait on ballet 
d’un quart d'heure, filmé d’une ma- 
nière extrêmement originale. 


L’opéra transformé par la danse 


Le succès de ce film amena fat 
conception et la réalisation de ces 
Contes d'Hoffmann, où Powell et 



Dapertutto et 1e docteur Miracle, in- 
carnations du diabte. Mais ce n’est 
que ta ligne générale d'une suite de 
tableaux modifiant souvent ce 
qu’avaient écrit tes li br et tist es d’Of- 
fcnbach. 

Adieu la tradition in st aur ée en 
France depuis la création. à l'Opéra- 
comique, en 1880 ! Même la mus- 
qué a subi des arrangements. N’at- 
tendez pas qn’Antonia chante: 

- Elle a fui, la tourterelle » Cet air, . 
entre autres, a été supprimé. Trahi- 
son. alors, que ce film anglais de 

1951, qui reçut chez nous un accueil l'opéra par l’expi _ _ 

glacial? Non, l’esprit germanique, que, félan physique, corporel, plasû- 
fenzastique. d’Hoffmann et <fOfféD- que; an milieu des fantasmagories 
bach y est tout. entier. Mats fl ne des décors. Les invités de la fête 
s’agit pas vraiment d*un opéra filmé, , chez Coppélius sont des marioo- 
et cette reprise arrive, comme une nettes qu'Hafiînann’ voit grandeur 


Olympia), 

(Ginlietta), les danseurs- 
chorégraphes Robert Helpmann 
(c’est lui le diabte A quatre) et Léo- 
mdeMassiae. 

A l'exception de Robert Rottnse- 
ville (Hoffmann) et d’Ann Ayars 
(Anttsüa), chanteur? d'opéras, les 
personnages tiennent leur rflle en 
play-back (petite réserve : tes voix 
an glaises, la langue anglaise pour 
Offenbach, ça fan tout de même bi- 
zarre, décalé) et, surtout, ils dan- 
sent. La grande idée dn film, c'est 
justement la transformation de 


humaine, avec des lunettes magi- 
ques. 

Moira Sbearer, éblouissante auto- 
mate vêtue de jaune (couleur domi- 
nante de l'épisode), danse sur les 
pointes, frit montre d'une virtuosité 
qu’on a le temps d’admirer dans la 
mise en scène es plans longs. A Ve- 
nise, où elle arrive en gondole avec 
Dapertutto, Ludmifia Tcherina, on- 
dine maléfique en collant noir, lè- 
vres primes en rouge (couleur domi- 
nante) et peau brunie, lie ses 
mouvements hiératiques au rythme 
des canaux vénitiens, des fêtes orgia- 
ques, de la fascination qu'exerce sur 
die son maître diabolique, chan- 
geant en diamants les coulées de cire 
des bougies. 

Rouge et nocturne, cet épisode où 
Leonidc Massine incarne Schtanil 
en uniforme noir et blanc, habit de 
squelette, fait de la courtisane une 
femme fatale marchant sur tes cada- 
vres de ses amants maudits. Olym- 


pia avait été mise en morceaux, tête 
vivante roulant au milieu de ses 
membres arrachés. Giulietta passe 
comme Lilitfa, l'envers funeste 
d'Eve. Le diable inspire la fameuse 
« Barcarolle ». De Munich, Anton ia 
se trouve transportée dans une île 
grecque (ici domine ia couleur 
bleue) , où te docteur Miracle surgit 
tel Nosferatu. 

Les décors peints changent A vue, 
de plus en plus fantomatiques, un 
frisson funèbre traverse le chant ex- 
tatique brisant la vie de la jeune fille 
magnétisée. Cet épisode, où la musi- 
que a plus d'importance que la 
danse, avait été supprimé pour la 
distribution en France. Le revoilà 
dans sa frénésie morbide. Où 
sommes-nous avec ce film sortant de 
l’oubli où il était tombé ? Chez 
Hans-Jurgen Syberberg, chez Wer- 
ner Schroeter. Oui, déjà. Avaient-ils 
vu les Contes d'Hoffmann version 
PoweD -Pressburger ? Curieuses cor- 
respondances, auxquelles s'ajoute 
une note d’humour anglais avec l’ap- 
parition de Sir Thomas Bcecham di- 
rigeant le Royal Philharmonie Or- 
chestra. 

Présenté au Festival de Cannes 
1951. les Contes d’Hoffmann reçu- 
rent le Prix de la commission supé- 
rieure technique. Celui qu'on donne 
aux œuvres inclassables, déran- 
geantes par leurs innovations vi- 
suelles. Cette année, il est allé à un 
jeune réalisateur danois, Lars von 
Trier, pair son premier film, l’Elé- 
ment du crime.- 

JACQUES S1CUER. 

* Le festival ■ Voix et opéra » d’En- 
ghtea propose, à côté «tes récitals et des 
expositions, la projection de films 
d’opéra, dont Don Giovanni, par Joseph 
Losey ; P ors if ai, par Syberberg... et des 
Opé ras filmes, demi la Xavaniçklna, te 
Prince Igor. Fidelio. la Dame de pique 
«. en avant-première, la Ceneremola, 
de Rossim. par Jean-Pierre PooneUc et 
sous la direction musicale de Claudio 
Abtado (jusqu 'au 24 juin). 


d’une enquête réelle et faisions re- 
connaître leurs droits qui avaient été 
rejetés par le tribunal, soit U valait 
mieux abandonner. Nous nous enga- 
gions moralement. 

» Inutile de préciser que les 
portes de l’usine nous ont été résolu- 
ment fermées et que noos n’avons 
pas eu accès aux enquêtes du FBI. 
En revanche, les employés de Kerr 
McGee ont accepté petit A petit de 
nous parler de Karen, A condition 
que leur témoignage et leur identité 
ne soient pas mentionnés à l'écran. 
Dans cette région, la plupart des ha- 
bitants sont employés aux labora- 
toires, et il est vrai que l’affaire Silk- 
wood a provoqué chez eux un 
accablement réel, mais passif, par 
peur des conséquences. 

» Grâce aux syndicats qui 
avaient poussé Karen A faire des ré- 
vélations et au soutien de certaines 
organisations, comme celle du Mou- 
vement des femmes, nous avons pu 
recueillir grand nombre de témoi- 
gnages sur cassettes. En 1976, Ken- 
McGee et le FBI ont découvert ces 
enquêtes menées sur huit mois. Et 
là, l'alternative a été radicale : je 
leur remettais ces fameuses cas- 
settes ainsi que le nom des témoins, 
ou bien ils interdisaient la réalisation 
du film pour diffamation et révéla- 
tions allant à l’encontre de la sécu- 
rité de l’Etat. Un matin, le FBI 
m’arrêta. Le procès qui s’ensuivit au 
Colorado m’interdisait tout bonne- 
ment de poursuivre mes recherches, 
les peines pouvant aller jusqu'à l'in- 
carcération. 

» De rctoar h Los Angeles, j’ai 
aussitôt contacté la Hollywood Com- 
mun! ty (Association des artistes 


américains). Jane Fonda, But Lan- 
caster, Marion B rondo, entre autres, 
ont réussi A réunir l'argent néces- 
saire pour que je puisse A mon tour 
intenter un procès. C'était bien la 
première fois qu’un réalisateur ou 
un producteur n’était pas protégé 
par les mêmes lois que celles qui ga- 
rantissaient la liberté de la presse. 
Ce procès a duré plus d’un an et m’a 
coûté la bagatelle de 100 millions de 
dollars. 

» En 1977. j'arrivai enfin aux stu- 
dios, et c’est avec ABC que les pro- 
blèmes ont commencé. Ils s’apprê- 
taient à tourner te Syndrome 
chinois, avec Jane Fonda et la Co- 
lumbia. et attendaient de voir tes 
réactions de ia presse, les résultats 
du box office, avant de se lancer 
dans une aventure aussi périlleuse 
que Silkwood. Le public devait-il 
douter, remettre en question la sécu- 
rité de ses institutions ? N’allaient- 
iis pas être engagés dans un film 
trop politique ? Tels étaient leurs ar- 
guments. 

» C’est alors que je suis parti 
avec mes scénaristes pour Cimarron 
retrouver les parents de Karen, afin 
de mettre au point 1e script et discu- . 
ter des modalités (très lourdes) de 
paiement. En 1979, les parents de 
Karen ont gagné leur procès contre 
le laboratoire et ont reçu des indem- 
nités de plus de 10 millions de dol- 
lars. Encouragés par le succès du 
procès, nous étions prêts A ne plus 
attendre la collaboration d'ABC. 
Mais Mike Nichols et Meiyl Streep 
ayant accepté immédiatement le 
script, les deux signatures ont enfin 
décidé ABC à participer à la réalisa- 
tion du film comme je l'entendais 
huit ans auparavant. 


Tous les noms sauf un 


— Comment les laboratoires 
Kerr McGee ont-ils accepté que 
leur nom soit mentionné tout au 
long du film ? 

— Nous mentionnions déjà tous 
tes noms des amis et collaborateurs 
de Karen. Comment ne pas donner 
celui des laboratoires? C'était ef- 
fectivement très risqué car la moin- 
dre erreur de jugement, le moindre 
détail pouvait créer de nouvelles po- 
lémiques et donc on procès pour dif- 
famation. Nous avons étudié avec 
n ne dizaine d'avocats la moindre 
phrase pouvant remettre en question 
toutes ces années de travail Quoi 
qu’il en soit, le public était déjà tel- 
lement informé de l’affaire Silk- 
wood. qu’a aurait été ridicule de 
transformer leur identité, leur image 
« publique » en aurait été encore 
plus altérée. 

• Seule l’amie de Karen a sou- 
haité la modification de son nom 
afin de ne pas offenser scs parents. 
Pour obtenir le nom des parents et 
amis, nous leur avons offert un ca- 
chet digne d’une star : dans l'ensem- 
ble leur collaboration m'a coûté les 


yeux de la tête : entre 15 000 et 
70 000 dollars chacun. 

— Quelles ont été les réper- 
cussions du Mystère Silkwood ? 

— Le film a suscité de grandes 
controverses parmi le public et les 
spécialistes en matière de recherche 
nucléaire. Depuis le procès, des me- 
sures très sévères ont été prises pour 
réglementer l’accès aux laboratoires. 
La question de la sécurité a longue- 
ment été débattue dans tes univer- 
sités et les syndicats qui se sont, de- 
puis, beaucoup mobilisés. 

» Si le film, très pessimiste, fl est 
vrai, a été boudé lors des oscars, il a 
en revanche remporté un immense 
succès d'estime auprès de la presse, 
soixante-dix journalistes fout élu 
parmi les dix meilleurs films de fan- 
née. Je pense que te public a besoin 
d'être informé des moindres acti- 
vités de son pays, et particulière- 
ment maintenant, où l’idée d'une 
guerre nucléaire est omniprésente 
dans l’esprit des gens : ils sont déjà 
quarante millions à avoir vu te film. 

Propos recueillis par 
NATHALIE GASSER. 
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lESTIVAlS 


THEATRE 


BLOIS (14-23 juin). - Théâtre 
européen avec des troupes 
britanniques, italiennes, fran- 
çaises et l'Odin Teatret qui 
présente le Million, 
it Renseignements : S, rue do 
Licutenaat-Godixieau, Blois, 
(54) 74-44-26. 

ANGERS (20-26 juin). - Les 
Rencontres internationales 
Albert-Gamus, avec la parti- 
cipation da Théâtre de l'Eu- 
rope, invitent le Centre dra- 
matique des Pays de Loire 
avec les Esprits : le Stary da 
Craoovie avec Nathalie PhiU- 
povna. d'après Dostoïevski 
(en polonais) par Wajda : le 
Théâtre de Rome avec Calh 
gula (en italien}, par Mauriâo 
Scaparro- Georghio Strehler 
lit Lettres à un ami allemand. 
Raf Vallone la Chute. José 
Maria Rotats le Mythe de Si- 
syphe. Guy Dumur préside 
tes débats. 


* Renseignements: Théâtre 
municipal d’Angers, (41) 87- 
76-32. Rencontres imcraaiio- 


nalcs, 26, rue Montaigne, 
' ' ‘ 88-54-90. 


49 000, Angers (41) 

LA ROCHELLE (22 juin- 
13 juillet]. - A côté de la 
musique contemporaine et 
du cinéma, te théâtre garde 
une petite place, avec Chris- 
tian Riat, et avec Vénus et 
Adonis de Shakespeare, par 
la Compagnie de r Orient- 
Express. 

* Renseignements : 4. rue 
Saint-Jean-du-Pérot, 17000 La 
RocbeQe, (46) 41-03-35. 

PAU (23 jutn-7 juillet). - Ro- 
ger Han in monte le Sexe fai- 
ble. d'Edouard Bourdet, in- 
vite tes Tréteaux de France 
avec Lorenzacdo. les Ar- 
tistes tte l’Ile-de-France et 
Jean-Paul Zenakher avec 7e- 
merian. 

k Renseignements: Office mu- 
nicipal an tourisme, place 
“ ‘ 64000 Pau, (59) 27- 


vient avec son Cyrano de 
Bergerac. A Sôgue, François 
Maistre présente te Triomphe 
de l'amour. 

k Renseignements : Maison du 
tourisme, place Kennedy, 49021 
Angers, (41) 87-15-58. 

BILLOM (28 juin-15 jufflet). - 
Le Théâtre du milieu du 
monde présente les Contes 
du Vieux Monde et City 
Blues. La Théâtre amateur 
d'Auvergne tient ses assises 
et les troupes donneront 
leurs spectacles, avec, le 
9 juillet, une Nuit de la créa- 
tion. 

k Renseignements : Milieu du 
monde, rue des Boucheries, 
63 160 BiDon. (73) 68-39-61 

VILLENEUVE-LES-AVIGNON 
(7 juiDet-4 août). - Les 
Rencontres de 1a Chartreuse 
soit à présent séparées du 
Festival d'Avignon. Le théâ- 
tre y est présent avec Michel 
Lonsdate et Armande AltaT, 
le Campagnol, qui crée avec 
la Carriera l'Entrave des 
papes ; l'Ecole de la rue Blan- 
che qui offre Naïves Hiron- 
delles. Dam Juan, te Voyage 
blanc : les Comédiens- 
Français proposent te Mys- 
tère de la charité de Jeanne 
d'Arc ; Claude Confortés, les 
Argileux. 

k Renseignements :Officc do 
tourisme, 84000 Avignon; et 
CXRCA. la Chartreuse, 30400 
Vfflencuve-fès-Avignaa (90) 25- 
05-46. 


Royale, 

27-08. 


ANJOU (27 jUin-12 juflletJ. - 
Marie-Claire Valène met en 
scène, au château d'Angers, 
la Jeunesse du Ckt de Guil- 
hen de Castro., et le Gd. de 
Corneille. Maurice Sarrazin 


VALENÇAY (19 juülttt- 
7 août). — Au château. 
Homme pour homme, de 
Brecht, par le Nain jaune ; tes 
Esprits, de Camus, par te 
Centre des Pays de Loire ; te 
mime Marceau ; Tancrède et 
Chrinde. par la Compagnie 
Dominique Boudard. 

VALRÉAS (9-19 août). - 
René Jeaunau met en 
scène au château te Cheva- 
lier flamboyant et Georges 
Damfln. à Valréas. H présente 
Fin de partie, è Recherenche, 
Inaï et T Artésienne, â Gerion, 
Ote des chèvres, i Vîsan. 
^Rense i gnements: Maison du 
murisme, 84600 Vskéas, (90) 
3504-71. 


NOUVEAU À MONTPARNASSE 


UNE VRAIE LIBRAIRIE 
MUSICALE 


• Variétés : Françaises, 
imemaiionaies. rock. folk. Jazz. Mues, films. 

e Classique : Répertoires, solfège. 

méthodes, panifions d’orchestre, 
livrets, littérature vocale et instrumentale. 


ifham 


La passion de la musiquttJ 


135-139, rue de Rennes, 75006 Paris— TéL 544.38.66. Paifcjng g proximité .j 



LE PRINCE DE GALLES 
a une nouvelle toque 


Déjeuner d’affaires ou d&ier de charme, 
déjeuner amical ou dfiier gourmet 
le patio du PRINCE DE GALLES 
plante le décor d’un moment réussi 
Charme cfun jardin fleuri, calme et 
détente à deux pas des Champsâysées, 
légèreté d’une oasne raffinée préparée 
par Pierre Dominique CécQJon... 


Le menu du PRINCÉ DE GALLES 
170 F 

bms et service compris. 



Restaurant LE PRINCE DE GALLES 

33, av. George V- PARIS VDT -TéL 7233501 
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LE MONDE DES ARTS 



; o5lTlONS 


SELECTION 



«M* 


►if* 





CINÉMA 


nique, crseUezaaat «vraie* des 


Les Contes d’Hoffmann 
de Michael Powell... 

...et le Mystère Silkwood 
de Mike Nichols 



Lire nos articles page X. 

— ET AUSSI: Mister Mam, de 
Stan Dragoti (la comédie améri- 
caine remet le chômage an pro- 
gramme). Un certain regard, & 
Chai Ilot (la cinémathèque fran- 
cise accueille des différentes sec- 
tions du Festival de Cannes). La 
Fête de Gion, de Kenji Mizoguchi 
(éducation des geishas). La Femme 
publique, d’Andrzej Zulawsld (le 
débat de rentrance). L'Homme aux 
pleurs, de Paul Cox (chassés-croisés 
artistiques et amoureux). 


a Gérard Desarthe. — Frédéric — 
avec Philippe dévenot — rélecteur. 

— ET AUSSI : ïvanov, a la 
Comédie Française (un so m met de 
l’art du théâtre, bouleversant). 
Dam Juan, aux Bouffes du Nord 
(flambeur, jouisseur, voyageur). 


MUSIQUE 


Mozart, Strasbourg, 
Bourges, Iphigénie 


THÉÂTRE 


Frédéric, 

prince de Hombourg 
àl'Odéon 


Dans les ruines d’un théâtre 
baroque, les sables épais du Bran- 
debourg dessinent une arène, le 
champ de bataille où le prince som- 


nambule mène son combat pié^é. 


Les acteurs se lancent dans 
froide fureur, dans la vision sardo- 


Troïs festivals entrent dans la 
ronde : & Paris, le désormais tradi- 
tionnel Festival Mozart de 
l’Orchestre de Paris, concertos, 
quatuors, quintettes, sonates friant! 
et violon. Salle Piêyel (12 juin- 
12 juillet). Avec Barenbolm, Péri- 
mait et Les solistes de l'orchestre, et 
au Théâtre des Champs-Elysées, 
cinq représentations des Noces de 
Figaro t mise en scène, par 
J.-P. Ponnelle (à partir du 28 juin). 

A Strasbourg, 46 e Festival avec 
de grandes vedettes, l’Orchestre 
Philharmonie dirigé par Ashke- 
nazy, celui de Bamberg avec 
Jochum, Barbara Hendrickx, Mar- 
the Argerich et Béroff, Esther 
T Amandier, A25. Muter, Weüsen- 
berg, Margaret Price, BrendeL, le 
Clemencic Con sort, Guschl- 
bauer, etc. (du 7 au 22 juin). 


A Bourg», le tri» v ail l an t Festi- 
val des musiques expérimentales en 
est & sa quatorzième édition qui 
sera brillance avec de nombreuses 
créations internationales, des 
concerts de Pierre Henry, 
FJL Mâche, des oeuvres de Xcn a fas , 
Chion, Marie, Cïozier, Savou- 
rer, rtc- (du 6 an 17 juin ; rens. : 
(48) 20-41-87 ; place André- 
Malraux, Bourges). 

Après Vlphighùe en Tauride, de 
Gluck à l'Opéra, il sera intéressant 
d’entendre son Ipfdghne en Aulide, 
autre chef-dYeuvre, donné déni 
fois à la Sorbonne sons la direction 
de Jacques Grimbert (7 et 12 juin). 
Enfin., ■ il ne faudra pas manquer 
d'entendre le grand virtuose mysti- 
que du Ud, l'Irakien Munir Bachir, 
è la Maison des cultures du monde 
(101, boulevard Rasptü, fa» 12 et 
13 juin). 

- ET AUSSI: RaphaEl Puyana 
(Opéra royal de Versailles, le 7) ; 
Festival Voix et Opéra, concerts et 
filma (Enghien, du 8 au 24. TéL : 
989^32-32) ; St Price (Théâtre de 
la Ville, du 12 au 16, & 18 h 30). 


pour deux concerts senkiaattbé 
et7 juin, i 20 h 30, an TfaOtre de 
Paris). 


s£j 




DANSE 



Paul Taylor 
au Théâtre delà Vie 




Trente ans de danse avec tes d»- 
siques. Auréole, E s pi a m n de, Am 
nouveautés, Eqtànar, Svmwt, es. 
^îtw le Sacre w prin- 

temps, que Ton peut voir énkaacac 
drnsA par la tr o up e du Puis Car* 
nier. Larrio Ekson et Jatiet Ntnior 
au Théâtre de la Ville (specteefede 
18 -h 30), le croooer de 
irrésistible. 


■; 





VARIÉTÉS 


Atahualpa Yupanqui 
au Théâtre de Paris 


A soixante-quatorze ans, le poète 
i la voix ravinée, guitariste argen- 
tin à l’âme indienne et paysanne, 

monument de la musiqr — 

latino-américaine, est 


- ET AUSSI: Théâtre ebotégr»- 
phique de Rennes «u Centre 
Georges-Pampidoa dut (fa train 
peut en pocher m autre (Fûtipor- 
tant est de trouver Gïgi Cacndeana 
au rendee-voo»). Charlotte Ddt- 
portc au Théâtre de la Bas tille (des 
pas, des pas à en perdre ie souf- 
fle...)- Montas dans tablme, h 
l'escalier <For (nac réflexion de 
Pierre Auffrey sur la danse en 
miroir, l'identification po uss é e 
jusqu'à la folie). Le Songe dW 
nuit d’été, an Palais «tes sport» 
(Ncumocr revu par le baDec de 
l'Opéra). La Peau et les Os. de 
Daniel Larrien, h l’Eecafier d'or 
(fragile, mais beau). Le ballet Bon- 
gardon, au Curé Süvia-Monfbrt 
(chants et dansa du Sénégal). - 
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Aquarelles 
PIERRE PAGÈS 


GALERIE DU NOUVEL ESSOR 
40. RUE DES SAINTS-PÈRES 

10 h 30/ 12 fa - 14 ta 30/19 h 
mf dim.. lundi 


Aa LIERRE THEATRE, 22, me 
du Chevaleret (13 e ). TéL : 586- 
55-83. Le Grenier de Bourgogne 
présente jusqu'au 16 juin «NINA, 
c'est autr e chose » de Michel VI- 
□aver, mise en scène Jean Maison- 
nave. 

Ce spectacle d’une rare qualité 
nous permet de passer une soirée 

S leinc de tendresse, d’humour et 
e fraîcheur ^rfice à trois comé- 
diens : Christian Dente, Christine 
Joly et Noël JovignoL Ne les man- 
quez pas. 


GALERIE ARIEL 

i.4û bd hausser a on rwir:*; S 1 


DESTARAC 

jusqu'au 29 juin 


FONDATION C GULBENHAN 
51, avenue tfléna — 751 lé Paris 




IÆ LABYRINTHE 
Oâffi L’ART OORBKFOSRnr 


du 2 mai au 28 juin .. 

lundi-vendredi de 14 h à 18 h 


MUSEE ROD1N i 


77. ruade Varann* (7*)- M"Varanna 

Camille CLAUDEL 

Tous les Jours (sauf mardi ) de J0 h à 17 h 45 

mmmmm DeWOHIS JOURS- JUSQU’AU 11 JUIN 


du 15 mai au 30 jnia 1984 

La Maison de la Lithographie 

J.C. PICOT 


Lithographies - Aquarelles - Peintures 

1/0, boulevard de CourcdUs- 75017 PARIS 
TiU227.2S.U- Mtoo s Ttnto, CourvtBa 
Oral Ai bwfi mi muas tudus «le il h 1 19 h bu tatcrropiioa. 


exposition à 

Bâle/Suisse 
Parc Merian 



AU 20ème SIECL1 

du 3 juin au 30 septembre 1984 
tous les jours, de ÎOà 18 h. 


Bureau de rexposition: 

« Sculpture au 20ime Siècle 3 
Merton- Park 
CH-40S2 Base I 
TéL 061/23 54 21 


— — 

47. rue dm Monceau, 7BOOB Parta 
5KUSSS- 583-97-14 


47 peinturas 
1904-1972 


jDsqo’aB 18 jon 

■Tous ta* ion sauf dknaodMB et kn&uel 


Jusqu'au 7 juKet — 

ART JAPONAIS 
RYTHMES et 
FLEURS OHENQIE 


Galerre 

JANETTE OSTŒR 
2S, ptecs dw Voegee (34 
du merdi au samedi dé 1S h i 19 h 



«n 




GALEBIE DINA yiERNY 


38; rue Jacob, 78006 Pari* - Tét 2BO-23-18 


COUTURIER 


sculpfures récentes 

Jusqu'au 30 Juin 


ü ■ ■ ■ msÊOeibpmmar 

- ulfN^L 

--a. «mmn mamm 

■ vil il» Am« teste. 

: • « mam ■ b % 

wAÛm*** rt 

=.<•» a> iavM«. tcMS 

- -• ;mm wiiiwm ijafa 

•.-Tî.-i 

r.: : • Ibtek 

W 

TT - • i'MM » Nmbk 


fcc** 


7S:.-rî.% 

• iy ;t// me* mm 


GALERIE CAUXEUX 


136, faubourg Saint-Honoré- 75008 Paris 

LE DESSIN EN COULEURS 

Aquarelles, Gouaches, Pastels 

(172Q-1830) 

du 5 juin au 13 juillet » 
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'GALERIE SCHMTT 


396, rue Sdni-HooorA 73001 PARIS 2603636 

MAÎTRES 
XIX e -XX e SIECLES 


EUGENE BOUDIN 

1824-1898 

= ^ — rxpfCTÎri ooa : jusqu’au 20 joilkt- 
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■MUSEE MASMOTTAN- 

2, rue Lau&-BaiUy, PARIS (16') 




Rétrospective 

LOUIS BOILLY 



"r* 

'ta»::’'' ^ s '•# tek 


1761-1846 


10 heures à 18 heures - Fermé le lundi 


y juin - 1 7 juillet I9b4 


Bram van Velde 


Peintures 1923-1980 


Henry Moore 

Mystère de la gravure 


Galerie Maeght Lelon 


18 et 14, rue de Téhéran, Paris 8 e 
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Centre Pompidou 

Entrée principale * ne SàtMotin 
(277-12-33).1nforiDatSbw télépbomqsci : 

mm ■ 

SaafasnB.de 12bk22h;n 
de 10 h à 22 b. Entrés fibre le dtarocbe. 

. : MNAbî 

Visites animati ons rfp Bn », sauf mardi 
et dimanche, ftI6 b et 19 h-: te samedi, h 
ZI b, entrée dn musé e (tnUtaa forge) ; 
famdi et jemfi. 17 b, gatarira soMmph 


ENKICHESSEMENIS DÜ OUDOET 
D’ART GRAPHIQUE. De Baakt ft 
Hiflsn. Jim'urZOaitL 
PIERRE DE FENOYL. Juqa’an 

15 juillet. 

ÉTIENNE-MARTIN, «JD——»; 
Jnsqu'aa Il juta; 

«wn-Tiw - wwma - wbhr 

/«qu’au 1 1 jota. . * ' 

LE SIÈCLE DE KAFKA. Jusqu'au 
1» octobre. . . . i ■ t. 

ANDRE C3ELPKE i. 

Jusqu’au 24 juin. 

COL 

MOBILIER NATIONAL. Vtagtra Ai 
créretaa. Jusqu’au 24 septembre . 

LES CSfiAXEUSS. AU MOBILIER 
NATIONAL Salle de doenmeatatiota 
Jmqu’aa 24 aep t tuü bra. - 


THÈME 


BPI 

ILLUSTRÉ, Cia née 

— 1.M • _ JS _ 

moaaaBqjm m 
. Ffczza, jusqu'au 18 juin. 

PL ACES D’ EURO PE. gjhteftre.sfr 

24 septembre — 

POUllQUE /FICTION. Jusqu’»* 
lOiqxonbn. ’ 


«ta 14 h ft 17 h. Entrée : 4 F; dim : 2 F. 
JmqAbJI octobre - 

. CAMILLE CLAUDEL. 1864-1943, 
Muée Jtdfo 77, nie de Vareane (70 5» 
01-34). Sauf marte, de 10 à .17 b 45. 
Ëatrfe : 9 F, Jusqu'au 1 1 jnta 
MONTMARTRE. Dm iifrjhis ft un 
lui liiülli iln lfimiuiaiiii n imi .nii 
toc (606-61-11). Do 14 b 30 4 17 b 30 : 
dim.. de 11 b ft 17 b 30. Entrée s 10 F. 
Jaaqn’ftfin riéwnul » b . 

L’IMPRIMÉ DANS LA MODE. 
Mosée de la mode et du cxntume , 10, ave- . 
ane P»enoJ*dn-Sertw5 (7204S4Q. Saaf 
Jnadi,' de H> b ft 17 b 4tt Entrée : 9 R 
Jusqu'au 28 octobre. . • — y 

LES FASTT-S DE LA TAP ISSERIE - 

André, 158» boulevard Haa— 

39-94). Sauf hindi, de 13 b 30 ft 19 b. 
Jusqirta 17 jata 

- UN SIÈCLE D’IMAGES DE PIÉTÉ 
1814-1914. Mnsée-eakcie dé la SEITA, 
12, rae'Suoonf (55541-50)'. Sauf tfiman- 
phe et jou* fériés, de 11 b ft 18 B. Jusqu'à* 

Wj-te- 

CONCOURS DU TOUX NEUMAN. 
Maie d’art juif, 42, me des Saules (257- 
84-35). Sauf na et nm, de 15 bft 18 fa. 
Juaqrre 18 jnta- 

. 158 ANS DE RESTAURATION EN 
LAN GUEDOC- ROUSSILLON . - 
L’ARCHITECTURE ET L’EAU Muséo 
des m oa aiDO Hli e— fiai t do Cbaillot, 
place du TVocadéro 0^35-74). Sauf 
nud, de9'b45ftl2b30etde. 14 h ft 
17 hl S. Entrée:9F Jusqu'au 27ao8t- * 

. OMETS ET MONDES» PrÜSMtstliiM 
des irqafsltlsns ritsstw. Musée de 
JTumœv ffoce du Tnxsdfo) (553-70-60). 
Sauf mardi, de. 10 b à 17 b Jusqu’au 
UaoBL: 

MUSIQUE DÈS PEUPLES DU 

. Mosén on borbe. Janfio dTaecS- 


DLES FLOTTANTES. Un valeaà» ft 
trmrm for aamaAJadi Xk— Atefior 
des eobuts. De 14 à 18 b. Jusqu'au 16 jrin. 

Musées 


JWmDE. 
natation, bob da 
Toits les jons, da 14 b 
. 29jtdUsL 

Centres culturels 


(747-47-46). 

18 JL Jusqu’au 


UN NOUVEAU MONDE -: 
l ési H de là aabdara aniakalm TM- 
1918. Grand Palais, «renne da. Génfcal- 
Eîseabowx (2fil-64-10). Sauf manfl, de 
lOhà 20h;wnxodl, jBBqpR 22hnm. 
Entrée:. 16 F; le sunna: 12 F. Jusqu'en 

11 juin. 

LE TRÉSOR DR SAINT-MARC, de 
Venise. Grand Pukk (voir riAttsr). 
Jnsqub«25jHb. * 

LA MME ETLA RABON. Lu éirifae» 
th» MM (Tlonstea -NssMfesfc). Grand- 
Palais. Entrée place CVwuincesn. {Voir ci- 
dgma.) JaAqaW 30]niRet. - 
TRÉSORS DEDANCON NIGERIA.. 
Grand Palais (voir démgr). Entrée : 

12 F ;lesamodi :8 F. Jusqu’au 23 juHkA 
JACQUES-HENRI LARTIGUE. 

Pip» 'ClaDma. Grand . Palais, aaonu e . 
VVnntOB-ChurcbiH (25647-11). Ssufterafi 
«t msnfi. de 12 b ft 19 b. Entrée : I F. 
Jusqu’au tôseptembrs. 

LA DONATI ON KAUFMANN ET 
SCHLAGCTER.' Musée daLoann. 
km de 


LE VITRAIL EN LORRAINE, daXIP 
«XFsBda Caisse uariaaale des monta- 
m, 62, ma SaintrAntaioc 
).Touksjoars,delObl 18 h. 
s Kbre. Jusqu'au 17 juin. - - 
FRANS BOOM. Agaaifsa - MAR- 
JDN MUDDE. Gammes, Institut nfierit»- 
dais, 121, rae.de Lille <70545-99). 
Jusqu'au 17 jura, r 

CONTINUrrE-IHSCONTÏNUniL 
Frsfttnsdc et adn wttatsn de Bfoaicb. 

CbntTB culturel -aHemand, 17, -avenue 
dTêna (723-61-21). Sauf sam. et ifinu de 
10b i 20b, Jrwpi’rw 22jam. 

: ESPACE SONORE-FSPAŒ SIIEN- 
CHXJX. 4* volât : Mbs. Goetbe-Instxtrtt, 
31,rae dc-Cood£ (326-09-21). Sauf sam. et 
Ak, de 13 h ft 19 h. Jusqu’au 28 junk 
. LENNART R0DHB. Müm, 





39-26). Sauf 
Entrée : 13F 

Ju squ’au 3 

RDTZI ET FEOR 

tTart moderne de ht ViOa dé Pliris, U. iuo- 
ose dn Prériduab^Wama (723-6M^. Sauf 
tumfi.de 10b 1 17 h 30: ns è r c fwfi pmqâR’ 
20 b3a.Babéa : 9 F.(fEatnite le dimau- 
tbo). Jusqu’au 24jrùn. 

IMAGES EC FROniS XMB FEIN-. 
TRES AUTOUR DU JAZZ. Musée d’art 
moderne de b Vfflc de; Paria (voir d- 
«Inausj. Juaqa’au30juin.. 

. SANPRO C HIA. Prb Sasss 1976-1984. 
- ANSELM RIEMER. Are; au Maafe 
d’art moden» da la VDle de Paria /uob ef- 
dattu). Jusqu’au 24 juin. 

BERNARD LAGNEAU. 
fnghkvs. Mua6e des en fo r t s au Mosée 
(Fart mndarnr de la VIHe de Paris, IL ave- 
nue de New-York (voir d-dwut). 
Jusqu’au 19 «n ét 

LE JPBNCE EN TERRE D’ISLAM 
CHAPITEAUX ROMANS. Nbn de 
Tokyo, 13, awime da Préskkmt-VUbon 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 ft 
17b l S. Entrée :9F. JasquT fiu octobre. 

LUTÉCR-PARJS DK CÉSAR A 
CLOVK. Mnsée Catuasalet, 23._raç de 
Sérigué (272-21-13). Sanf fout, du 10 h ft 

17 b 40. Entrée: 9 F (patatan le dna- 
cbe). JusquR fin mars 1985. 

CONSTANTIN IOOSNETWOT, 
1863-1936. Musée Gnuavàka (voir d- 
danu). Jusqu’au 29 jsQlat. • 

LOUK BOKLLY, T7M-184SL Musée 
Mannottaa, X rue Lmds-Bosllÿ (224- 
0M2) . Suf famdû de 10 b 1 18 h. JhaqqTw 
l'jaffleL 

SUR INVITATION. Musée .dm arts 
décorstift. 107; tue de RrvoE (26032-14). 
Sauf mardi, de 12 bft 18 b ; Sam. et fou,, 
de 11 hft 18 b. Jusqu’au 17 acquonlKe. 

L’AUTOMOBILE ET LA PURU* 
Cnfi. Musée de le. nsbfidté, 18, ne de 
Paradis (246-134»). Sbuf mardi, «te 12 hi 

18 b. Entrée : 15F. Joqu’bu 15 octobre, 
MICHEL DUFET. Musée BmudeDe, 

16. rue A-BounteBe (548^27). SAUT 
!um&, de 10 fa 4 17 h 40. Jusqu'à fin septem- 
bre. ' 

LOUIS. nv ET L’URBANISME 
ROYAL PARISIEN. Aidûm narionakn. 
Musée de nûstoii« de France, 60, rae «fa 
FmKySanjHM (TTT-1 1^30). Ssuf manfi, - 


dsasiea. Jùqufoi 11 jufflot — 
RUBEN HRLKANDER. Pdstnes. 
Jusqefol 13 ÿsület. Contre CUhurel suédois, 
IL ne ftyçoae (271-82-20). Do 12 b ft 
18 b ;sam. et «Bul, de 14 fa ft 18 br 
. . KUDOl Lc 'Ou» nitr ' aacié.' Espace 
. Japon. 12,.rae SeüWftAnne_C260^30L . 

.uu?' 7-7 • • - 


te^m'Rsstiii., Ariw i lùn Carter, 
261.Jbo nh . wd Raspsil. (321-42-20). Sauf 
timide 12bft W L Sam^dc 12 bft 17 fa. 
Jusqu'au 7 jmlki; • 

' H TO M anm Vbmriss 

ScftoHm nwca dp 1913 ft 1948. Louvre 
âee anüqaainu, 2, place du Pahfoitoyal 
(297-27-00). Sauf foxfi, de 11 b ft 19 b. 
Entrée: 15 r. Jusqu’en 16 Septembre. ' 

. ALTDflPBtR-b rfalsur tatastf- 
«ss fa m f a it nBma—L Oaatra caRund du 
SteEria»28, iwidcs FmoaBouxveob (272- 
73-S2). Ssufmsnfi.de 10 hft 19 b. Entrée: 
20F. Jusqm!ûi 15 JnOk*- 

TE. BLANCHE A DENISE 
AMbuifariitibKitcbfépe. 
Taris- Ait Cooter. 36, rie JEalgmftre (322- 
39-47). Jusqu’au 28 juSlct- 
. TROIS ARCHTIRCTES FRANÇAIS : 
fllT-il. Godte, dn rielismis r Jnrimt 
■fiançais «farclâectuze, (,mdé Tounron 
(633-90-36). aufdim- et bmdz.de 12 h 30 
à 19 h- Jusqu’au 6 ootoim- ■ - 

BEAUX-ARTS 84: Dessina. Aarifcm de 
IDab. Ecole des Beana-erts, II, qoai 
Mrimpmb (260-34-57). Sauf fou, de 13 b 
ft 19 b. Jnsqrfau7 jnillst. 

RUBEM GQLa Ga mm a. Esmcc 
Isrinstéifarin 44, rue du Rnâde-Sidk 
(27825-49). Sauf «fim. et lundi, de 14 h ft 
19 h. Jusqu’au 30 juin. 

SLOBODAN SLOVINTC- Centre eultu- 
nl de Yongn sta si e, 123, rm Samt-Marriu 
(27280-SÔ)]Sa>fbmifi.de 11 bft 19b 
US LABYRINTHE .DANS L’ART 
CONmffOKAOt 


. Fondation C. GalbcnkiaB, SI, avenue 
«nsn (720-8583). Sauf sam. et db il, de ' 
14b ft 18 b Jusqulni 29 jain. . 

LE MARRER D’ARGENT 84. Meca- 
uoraina Graptno Conter, 49, rue «les 
Matharins (4«>9266) . Sanf sam. et fin, 
de 11 bft 18 ltJu^'au 12 juillet. 

. WALTER NASOMENTO. Catecfon. 
6, rue de» Foaséa- Saôfr Marori (336 
5604). Jusqu'au 30 juin. ■ 

LA PRESSE DE PARIS, de 1884 
ft- 1984. Hfeel de V31e, selon dkecuefl, 
29,medeRivoE. 

. JEAN COCTEAU, poète «n spsrtsrto 
Mairie 4u6» arronfiÉsemeaL 78, rue Boon- 
pui«B. Dell ftJOft 18b. Jnaqa’au 27 juin. 


L 0808 - M 0 VE 8 LES HALLES - OLYMPICBfTREPOT 


- UN FILM DE RUY GUERRA 

* PLAGE z^DésiR. 


JiCÏ VA LAD AO • KDriMA DES 
das:=: f:lho *ti jcy CAnV*: 


4- •» 






n» 

WM**-» 


UN- DEMFJS1BCLE DE RELIURES 
D^ARX CXHSTÉMPQRAIN, ca France st 
daa b mande. Hflcd de Sens, 1, nie du 
1er (278-14-60). Sanf dim. et lundi, de 
30 à 20 fi. Jusqn’aik 23 juin. 

Galeries 

VN ART AimŒ/ÜN AUTRE ART. 
Les maries 50 (Ï94S-I955L Jusqu’au 
28 juillet: - ÉTIENNE MARTIN. 
Jusqu'au 30 jnm. Galerie Axtcnriul. 9, ave- 
nue Matignon (299-16-16). 

- ' LES MAITRES FLAMANDS DGS 
XVI* ET XVB* SIECLES. Galerie de 
Jouckbeere, 21. qnai Voltaire (261-3679). 
Jusqu’au 7 juillet. 

LE DESSIN EN COULEURS. Aqna- 
rrlri rnaerbin naît» te de 1720 ft 1830. 
Galerie C nito n, 136, faubourg Saint- 
Bonoré (359-25-24). Jusqu’au 13 jriOeL 
VILLON - GRGMAIRE. Grawce, 
dcariaa, aqmmBea. Galerie J.-P.-Joubert, 
38, avenue Matignon (S62-07.-15). 
Jusqu’au 3 jmOet. 

RALF COINGS - RICHARD 
MC3JEAN. Gabü» J.-P.-La*tgnes. 15, : 
Safirt-Lotù-en-TIile 
15jm0et. 

. SCULPTURES ITALIENNES. 
Atasetmo, Fabro, KenoeCfta, Msanet, 
Man, PuacaR. Galerie Durand-Deasert, 
3, rue des Haudriettea (277-63-60). 
Jusqu’au 13 juillet. - - 

EUGÈNE BOUDIN, 1824-1898 - 
MAITRES DES XDC* et XX* SIÈCLES. 
CEama saajwarri. Galerie Scbmit, 396, rue 
SainirHonoré' (26636-36). Jusqu'au 
20 juillet. 

. HENRICOT. P d m m a - ROMAN. 
Stshliwi - CHLEQ. Ttplssirim Gale- 
rie G. Laubie, 2, ne Briscmicbc <887- 
4581). Jusqu’au UjuiDeL 
B8AM ET GEER VAN VELDE. Gale- 
rie P. THgano. 4, fais, rue des Beaux-Arts 
(634-15-01). Jusqu'au 30 juin. 

’ BRAM VAN VELDE, peMrits 1923- 
198B. HENRY MOORE, MysOw de la 
gnmru. Galerie MaeglaLelaug, 13, tue de 
TShËmu (563-13-19). Jusqu’au 15 jufflut. 

TEAN5- AVANT-GARDE: CH* de- 
nmrie, CneeftA de Marte, PabdteD. Gale- 
rie Anticipe, 10, rue de Budé (35481-02).- 
Jusqu’au 30 jain. 

FRINTEMPSDKLAJEUNECRfiA- 
TfON. Bsiaoe de rHodqge, 8, rue Bernard 
de Clairvaux (547-50-85). Jusqu’au 
30jrün. 

- IMAŒS DU JUDAÏSME, XVHI*- 
XX* attelé*. Galerie S»pUr, 84, boolewd 
SainsGennain (32654-22). Jmn. 

• DE HA MHJF ON A SOT Effi RLAND , 
an nmd sue la fsmr en Asdwm. 
Galène James Mayer, 34, ne Mazarine 
(32660-34) .Jusqu’au 30 jtdn. 

DESSINS- Galerie Le Dessin, 
27, me GnfoSgmd (633-0466). Jusqu'au 
lljnOlet.' 

DANA ANMim Daaatea «t m- 
m Espace Bateau-Lavoir, 6, me Gar- 
reau (262-27-44) . Jusqu’au 20 juin. 

BAZAINE. Pibtuu ritutri, Àqun- 
is irs Galerie Adcrcn-Maeght. 46, ne da 
Bac (222-12-59) . Jusqu'au fâjmn. " 

ELLA BERGMANN. Daaatea ri eol- 
-tefca 1917-4965. Galerie Zabrtslde. 
37,’ rue- Qaincampoix (272-35-47). 

Tnsqn’M7J«dU«- . . , - ' 

. CHRISTIAN BONNEFOL Las aanaa 
tl rMIi Galerie 'Regùtds, 11. ne des 
Btauca-Mmneauu (277-1961). Jusqu'au 
23jnia. 

ALEXANDRE BONNIER. Figura, 
■m tra i ts ri a uto pa strialta , Gâterie NRA, 
2, raê du Jour (508-19-58). Jusqu’au 

30 juin. 

. GUNTER BRUS. Œterm anrismws.- 
Galerie Farideh Cadet, 77, rue des 
Archives (27S08-36). Jusqu’au 16 jmn. 

BURDZEUAN. Galerie te Brada*, 
35, me Guéségand (354-2240). Jusqu’au 
12jn ïllrt. 

BUSTROS. Galerie d’art de 1a place 
Beau va u, 94, rue du Faubonr»- 
Saint-Hcnoré (265-66-98). Jusqu’au 
30jum. 

MICHAEL BUTHL Galerie Bama, 
40. rue QtiBMBpàir (277-38-87). 
Jusqu’au 30 juin. 

fHAWHfH>_ Pari». Galerie Bubizon. 
71, ne dea Saints-Pftrcs (22248-12). 
Jusqu’au 11 juilkt- . 

LC CHAILLOU. Galerie WahFSera, 
8, rue Gnéné g a u d (633-12-16). Jusqu’au 
26 juin. 

.ROBERT COUTURIER. Gateric Dtna. 
Viorny. 36, rue Jacob (260-23-18). 
Jusqu’au 30 juin. 

RAYMOND DAUSSV. Patetem 
1941-1953. Galerie Æ-Blondcl. 4, rue 
AnteyleBoocber (278-66-67). Juin. . 

DCSTABAC Pbtelmus réenries. Gâte- 
rie Arid, 140, bonlevaxd Hantin ta im (562- 
0862) - Jusqu’au 29 juin. 

DOUCET. (Emu sur pa p ls r. Galerie 
Erval, 16, rue de Seine (354-73-49). 

. Jusqu'au 30 juin. 

RAOUL DUFY. Pcteturea, aqnardHia. 
ÉHM, rjayo— ■ Galerie Marwan-Hoas, 
12, rut d’Alger (296-3945). Jusqu’au 
27jUDL 

JOSXO ETEBOVIC. «Entra rfrrnÉsa 
Galerie D. Gérais, 14, rue de GraaeBe 
(5444 1-90) . Jusqu’à fin juin. 

ALBERT FERAUD. Mutqnû -et 
terra, gafti n w» as irrite L'Ait et ta 
Paix. 35, ne de Oichy (874-35-86). 
Jusqu’au 23 juin. • • 

ELIZABETH RANZBEIML Dow - 
de fîtes. Galerie d'art taternitiaeal,: 
12, me Jean Ferraodi (548-84-28). 
Jospi'ni 30 jum. 

FROMENT. Galerie Pa inmre ftétebe. 
29, rue de Bourgogne (551-00-85). 
Jnqu’an 16 jain. 

FUSAROl AxtfimBce, 36, avenue Meti- 
gnoa (359-1 789). Jusqu’au 30 juztL 
GUYOMARD. Galerie M. Fais, 
138, boulevard Hanssmaim (562-21-34). 
jusqu'au 30 juin. 

JEAN HELION. Peint area “des 1 
raies 48 l Galette K-Hdar, 25, ne de. 
Tottraon (325.18-73). Jusqu’au 30 jua 
HENElN.<E«vreu. réccetes sur - 
«ytm Galerie Fferâ, 50, tue de Wpim- ’ 
ri5 (544-29-48). Jasqtfau30 juin. 

JA1ER. La raide Branbearg. LTEB de 
Bomf, 587 rue Q nincatnpnrt (278-3666). . 
jusqu’au 23 jnfa. 

GUUNE DU. (Bbim sar papier. 
Gâterie Tendances, 105, nie Qwrsca m nnii 
(27861-79). Jusqu’au 30 jute. - Galerie 
Durand-Dcssat, 3, ne (tes Handricttcs 
(2776360) . Jnqu’au 13 juilkt 
BARBARA KRUGER. Œuvras 
itaafcs. Galerie Crouseé-Husseaot, 80, rue 
Qttincamppix (88760-81). Jusqu’au 
19 jum. 

ALAIN LAMMLUOTTE. Gskrio L- 
Dnnmd, 19, IM Mazarine (326-25-35). 
Jusqu’au 23 jute. 

OLIVIER LEGRAND. Galerie du Cen- 
tre, 5, rue FfemauhLaid (277-J7-92). . 
Jusqu’as 7 jsâkt. 


WINFRJED LUHRS. ! 
rphoscs. FoodatUm 


&, bk. cité Véron (606-73-56). Jusqu’au 
30 jute. 

MARKUS LUPERTZ. Galerie 
Gükqne-LaagoSxloiricm. 24, me Beau- 
bourg (278-1 1-71). jusqu'au 13 juillet. 

JOAN MITCHELL. La Graude VaJEe. 
Galerie Jean Fournier, 44, rue Quincsm- 
potx (277-32-31). Jusqu’au 15 jndtet. 

RODRIGO MOYN1HAN. Pdnbsra et 
gnttmufc Galerie C.-Beraud, 9, ne des 
Beaux-Arts (326-97-07) . Jusqu’au 30 juin. 

CLAUDE PASQUER. S dm ft partir 
dte eetere. Galerie, 30, rue RambaUma 
(27841-07). Jusqu'au 30 juin. 

LEOPOLDQ PRESAS. Peiatures. 
Galerie de BeOecfaasse, 10, me de Bdte- 
dusse (555-83-69). Jusqu’au 30 jum. 

QUENTIN QUINT. P l fora 1978- 
1981. Gâterie J.-Spiess, 4, avenue de Mes- 
sme (256-06-41). Jusqu’au 13 jnfflei. 

OSCAR RABINE. Galerie Marie- 
Tbértse, 73, quai de ta Tournelle (325- 
34-37). Jusqu’au 16 juin. 

RASERO. Galerie E.-de-Cansuns, 
25, rue de Seine (326-5448). Jusqu’au 
30 jmn. 

EDDA RENOUF. Galerie Yvon Lam- 
bert. S, rue du Grenier -Scint-Lazare (271- 
09-33). 

PHILIPPE ROMAN. Galerie 
J. Briance. 23-25, rue Guénégaud (326- 
8551 ).Jesqubu U jaOla. 

RURALCAVA. Galerie Heyraud- 
Bressou, 56, rue de l'Umversité (222- 
S8-09). Jusqu’en 7 juillet. 

RUKHLE. p riâ t» es. Galerie Stadter. 
SI. me de Sdae (32691-10). Jusqu’au 
23 jmn. 

TALhCQAT. Pdntures. Galette CB- 
nga, 46. rue de l’Umrcmrf (29669-57). 
Jusqu’au 28 juillet. 

ROLAND TOPOR. Le rarifosn de 
Faute-école. Galerie G.-Browuetone, 
17. rue Saint-Gilles (27843-21). 

En région parisienne 

AUBERVILLIERS. Liait au ternir. 
180. me de la Goutto-cTOr (83392-31). 
Sauf lumfi.de 14 ft 19 b. Juaqn’an 17 juin: 

BOULOGNE - BILLANCOURT. 
Geogget Ru teer. Biblsotbèqne Murmottaq. 
19, rue Sateman-ReteadL Sanf ftuufi et 
mardi, de 15 hft 18 h 30. Jusqu'au 16 juia. 
- Lh cbsniix de G&ricaiiL Estampes de 
fDils. Centre culturel, 22, rue de ta 
Befie-FeufDe (604-8292). De 10 hft 21 b; 
dinL, de 10 h ft 12 h. Jusqu'au 6 jmllet- 

"BRÉTIGNY. Dedans» Dèfaon» Pre= 
m M h w m t Dadatas : LarvRra, Sfceda. 
jusqu’au 16 Juin. — B rim a» : Colgnct, 
Gérard, n *tÊ»B** ; - Jusqn’eu aeptonbre. 
Centra Génrd-PhiHpe, rue Henri-Douard 
(084-38-68). Sauf dim. et lundi, de 10 ft 
12hetdel4bftl81i. 

CORBEIL-ESSONNES. Mkhri Cher- 
fifirr. CAC ftbJo Neruda, 22. nie Marod- 
Cachfai (08900-72). Sauf huafi, de 9 h ft 
12 h et de 13 h 30 ft 18 h 3a Jusqu’au 
25 Ju nt;. 

CRÉTEH- Patrick RayuamL A ta — 
Photo. Maison de la ealture, place 
SalvadOrAlbsade (89994-50). Juin. 

* IVRY-SUR-SEUME- - Pt l mn non- 
ptanfl ce. «qfoanrhd. Gâterie 

F.-L^er,' 93,-; «venu» G.-Gosuai <650- 
15-71). Sauf Ænu, de 14 h ft 19 b. JuaqnW - 
14 juin. 

JOUY-OMOSéS. I nm ra d iw a cacbe- 


an XDC* aRde. Musée Obertampf. 
Château de MtmtebeBo (946-8048). Sam. 
«Dm, mardi et jours fériés, de 14 h ft 17 h. 
Jusqu’au 28 juin. 

LA DÉPENSE. Cuba : René Portocar- 


rie de l’Esplanade (796-25491. TJ-j-, de 
11 h à 19 b. Jusqu’au 3Ô juia. 

MAGNY-LES-HAMEAUX. Las bettes 
arnks de JVrt-Royet Musée national des . 
Granges de Port-Royal (043-73-05). Sauf 


foid i et mardi, del0hftllh30etdeI4h 
ft 17 h 3a Entrée : 6 F; Dim. : 3 F. 
Jusqu’au 29 jnâteL 

MALiKOFF. Omttwnf. Théâtre 71. 

È ce dn H-Novembre (6554345). 
qu’au 30 juin. 

MARLY-LE-ROL De Renoir à Vuü- 
tard : Mmiy-foRd. Lome da mes, ken 
m troue. Mtuéoprameuade. grfile royale, 
parc de Marfy (96906-26). Sanf lundi, 
mardi (et jouis fériés), do 14 ft 18 b- 
Jusqu’au 24 juin. 

MELUN. André Dente. Mxtsoo de la 
Vicomté, qmd de ta Cûornlle (439-1791). 
Jusqu’au 13 juillet. 

NOGENT-SUR-MARNE. Qowru«e 
eWtrihfe de Panl 0 »fie Maison nationale 
des attises. 14, me Chartes- VU (871- 
28-08). De lShft 19 h. Jusqu’au 15 jum 
PONTOISE. Cartes Citeofi. Sctepter» 
- AuréBe N emuuia - Pdntures. Musée 
Tavet-Detacour, 4, rue Lemerdcr (038- 
0240). Sauf mardi, de 10 h ft 12 h et de 
14 b ft 18 b. Jusqu’au 28 octobre. — Gaé- 
tan* CdBebotte, 1848-1894. Musée Pis- 
sarro, 17, me du Château (031-06-75). 
Sauf hindi et mardi, de 14 h ft 18 h. 
Jusqu’au 21 octobre. 

RIS-ORANGES. Karl-Jean LtMpict. 
Centre IL-Desnas (906-72-72). Jusqu’au 
. 25 juin. 

SCEAUX. Une gfrnf» pour le roi 
Mttséie de flic-dé -Franco, orangerie du 
Château (661-06-71). Sauf mardi, de 10 b 
ft 28 b. Entrée ; 10 F. Jusqu’au 15 jtuDez. 

SOISV-SUR-ECOLE. VEngr-cEnq 
tnéfftrT S « o aua p wsbi . Verrerie d’an 
(499-0003) . Jusqu’au 16 septembre. 

VERSAILLES. Georges La combe, 
1868-1916. Musée LamUnet, 54. boni» 
vard de ta Reine (950-30-32). De 14 h ft 
18 h. Jusqu’au 8 juillet- - Huttes «t mira 
cbls dme-de-Ftrante Office du tourisme. 
Jusqu’au 30 juin. 

VHJLEPAR1SIS. lirai Codait. CAC 
JSaoqnee ftévect, ptaoe de Ptetrasoate (427- 
9499) . Mer„ sam et dim, de 14 h ft 19 h. 
Jusqu'au 24 juin. 

VITROLLES. Scafatm eeMampo- 
rabn : Ammk», Amat, Dtaka, de Camay, 
Rame. Centra d'information, commumcu- 
tiw et accueil (CICA). 

En province 

AMIENS. Sacrée terre, D hmatti des 
fines Maisou de ta euhnre, 2, place 
Léon-Gontter (91-83-36). Jusqu'au 12 jaû- 
tet. 

ARRAS. TaMteeL Pétetmea et dsadns, 
1964-1984. Centre Noroît. 9, rue des 
Capucins (21-30-12). Jusqu’au 1» jmUeL 
AUXERRE. Jofan Ûsusl Useftfti 
XX r stade. Maison du tourisme, 1-2, quai 
de la Répuhfiqæ (52-26-27). Jusqu'au 
30 septembre. 

BEAUVAIS. Ritxl et Peter JncobL 
Galerie nationale de la tapteserie, rué Saint- 
Pterre (448-24-53). Jusqu'au 24 juin. 

BORDEAUX. 50 ana fut sapag n d , 
1880-1936- Galerie des beaux-arts, 
2a coma d'Albrct (9091-60). Jusqu’au 
septembre. — Imériems : PbotMrapbies 
«PA. Gante. Musée des «ns décoratifs, 
39. rue Bouffant (909160). Jusqu'au 
J» juillet. - Aaactas Stfer. Pdsisn » 
19n-1984L - Cÿ Tuontata. (Etmra 1973- 
1983. - L égen des. Entrepôt Lamé, rue Foy 

(44-16-35) . Jusqu’au 9 septembre. 

. CAEN. Bky egf xEatd n çe«.Mittfiç des 
. beanàsuts, me des Fosséa-teChltenu.(85- 
28-63) - Pctetarea. Hôtel d’EscovüJe. 

. Jasqu’aui 5 juillet 

CÉRET. Michel Brigand. Pastels. 

. Mnsée' d*arr moderne, me Joseph-Panure 
(3687-76). Jute. 

CHAGNY. Sol Lewitt : Wafi drawtegs. 
Au fond de ta cour ft draite, 6, rue de 
Beauoc (87-27-82). Jusqu’à la fin juia. 

CHAMBÉRY. Pierre Buraglio. 
Fi n ltias d wiwina d’après. Musée d’art et 
tfbisURre, square Lannoy-de-Bssy (33- 
4448) . Jusqu'au 30 juillet. 

CHAMBWHX Comprendre Clrabatd. 
Ch âte au (20-32-20) . En permanence. 


CHARTRES. Fonds LbnenL Œuvres 
de 1971 ft 1984. Musée des beam-orts, 
29, cloître Notre-Dame (3641-39). 
Jusqu’au 15 juillet. 

FÜNTENOY-EN-PUISAYE. Yo Màr- 
ebaad. P ri ntm c a. Château du Tremblay 
(44-02-18). Jusqu’au 26 juia. 

GRAVELINES. Hommage ft Friras 
Mas a iecl Musée du dessin et de restampe, 

ArsemL Jusqu’au 5 aoftt, 

LA ROCHE-SUR-YON. Gaatasowaby. 

— ffmuttf m fiMflBMfRtafeK M nrfp filHlPPTfMlf- 

rue Jean-Jaurès (05-54-23). Jusqu'au 
16 jum. 

LE HAVRE. CaOtetion miliisitf- 
qsts des arasées dn Havre. Musée des 
beaux-arts André-Malraux, boulevard 
J.-F. -Kennedy (42-33-97). Jusqu'au 
25 jute. 

LYON. EBes «ont de mrtte; toi et moi 
tumr tonioms. Elac. centre d’échanacs de 
Fttmde(8^-27-39). Jusqu'unS- - 
René Jncqmeo. Fonds dan mtttemle de ta 
photographie. 25, me du Premior-Film 
(8006668) ; Jusqu'au 29 juillet. 

MARSEILLE. En mai fah ce qu’il te 
pùt : Marie Dureté et «es tarifés. Area. 
61, cours Julien (42-18-01). Jusqu’au 
30 juin. - Satan dn mmdrijMmx. Pein- 
tures et dessins. Galerie Bassc- 
deteCbarité. rue de rObservanee (90- 
26-14). 

MENTON. Umonae. Rétrospective. 
Estais de rEunqie, xwnue Bayer. Jusqu’au 
28 juillet. 

MORLAIX. Autoor de <Bx datâtes de 
Pierre Oraux, 1737-1813. Les eoraan- 
tkmen» da comte détecter. Musée muni- 
cipal. me «tes VJgnés (8868-88). Jusqu'au 
18 juin. 

MULHOUSE. 6* Nmmale earopérae 
de la gravure Musée de rîmpressfon sur 
étoffes. 3, rue des Boanes-Gcns : Mnsée his- 
torique. btael de vük. et divers autres lieux. 
Renseignements : 46-52-88. Jusqu’au 
24 jum 

NANTES. Joseph Staaj Gaudner, 
1883-1969. Créateur des m usée s ds cU- 
tssn. Château des Ducs de Bretagne, tour 
du Fer ft Cheval (47-0242). Jusqu’au 
28 octobre 

NICE. Ecritures dans ta pefinure Cen- 
tre national d’art c ont e m porain de ta riBa 
Arsoa, 20, avenue Stcpfacu-Liegcard (51- 
3090)- Juin. - Alberto Barri. Ro s s e e 
Nera, Ffimm, 1984. Galerie des Foaehettea, 
77, qnai des Etats-Unis (85-65-23). 
Jusqu’au 24 juin - Ofivtar Brodes. Cacel 
de Saint-Augustin, 114, route de Grenoble 
(92-2440)7 Jusqu'au 28 juin. - Mkfand 
BdtelaurransjraidiTkiiatCt- 
cd, 111, sraane Sitims-Marguerite (92- 
24-00). Jusqu’au 30 juin. — André Laraaaft. 
Cacel, téodeoce Le. Roquohtlliére, imne 
Loub-BrrnOc (92-24-00), Jusqu’au 30 juin. 

PERPIGNAN. Gras Garriga: Del Grog 
al Vermefi. Le Castillet; musée Rigaud 
(61-66-30) ; musée Puig. Jusqu’au 30 aoûL 

SAINT-PAUL- DE- VENCE. Robert 
Ruoscbenberg. r e tenues rCeretca. Fonda- 
tion Maegbl (328163). Jusqu’au 30 juin. 

SAINT-ÉTIENNE. La tête et les 
jambes : sport et entame. MCC, jardin des 
plantes (25-35-18). Jusqu’au 30 juta. 

STRASBOURG. Strasbomg à raffiebe. 
1890-1930. Musée hinarique, pont du Cor- 
beau (32-2563). jusqu'au 16 septembre— 
Frira pofMÛra termine s en usa^ en 
Alsace. Musée Alsatieu, 23, quai Saint- 
Nicolas (35-55-36). Jusqu’au 25 novembre. 

ItMBNrU Waodnr-RM. Fis- 
cher. Musée, 13, boulevard L ade rc (93- 
15-54). Jnqu’au 30 jute. 

TBOYES. Aspects de la priuatnrc 
ra tem pa rata ta 1945-1983. Musée d'art 
moderne, place Samt-Piene (80-57-30). 
Jusqu’au 18 juin. 

VILLEN EUVE-D’ASCQ. Fabrizio 
Pleasi. Musée d'art moderne, autoroute 
LÜte-Gand, sortie Château (0542-46). 
Jusqu'au 30 jute- 



Du Quartier Général d’Eisenhower, 
vous participerez en direct aux grands moments 

du débarquement du 6 juin 1944 

• La prise du pont de Bénouville 

• Sainte-Mère Église 

• Assaut de la batterie de Merville 

• Omaha Beach • La pointe du Hoc 

12 heures qui changèrent le destin du monde 


1 1.200 parliclxnls frençais, britannigues, américains I 
pour le 40 e anniversaire du debarquement 1 


Mise en scène : Jean RENARD 


Location ouverte 
tous les jours 
de 1 1 h 30 à 1 8 h 
au P.O.P.B., dans 
toutes les FRAC, 
au journal L' Équipe 
et toutes agences. 

Prix des places : 

180, 150, 140... 
120. 100, 80 F 


_M1 HM _ 

PALAIS OMNIS PORTS 
PARIS BERCY 




Soirées à 20 h 30 
Matinées 

Samedi à 15. h 30 
Dimanche à 17 h 
Relâche 
Dimanche- 24 juin 


Location par téléphone : 346.12.21 et 828.40.90 












Jean Pierre JACKSON présente 


J ) > * Un film de 

<--A MICHAEL CRICHTON 


avec . 

;Ç V ALBERT FINNEV 
JAMES COBUKN 
SUSANDEY 
LE 1 GH TAYLOR- Y"Ol"N G 
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En V.O. : GEORGE-V - FORUM LES HALLES 
En VS. : MONTPARNASSE PATHÉ - CAP RJ - FRANÇAIS - MAGES - BASTILLE 
Pathé CHAMPIGNY - Alpha AHGENTEIHL - 4 Temps LA OÉFENSE - Rex PASSY 
Robespierre V1TRY - Robespierre VIRY-CHATflJLON 
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En V.O. : GEORGE-V - QUINTETTE - FORUM LES HALLES 
LES PARNASSIENS LUMIÈRE 
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lobe (287*08-68), les6,7. 8.9i20h; 
Deux AntigOneL 

NANTERRE. TL de» Au&a (72!- 
18-81). le 12 6 20 h 30 : Peter G» 
Dance Company. 

ROŸAUMONT, Akbmjr (035-30-Î6). le 
10 ft 17 h 30 : F i wntnN c i mm i mrt il de 
la Chapelle royale, dît :RlH bbwmN 
(Bach). 

VERSAILLES. X» Fothai (950- 
71-18). CnUMr Sth+Laa b. le 12 A 
21 h : Cbcntn des lycées et ooDcget de 
Versailles et de ntateFnacc, Ær. : 
CLPeuHat- (Haydn). 

VTNCENNES, Qmz IVT (365-63-63) (IX 
sdr, L, Mar,). 21 h. «Cm. 15 b ; Ednom. 
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DANIEL OAREVCU* DESCAUX 


présentent : 

HENRI GARCIN 
ANNICK BLANCHETEAU 


mm 




COMEDIE DE JEAN L’HOTE 
PRIX DE LA FONDATION JOHNSON 
ni«rinctn( GEORGES WERLER 

d^cor : PACE 

Loc.Studio.agcnceset par tél.723.35.10 


DANS? 


A. DEJAZET (887-97-34). ks 1<L 11 1 
20 h : S. Rochon. 

AMERICAN CENTER (32I-4MQ). 1» 
6, 7 i 21 h : J. BaUonzoiL 
ASŒM, le 1 2 i 19 h 30 : J. et D. Sqfaue; 
BASTILLE (35742-14), <D, L). 20 h : 
Portraits ; 21 b : U Peau et les o* (à per* 
tir du 8). 

CARTOUCHERIE, attfierfe Chaudrae 
(32847-04). mer, ven. 20 fa 30. tfim. 
16 h : Coqs et gnplne a &6omftric wnà- 
bfe. 

PALAIS DES SPORTS (8284040) (D, 
I_), 20 h 30, cam. 15 b : le Songe Oae 


ATELIER DU CHAUDRON 

CARTOUCHERS - Rés. : 328-97-04 
Ou 6 au 24 Juin 

CORPS ET GRAPHIE A GEOMETRIE VARIABLE 

Textes (fHwri MICHAUX 


ïm 


BRUNO COQUATRIX 

présente 


Location au.théâtre 
de 11 h à 22 h. 
Par Téléphone : 742.25.49. 
Dans les agences. 



Du 12 au 24 juin 
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ET DES SPECTACLES 
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MUSIQUE 


Les concerts ‘ 

MERCREDI* 

SA ÏVyri, 30 b 30 : Aracm. 

M» St- Mw h P tem, 20 h 45 ; En- 
semble instrumentai de l’Orehestn 
ftM8M llw< db.l.Thwl (Vlija). 
Th. to Champs Mm 20 h30; V. Pto- 
ksimtc i r (Chopin, Kxvti). 

SA Cmtmm, 20 b 30 : EmaUt tertro- 
mentwl A. Coboa (Rameau, Tctenmnn, 
MarceHo-..)- 

Cbccnr des petits dminm dn Msmû, 
chef de cbœur J. Poupart, Ensemble ins- 
tnnacfflai J.-W. Andofi (Mozart, Mea- 
ddwriu). 

Notre-Dame de Péris, 16 b : 

Sotttbeni Cottage Cbo&r. dû. : T. 

(Bpd, Doofftiii, K.TBM-). 

Sotefl <POr, 20 h 45 : S. Ann Kt 
S ttba (mmtqae de nord de l'Inde). 

» 21 h : J. Koexrig, L. Aqard. 
JEUDI 7 


19 li 45 : F. BeBon, 
M.-Ch. MiMores, R. fonttairoM 
(Haydn, Beethov en , Martine) . 

FA» St-Léoo, 21 b : Chante fienco-. 
allemande de Paris, Orchestre J jf. Geo- ’ 
sales, dïr. : & Uîawst (Eber&p, Sa- 
Heri). 

Ste-Chapdte, 21 b : R. «aire, CL Gte* 
ddU, A. Zylberaejck (Haydn, Menait, 
Beethoven). 


20 b 45 : 

Chœur national. Orchestre Paria- 
Sorbonne (Gaôck). 

lg roBt^^âe!A(^B^b[iS ae del^» 

E0bn StmOotiMa, 20 h 45 : Chœur 
F. Poulenc, Chœur de Maints, Ensemble 
vocal Vanne, Orchestre de Rontaïae- 
bfcwt, fir. ; P. MsdePortries (Bac» 
deO. 

SACsm— . 20 h 30 : Noavd Orchestre 
jjb j ft »rn°riqae. <&v: F. Lsjw (Mozart. 

lsdbJAAAiiniaS,20k30 : 
Quatuor Vin Nova, Meftrise de Raifio- 
France (Déré, Fmzi, Brahms). - - •• - 

EfbrStJtai, 20 h 30 : G. etCb. A»ta- 
inan (Brahms, Chopin, BubMQansnu.). 

11k des Pampa Tteaüii» 19 b 30 : XV* 
Concours imëmatiooal de chant de Paris 
(Befioz, O ma m on. RaveL_). 

EAeSt-Frtwar du Mou. 21 h .-Emcm- 
Me choral c o n trepoi nt. E n sembl e Dar- 
danns, tfir. -.O. Sc hn e eb e g (Bnbindc). 

EgJhe des B ffl c tt ea, 20. h 30 : Dno 
Horroua-Trebard (Coupcris, Ramcas; 
Bach..). 

Eggee St-L irais ai IHa, 21 b ; Chraaks et 
or ch e stres des conservatoires des V*. 
XIV*, XVHP, dhr. : G. Beraoo (Futé). 

EA» SfrGestoin FAmnisb, 21 h tMn* 
drigal de Paris (Tal&r^O’BicelL-). 

VENDREDIS 

TkdcnCb— pi Ffytfn, 20 ht Choeurs de 


iMtBoFbmce. «fir. : J. Jonmean. Nouvel 
Orchestre phübannommie, dir. : j. Foret 
(Janacek). 

EA* SMkMflH. 20 h 45 : EnseaNe ias- 

(nmeetal F. Daszi (Spobr; Rossini: 

Bsank). 

SAMEDI 9 

Effet St-Mrez!. 21 & îChctard’eB&itfsde 

Tapiofa, dïr. : E. PobjoU (Debussy. 
Bech,PouktK_). 

EAe S HA-h-P amu 21 h : Ensem- 
Me A. Su£c (PnteeB. Haydn. Sd» 
bcrt_). 

DIMANCHE 1» 

EA» SaMt-Mmri, 16 b ; Orchestre de 
chambre fiaaefrAoaad (Bach, Honeg- 
ger). 

C— titr ante. 18 h 30: J.-CL Veflbas, Aca- 
démie royale de manque de Parihk 

‘Ws.ïttiAiîîfiSt 

Brahma). 

EA» ant i l e m , 20 h 30 : Qaarenr Hriaa- 
borg (Bcnr&M, Debussy, Wcfin_). 

S4 Mto l e Panne, 21 h (voir 
LUNDI 11 

EAe NimA 16 b : Lincoln Way 
Char. 


MASDI 12 



«tepteera. 


Club du Monde des Spectacles 

Réservation 


Location réservée aux aeftérerris 
du Cjub du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281 26.20 


• De Bratdwray * KoCywood. tes 2WR 23-00. 29-00, 10-07. Th. du Rond-Point. 
120 F nu inu de 1.60 F. 

• LmBe mateaux de rAthénéel* partir du 8-101, noua consulter. 

• Perdre, de PSane Mémos, tous las aobs b 21 h sauf tSamx i m, Lys Montpamaaaa. 
40 Fau fine de GO F. 

• Mnroe Cun ni ngham Danee Company, la 17-06, 14 h 30, 60 F au Souda 72 F. BAt 
Cuttbarg, la 22-00. 20 b. 30, 00 Fmi lan de 72 F. Caraiyn Cartsor. in 20-00. 18 h 30, 
33 F, tarif nortrad, Thêta* de b Vite. 

•; Frédérie. prince de Hambourg, de KJetat, miee an scèno : Manfred Kmge. ba 27-06, 
3-07. 20 h 30; UJ7, 14 h 30, Odten. 70 F au feu da 80 F. 

• te Myatdre de b ctaarieé de Jeanne «T Arc. da Chartae Pé^iy, du 13-00 an 7-07. 
OdAon. 50 F (tarif normal). 

• Cannbxa Berena. ba 12, 13, 14 et 16-00, 20 h 30, TJWLP- 169 F au Eau de 176 F. 

• Cirque de ftfeecou, b 24-11. 14 h « 21 h ; te 26-11. 17 h 30 ; te 28-11. 14 H: le 

29- 1 1 et 30-1 1. 20 fi 39. Mais A sport*. 120 F au Ceo da 160 F : 96 F au fau de 
120 F. - 

• Feedwl d'Avignon: location auvavta à partir <fci 7-00. 

• Cyrano de Benprac, mine en ac. : J. Sevary, Isa 20-06. 23-06, 24-00 bnat.), 28430. 

30- 06. m». MogArildO F auteude 100 F.- 

• C o rv iSm Fre n çetee, Sp^etach Coma**, ba 12-06, 1406. 17-06, 21-06. 2*05. 

- 26-06,66 Feu tende 83rP.; f - 

• XXPtteaflw» dn Mere i a , tteefeou rEaprit daa bob.de Tchékhov, tes 16-06 et 2206 
thflret «TAumontl K F au leu de 100 F ; b fMpdtiffcn dans hrfortt. rriee en ac. 
N. BataMe. te. 1906 et 26-06 «ttal de Oaeuvab) 43 F au Eau da 60 F ; r&rfsnt da te 
hautomar. de 4 Stpervbl* laa 1400 et 2006 (Mcat de Baauvabl 43 Fau teu 
deBOF. 

tew Antique de Cologne (Bach : rOffnrdm reusfcaW b 15-06, 21 h 16 WA» 
Sabd-Merrï) 86 F au teu de 1O0 F; C VMa. P. Bouyar (1- audtkm en France de 
. b BBtmü» du NR de Haydn) te 18-06. 21 h 15 teg&M (tes Hfeties)70F an fau de BOF. 
Sy Amateg {soprano}. D. Baidwm (pboo) Sadsr de Scbunaon. Brahms, Strauss, te 
19-06, 21 b 15WgGaadaSün4ManQ 100 F au Bau da 120 F. 

• U Boîte i Fri ssons, ewc Anna Desraeux. b 906. 21 h. TB» OA 47 F eu bu de 
61 F. 

• te Qrabi M e g i tpra. avec Je an D a v i d et an luth, be 20 et 21-00, 20 h 30. *lg 
(158. av. Gbnbetta>47 F su teu de B 1 F. 

• Dialogue aux Enfers, entra Machiavel ac Montesquieu, avec F. Chaumena et 
M Duchaunoy. Ua. 19 h 30 (af D« U dm. » 17 h 30 (Atafiari 56 F au Eau de 80 F. à 
pertr du 30-05. 

• U We l d e rein. da J.-4». Anette ■ tae Orphste* de J.-4. Lsgarce. Ua. 21 h (af 14 
asm. à 16 h (jante (THteur) 43 F au Bau «te 66 F. 

• te PA dur. da CtauM, te 2-06 (mat.), 7-00, 1306. 1906 Oh. de b Porte 
Saint-Martin) 90Fau teu de 110 F. 

• 80b Oyten. Certes C an ca ne, Joan B anc, b 107 (pare da Sceaux) 100 F au Eau da 
Î10F. 

• Fr an ce GaM, b 1109, 20 h 30 CUriW, 120 F au Eau da 160 F ; 106 F au Sau de 
13OF0Abd«A»4- 

• Lou Reed, te 307. 20 h (Zinithl 86 F eu Bau da 95 F. 

• LttuM Beaueonge. du 1206 au 1606, 82 F au «au da 90 F ; 62 F au feu da 70 F 
ffWBb des gbraistL 

• Récital JA Ml genee Johnson (ta Bohèma, la Tisawete. ftoméo er Jufistte-J. tes 27, 
28, 3006. 220 F au Eau de 240 F. 180 F au Beu da 200 F (Palais das cangriti. 

B f e sti v al da Satat-Oenb. A4 Symphonie de G. Mahter. par rOrdL nac. de UBs, b 
1906. G» Feu Eau de 75 F. MacMgal Chor da Stuttgart (Strauax Van», te 2608, 65 F 
aulm da 76 F. Synyte. n-2, da Baetbovaa par rOV. te 2706 (es#ac M. Ponte). 50 F 
su to de 60 F. 

• Le Maveu de fbaaoaa. amaMchal Bouquet, tXa., sauf aamad soir, (Aratiari. 109 F au 
boude 120 F. 

• 8a>aGeveaa:KariDLachner{pianc4 ;b 1906:20h30L 78 F au leu de 90 F. 

• Dé m i ss i on (ex-procédé euhaard- D cbia ia y ) , A partir du 19/06 (Pato daa gbcaeiL 
66 F au teu da 76 F. 

n La VOecta en chan s ons . Carbone V e cte . UJ. fThéttra p r é nnti. 50 F au to de 
OOF. 

• Festival de Vabtm b Romaine, du O juter au 6 août (comftiona Ctub, noua 
constdtsrL - Feethul deSuAy-aur-Udre. 2906 au 2807 ftfwrd. 

• Chuta, mise en ac. : J.-M. VEUgiar ; b 1806 : 2D h 30 (ComASa-Françaisa). K F au 
to de 83 F. 50 F au to de 00 F. 

• A venc pre mi ère Johnny IbE y diey . b mercredi 7 noeamb r a (Zénith). 126 F au to da 
180F, 105 F au to da 150 F, 75 F eu toda 120 F, 65 F auto de 100 F. 

• teanov. da Tchékhov, misa an ac.: <X Régy;ba 606. 11-06. 1306. 18-06: 20 h 30 
/Comddbiftanrebal 66 F auto ds 83 F; 60 F au toda 60 F. 

• Dont Juan, rniaa sa ac. : M. Bénichou ; b 1606 : ÎE h (Bouffa* du Nord). 35 F (tarif 
normal). 

Paihê-CSnéma ; Aguaa cMms [SI écrans PmJVripbêiai, UBe, Lyon. MarsnBa, Obère, 
Toura (at. du sam. 18 h au dire 18 h, irrites da Mass âc flmaJL 110 F Qaa dnq cftàquat), 
220FtieadtxL 


Réscmotion dans Iq IfmdB des places disponibles. indkfiÆz les dates ei le nombre de pkjceî cfco«Jes. Pour 
réserver, télépltonez-nous et confirmez par écrit avec un chèque sous 48 heures, ou bien rrioumez-nous 
dnedmerf ce buflelin de location avec «tre chèque (Les prix iixSqués comprenne^ les frg« deiocoêon.) 
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Nom 
Sue - 


Prénom 
N° 


VÜIe 


Gode postal 


N° Carie Club 


Chèque ioad ârortfr» de OVMBîA PRESS. Retournez ce bUteùwéponse avec voCro chèque 
d'une envel oppe ti mbrée au tarif Wrê à Ccanera Près* du Monde des Sp é Qoc te s , 94, rue 
Srinhlasore 750D9 t^aris. 


Aiïtotanerau joumdl£MOh®E, sBnêcepdjSwe, 5,ruedesWiens75009ftxis. 

Je désire recevoir loCeiite «ta Oub du Monde des %»ctadesd je joins 100 F fcençc» par 
dtèque Ou mandai fa » rc 6 l'ordre du journd "Le Monde". 


-Nam — — 

Rue- 

Code posta! 


Prénom 


N* 


VWe. 


N"léL 


. 20 h 45 : 

voirie 7. 

TV- des Ch a m p » I3ji la t. 20 h 30 : t So- 
dergren (Brahms, Beethoven, Schn- 
. maso). 

Sete PlryeL 20 b 30 : Orchestre de Paria. 

dir. : D. BanabûHQ (Mozart). 

EA» Shfifaeria. 21 fa : Orchestre et Cbo- 
rate P. Raima. (Ch ai p cutte r. Baria, Mo- 
zart). 

Centre cafteel anfdob, 20 b 30 : Quatuor 
i contes de ftefembug (BerwiJ, De- 
busay, WA). 

EA» SCAerA. 20 b 30 : PfirA et Plonk. 

M ai son dre cultu res du mande. 21 h : 

M-Bacbir. 

Agoru-Sèrres, 20 h 30 : R. Tcyodx. 
M. Bcuauuusn (Beetbovea. Chostakn- 
nteb. finbns). 

Porta de b Sriare, 20 h 30 : T. Bcscbe, 
R. Ornait. 

Salle Gansa, 20 b 30 : M. Bebast, 
Ch. Ivsltfi (Bach. Poulenc, Franck). 

EA» Sb-Gccamtu PAammeb, 20 b 45 : 
Orebestre sy mph o ni que, dir. : M. Frison 
(Beethoven. Haydn. Mozart-). 

OÙ hd awiat harele des Arts, 21 b : 
M. MoJüri. M. Wateott (Bouaâd, Kûù- 
sevmsky . Makni) . 


8 et 9 i 20 h 30 : Alto Jazz: le 6 2 
22 b 30; Nait Blanche ; ks ?, 8 et 9 & 
22 b 30 : Baaba MalL 

BATACLAN (700-30-12) ÇD- L). 23 h : 
F Chasssguitc, O. Johnnm. D. Lenxric, 
A.MatteL 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
6505). 2! h 3a te* 6. 7 et 12 : C Luter ; 
k« 8,9, 10 et 1 1 : D. Doriz. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
2424) , 22 h 30 : les 6, 7. S et 9 : P. Wo- 
gmn;te 10: S. Kssaeya. 

C3THEA (357-99-26). 20 h. te 6 : Kome- 
Idao ; 1e 8 ; Irradie; le 9 : Sou co qpca vo- 
isines ; le 1 1 : Les Martyrs. 

DUNOÏS (58472-00). 20 h 30. tes 7. 8 ; 
J. Letndre, D. Bailey, E. Parker. 
G. Lewis ; les 9, 10 : D. La go. B. Girard. 
N. 

ELDORADO (206-23-50), les 6, 71 20 b: 
The Cramps ; le 8 à 20 b 30 : The Aterm ; 
te98 20b:FalisKerta. 

ESPLANADE W LA DEFENSE, b 12 8 
12 h : Big Band HornsodL 
FORUM (297-53-47), 21 b : CasteBtemb 
(dent, le 9) ; te 12 : Dollar Brand. 
GEORGE KZLLLViVS TAVERN (354 
9491), ks 6, 7, 8 à 22 h 30 : Sbamrock. 
NEWMORNING (523-51-41). 21 h 30. le 


6 : P. Favre, N. VasconOdOE. P. Mo&m, 
F. Sœder ; te 7 ; R. Blaks; les 8. 9 : Ca- 
raïbes Jazz Ensemble ; te 10 : Jane Ira 
Bteom ; le 12 ; L. Cokdacrc ; 1e 10 ft 
1 6 h : Appmtet, YteMboL 
NOTES BLEUES (589-16-73). te 8 h 

2lfe45:SupO|L 

PALACE (246-1097), le 6 A 20 fa ; Blaao- 

PHDL’ONE (77644-26), les 7, 8, 9 i 21 b 
i_Zâdé ; le 1 2 à 22 h 30 : Kawea. 

PETTT JOURNAL (326-28-59). 21 h . 
mer. : soirée Gospel ; jeu. : CL Tiaanrtwr 
Sextei ; ves. : Cyril Jazz Band ; 
sam. . Swing ai Six ; mar. : Düde Levers. 
SLOW CLUB (2334430) (D„ U). 
21 b 30 : R. Franc Dndefaad Jazz Band 
(dent, le 9) ; le 10 : M. SBm ; te 12 : lac 
Jazz Corporation. 

STUMO BERTRAND (783-6466), te 6 i 
20 h 30 : Hot Rize. 

SUNSET (261-46-60) (D n L.). 23 h : 
A. Rotnano, J. Van*t Hof (dent, te 9) ; & 
partir du 12 : T. Raberea, A. M*Boup. 
J.M. Jaffet. D. Leloup. 

TROIS MAHJLETZ (35400-79) : mer, 
vetL, bus, 23 b : La Vctie. 

TWENTŸ ONE (26040-51). jre l. vol, 
mm . 21 b : G. Humer. 


Jazz, pop, rock, folk 


ARC (72341-27), Grand AudReetea, te 7 
à 20 h 30 : Doodoo GomrandL 
ATMOSPHÈRE (331-90-76). 1e 6 h 
20 h 30 : Swihging Art Ensemble ; les 7, 


[Le Monde Informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
(‘ensemble des programmes ou des salies 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

[Réservation al prêt p réfirenbah avec la Carte Oubj 



VOTRE TABLE 

■ CE SOIR ■ 



a Orchestre - PAUL : prix moyeu du repas - J_ H. : ouvert jusqu'à— h eures 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DANICA 
142, Cbampa-Éjysdcs 


ÊLY.2041 
Tons Je* jouis 


19 b i 22 h. Vue sgrfahlc rer te tafia. SPÉCIALITÉS DANOISES CT SCANDINAVES. 
Horad'cnmc duras FESTIVAL DE SAUMON. CANARD. MIGNON DE RENNE. 


DINERS 


RIVE DROITE 


L’ÈPIPOR 

25, rue J.-J.-Rotuscan. I» 


236-38-12 
F. düm. 


Le vrai bstrut parisica qm sert sa piaU régraanx jiuqnl 1 hda mzùo :j 
h iyomane,cbsrciuerie tourangelle, taporeo â rzogenoe. PAL R. ; 1 10 


INDRA 359-26-72/3594640 

16, rue dn Commandant-Rivière. 8* 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cûiae des Mibendjik à Paris dus ra décor anthEatime. 
AGRÉE par le MINISTERE OU TOURISME INDIEN. PJLR. 120 F. Safles poar iteption. 

RELAIS BELLMAN 

37, rue Fraaçoia-1", 8* 

723-5442 

F. rem., dim. 

Jmqel 22 b 30. Cadre flégrat et ctofataHe. SaBe cB—time. Cris baaçûR nadhiofUe. 
Les nvioksdiRqyaBLSckamcoBi8Etus.G8iaadnjoB. MENU DINER 130 F (net) abonna. 

jCHEZDIEP 

22. rue de Pombien, »• 

2562346 

Onv.tLj. 

Nonvelbt «pferârnfc <t»n « te quartier des Champs-Élysécs. Gastranaone 

ctoriae, vietnamienne. PJLR. : 90 F. 

US TROIS MOUTONS 225-2695 
63, av. Frankün-Rooseveh, 8» TAJ. 

OUVERT APRÈS LE SPECTACLE. Orillades d'AGNEAU et de BŒUF. 
P.MJt : 185/215 F s.a SaBe dimatûée. Menu 150 Fs.c. 

AUB. DE R1QUEW1HR 77042-39 

12, rue du Fg-Mommartw, 9 e Onv. LLj. 

Déjeuners, dben, mmen, de 12 b i 2 b da matin. SPÉC. ALSACIENNES. Vins d'Alsace. 
Sa CARTE DES DESSERTS. Salons de 20 à 80 conv. SOUPE A L'OIGNON. 

AU PETIT RICHE 7704848,7708650 
25. nie Le Peletier, 9 e Fermé dimanche 

Son étonnant MENU à 100 F service compris. Vins de Loire. Décor centenaire. Salons 
de 6 i 50 personnes Déj ornera, dîners, soupe» de 19 h h 0 b 15. Parking Drouot. 

TYCQZ 

35, me Saint-Georges, 4 

F. dinL, lundi 
87642-95 

1 23 L Jacqueline et Marie-Françoise vous attendent pour vos déjeuners et dîners dans ta 
cadre breton. POISSONS, FRUITS DE MER, CRUSTACÉS. CRÊPES et GALETTES. 

DOUCETEST 

8, rue du 6Mai-l945 

2064642 
Tons les jours 

J. 24 b. Ambiance sympathique. Brasserie, menus 52£0 et 83 F s.c a cane. Restaurant 
gastronomique an t«. Spéc. : POISSONS, cboncraoie. FOIE GRAS frais ïïmûob 

AUBERGE DES TEMPLES 8748441 
74. me de Dunkerque. 9" M* Anvers 

Toc» les jours. Restaurant Cambodgien unique â Paris. Spécialités chinreses. japonaises, 

rlutliniljftei q 

NICOLAS F. lundi «tir « ouv. cfen. 

ar.dehF«dflké,10* 2468474,7761672 

Prréinm et griBades au feu de bris. NOUVEAU : menu sugnesriou du marché, 130 F. et a 
cane de spérâalné», ptets du jour. CANARD de CHALLAN&. SANDRE au beurre blanc. 

PALAIS DU TBOCADÊRO 727-0502 
7,areane<FEybo, 16 Tonsks jours 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par 
te patron. Air conditionné. Service et livraison 2 domicile. Pbis & emporter. 

YVONNE 

13, nie Bamno. 16* 

7269615 

Vîeilk cuàâie française. DKwses spécialités. Carte, environ 130 F. Fermé vendredi arir 
et samedi Ouvert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES. 

L'ORÉE DU BOB 747-92-50 

Porte Maillot, Bris de Boulogne TXJ. 

Déjeunera, cfloere 160 F. Dîners dansants jeudi, vendredi samedi 250 F. Attractions 
mternationates. Réceptions de 10 à 800 peraotmes. TERRASSE-JARDIN. 

LE GUILLAUME TELL 
lll.av.de ViHicrs, 17* 

622-2672 

F. rem. et dim. 

TERRASSE D'ÉTÉ. Spéc. POISSONS, CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 
BOURR1DE. Carte crédit. Parking assuré, 210. rue de CouroeBes. 

EL PICADOR 

80, bd des Badgnriks, 17» 

387-2687 

F. Hhi^i, mardi 

Déjomex, tfiaerj. 22 h IL SPÊCIAIJTSS ESPAGNOLES a FRANÇAISES : zsrcuch. noire, bmJao. 
caumires tinta. P.M.R. : 120 F. Formule i 75 F i.d.c. avec spécialités. SALONS. 

LE SAINT-SIMON 3868668 

116, bd.Pereire, 17* F. sam.-midi, dim. 

Scs Spécialités de posions. MENU i 1 10 F suc. et CARTE. Propriétaire et chef de 1 
entame B. FERRAGU. Parking, 210, rue de Courcefles. TERRASSE. 

CHEZ GEORGES 

273, bd Perdre 

57431-00 
Porte Maillot 

Maison cinquantenaire. Accueil jusqu'à 23 b 30. Ses {tau cuisinés à l'antienne, 
tranchés et servis devant vous. Gigot, train de côtes, et ses vins de propriétaire. 
OUVERT TOUS LES JOURS. MÊME LE SAMEDL j 

RIVE GAUCHE - 



LA FERME DU PÉRIGORD 

1 , rue des Fosris-Saim-Marcel, 5 e 

DÉJEUNERS D’AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu’à minuit. 1 
Ta : 3314620. OUVERT TOUS LES JOURS. Parking gratuit 

LEMAHARAJAH 

15, me J.-Chaptein, 6 

32512-84 

TXJ. 

Jusqu’à 23 h 3a CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIL/BRÊA, venez 
déguster tes spécialités de TANDOOR. nos BIRJANIS ainsi que les CARYS. 

LAPEROUSE 326-9614 et 6604 

51, quai Graeds-Angnstins, 6 F. dim. 

J. 0 b 36 Grande carte. Carte à prix Fixe : 190 F vin et te. Menu rirgnoaiinn ; 240 F sjlc. 
Salons de 2 à 50 couverts. CADRE ANCIEN DE RÉPUTATION MONDIALE. 

AISSAFILS 

S, rue Sainte-Beuve, 6 

F. «B™., lundi 
54607-22 

J. 0 b 15. dan n cidre typique. Crisse marocaine de FtS. PASTILLA, COUSCOUS-BEURRE, 
TAGINES, PSfinœMatareiUsenatioB à partir de J7 k 

TANDINH 

63, me de YeraeaiL 7* 

F. dimanche 
5440484 

Rena urant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands crus, dont 
160 Bornerai Service assuré jusque 23 h 15. Psrkiqg : Bac-MontaJetnberL 

CHEZ FRANÇOISE 7054603 

Aâepre des Invalides, P F. i£m. soir, tend. 

Ce st votre fête aujourd’hui. Madame, ou la vôtre, Monsieur? Valable toute Tannée : 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer votre repas, son foie gras 
[rata maison. Et aussi son menu à 90 F, sjlc. Paik. privé : entrée lace au nr2, rue Fabcr. 





(BATEAU DELA CORNICHE 093-21-24 
IMebüâe 


tan 

Scknda 


rac qriwin ti Naatde nBe b ma sir tarasse swix a riir. Bar. Fanoir. Grisas. 

às MONET i R0KKR, ds Gneta» A RoDebrêt 


DINERS-SPECTACLES 


LE JOCKEY F. (Eux, hiodi Aaitris pir DUNE DOREL, a I<K)UVELLE FORMULE : mena 200 F (rôi.ca/É.scrr. cançris). 

127. bd dn Ma Mpante SSC. 6» 32043-02 Atrinace imanle a mnam, àsa h cadre da (to retire h typijK tahlnaaca de Pte. 



LA TOUR D’ARGENT 

6, place de la Bastille, 344-32-19 
Cadre âcg. et eœifort. - Tare tes joan 
de 12 b à 1 b l S mat. GiüL, prisons. 


LA CLOSERIE DES LILAS 

171, boulevard dn Montparnasse 
326-70-S0 et 354-2148 
Au piano : YVAN MEYER 

DESSIRIER 'tfSfflf" 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS. SPÉC GRILLADES 


LE BULLIER ^SSÜT 

(face à b Close rie des Lilas) 
BRASSERIECAFÊ-GLACjER 
de 8 b A 1 b dn matin. Tous (es jours. 
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CINEMA 


CHAXLLOT (704-24-24) 


MERCREDI 6 JUIN 
IS h. Aspect! inwwma d» dnfaa Mltrii- 
eain ; The Mother ud The Law. de 
D. W. Griffith; Uuck Tom’i Cabin. de 
W. R. Daly ; Cannes 84 - Un certain re- 
gard : 19 h. ta Fête de Marie, de J. Ekk ; 
21 h, les Ruines, de M. Sen. 


JEUDI 7 JUIN 

15 b. Aspects inconnus ds cinéma améri- 
cain ; The Vagabond Prince, de C. Giblyn ; 
Cames 84, Un certain regard : 19 h, le 
ver* Bressan, de J. Rood et L. de 
Boer;21 h. le Nord, de G. Navs. 


VENDREDI 8 JUIN 
15 b, Aspect* l aponn e s du etnéma améri- 
cain: A Cfcüd of The Paris Street*, de 
L Ingraham : 84, Un certain re- 

gard : 19 b. Abel Gance et son Napoléon, 
de N. Kap lan ; 21 h. Un poète dam le câ- 
néma : Andrtf Thrkovsky. 


SAMEDI 9 JUIN 

Çjpi*" 1 * israâkn : 15 h, A Wall wirinn i 
City, de D. Verete ; Tension, de 
M. Ohayon : 17 h 15, Compagnon» de 
route, de Y. NeTEman ; Cannes 84, Un cep- 
tain regard : 19 h, Wbere it PuaifaL da 
H. Hchztaa ; 21 b, Le» condors ne meurent 
pas tous les jours, de F. Nordcn. 


L'ETOFFE DES HÉROS (A, va): OnÉ 
Beaubourg. 3- (27i-52-36)7UGC Biar- 
ritz. S* (723-69-23) ; Emanai. 13» (707- 
28-04) : UGC Odéon, 6* (325-71-08) ; 
14 Juillet Beau grenelle, 15* (575- 
79-79) ; VJ. : Rex.2* (236-83-93) ; Bkn- 
TcaOe M ontparna ss e. i 5* (544-25-02). 

FAUT PAS EN FAIRE UN DRAME 
(A »jt) : Gamnont A mbesm des, 9 
(359-19-08). 

LES FAUVES (*) (Fr.) :Opéra ïflgfat, 2* 
(296-62-56). 

FEMALE TROUBLE ri (A. « a) : 
> Art Beaubourg. 4* (278-34-15). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL, ta) 
(•*) : Onoclwa. 6* (633-1982). 

LA FEMME PUBLIQUE <•) (Fr.) : Fa- 
mm. 1“ (297-53-74) ; Impérial, 2» (742- 
7252) ; 'êJaaïcfesmffle, 6> (633-79-38) ; 
Marteau, 8 e (359-92-82) ; Ofyinpte Bal- 
sac, 8* (561-10-60) ; St-Lazaie Pasqmcr, 
8* (387-35-43) ; Moxéville, 9* (779 
7286); 14 Juillet Bastille, II* (357- 
9081) ; Natte, 12* (3430487) ; Fau- 
vette, 13* (33180-74) ; Mistral, 14* 
(539-52-43) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-1206) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19) ; Gaumont C or m aiti on. 15* (828- 
42-27) ;P*théCDcby, 18* (522-4601). 


LAFÉTEDEGION lOtympc 

Luxembourg, 6* (633-97-77). 


DIMANCHE 10 JUIN 
15 h. Aspects ïncomms du cinéma améri- 
cain : Hoodoo Ann, de L. Ingraham ; 17 h, 
Paîsa. de R. Rossellini ; 19 h, Cannes 84 - 
Un certain regard: Frontière*, de L. de 
Wînter ; 21 h, k Ring, de A. Hitchcock. 


LUNDI II JUIN 


FOOTLOOSE (A., va) : UGC Biarritz, 
* (72389-23) ; VX : Rex, 2* (236- 
83-93) ; UGC Mcntparnasae, 6* (544- 
14-27) ; UGC Boulevard, 9* (246- 
66-44) : UGC Gobeli». 13* 
(336-23-44) ; Tourelles, 20* (364- 
51-98). 

PORBIDBEN ZONE (AIL, va) : 7* Art 
Beaubomg,4*<278-34-lS). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Gaumont 
Halte I* (297-49-70) ; Richelieu, 2* 


MARDI 12 JUIN 

15 h. Aspects inconnus dn cinéma améri- 
cain: le Retour du proscrit, de R. Baricer; 
19 b. Rétrospective de M. de Léon : Itlm ; 
21 ta 15, Cuites 84 : Saugandain, de M: de 
Léon. 


Haniefcnüle, 6* (633-79-38) ; Para 
nxwnt Odéon, 6* (325*5983) ; Ambas- 
sade, 8* (359-1908) ; Pnbfiôs Champa- 


s. 8* (720-76-23) ; Français, 9* 
1388) ; Nattes, 12* (343-0487) ; 
Gaze de Lyon, 12* (34301-59) ; 


BEAUBOURG (27*0587) 
MERCREDI 6 JUIN 
15 h, Cinéma japonais : l'Obsédé en plein 
jour, de N. Qriümi ; c* mai 84, Quinzaine 
des réaBsateua : le Cootrat. de S. JFraars ; 
19 h, le Darder Jon.de J. Lind-strora 


LES FILMS 


JEUDI 7 JUIN 

15 b. Cïném» iaDonam: Eléne mnr une 
querelle, de S. teti ; 1 Cannea 84, Qmn- 
zaine des réalisateur» : 17 h, Variety, de 
B. Gardon ; 19 h. Revanche, de N- Var- 


VENDREDI 8 JUIN 
15 h. Cinéma japonais: le Banquet, de 
R Gui» : Cannes 84, Quinzaine des réaB- 
salems : 17 tu ks Héritiê» de W. Baanert : 
19 h, Old enongh, de ML SWer. 

SAMEDI 9 JUIN 

Cinéma japonais :15 h, Jo qui ch u chote, 
de K. Saito ; 21 h 15. Rébellion, de M. Ko- 
bnyashi ; Gmm« 84. Quinzaine des réélira 
tons: 17 h, la Casa de agna. de J. Pe nz n ; 
19 h. les Bostonieimni.de J. Ivory. . 


NOUVEAUX 

I FC tr^Ni f film . «Umrmn ri 

inédit de Fritz Lang. Studio Saint 
Séwerin, 5* (354-5091). 

BEAT STREET, £0m américain de 
Stan t-ntban V.o. : Forum, 1» (297- 
53-74) ; Pazamonu Marivaux, 2* 
(2968040) ; Paramoam Odéon, 6* 
(325-5983) : Paramoam Mercury, 
B* (562-7590) ; Puramaant Opéra. 
9* (742-56-31) ; Paramoam Bastille, 
12* (343-79-17) ; Paramonnt 
Gobelins. 13* (707-12-28) ; 
Paramoam Mo ntp arnasse, 14* (329- 
90-10) ; Paramonnt Orléans, 14* 
(54045-91) ; Convention Saint- 
Charte*, 15* (579-3300) ; Para- 
moam Maillot. 17* (758-24-24); 
Paramonnt Montmartre, 18* (606- 
34-25). 


LA CL£ (**), (Dm halte de Tinto 
Bras*. Va : Ciné Beaubourg, 3* 


DIMANCHE 10 JUIN 
Cinéma japonais : 15 b, la Pendaison, de 
N. Osbima; 21 h,-ftofnnds Démis des 
dienx, de S. ïmamnn ; Cames 84, Quin- 
zaine des réafisateras : 17 h 15,1a Pnjeo- 


Bras*. Va : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; UGC Odéon. 6* (325- 
71-08). - VJ. : Rex, 2* (236- 
8393) ; UGC Rotonde, 6* (633- 


08-22) ; UGC. Ermitage, 8< 
(359-15-71); UGC Boulevard, 9* 
. (24686-44) ; Images, 18* (522- 
47-94) ; UGC Gara de Lyon. 12* 
• (34301-59) ; UGC Convention. 15* 
(828-2084); Murat, 16* (651- 
99-75) ; 3 Secréta»; 19* (241- 
7 7-99). 

LA ufaaSE, film indien de Sstyqpt 
Ray. Va : 14-JtâHn Racine, 6* 
(326-1986) ; 14-JuüJet Parnasse, 6* 
(326-58-00) ; Ohrmpic Balzac. 8* 
(561-1060) ; 14-JuaW BastiDe, 11* 
(357-9081). 

GABRIELA, Dm brésilien de Bruno 
Barrcto. Va : Forum Orient Ex- 
pnB,-l* (23342-26) ; Qnhnette. 5* 
(633-79-38); George-V. 8* (562- 
41-46) ; Lumière, 9* (2464907) ; 
7 Parnassiens. )4* (32983-11). 
LOOKER, film américain de Michael 
Cricfaton. Va : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Chiny Ecole, 5* (354- 
20-12); Mcxite-Cark>, 8 e (225- 
0983) ; Paramonnt City Triomphe, 
8*. (56245-76) ; Convention Saint- 
Charks. 1^ (579-3300). - VJL : 
Paramonnt' Marivaux,. 2* (296- 
8040) ; Pxramonst Bastille, 12* 
(343-79-1 7) ; Paramoam Galax i e, 
. 13* (580-1803) ; Par am oam Mam- 
. pantoise. 14* (329-90-10); Para 
mounl Montmartre, 18* (606- 
34-25). - 

LE MYSTÈRE SEKWOOD, (Hm 
américain' de M&c Nicbots. Va : 
Gamnont Halte 1- (29789-70) ; 
- Saint-Germain Huchene, 5* (633- 
63-20) ; Saint-Germain Studio, 5* 
(63383-20); Elys&s Lincoln, 8* 
(359-36-24) ; 7 Parnassiens, 14* 
(32983-11); 14Jnfllet Beangre- 
neOo, 15* (575-79-79) ; Mayfair Pa- 
thé. 16* (525-2706). - VJ. : Gau- 
mont Berlitz, 2* (7.4280-33) ; 
Gaumont Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Saint-Lazare Posqnier, fl» 
(387-3543) ; La Bastille, 12*-(307- 
5440) ; Fauvette, 13» (331-5686) ; 
Miraraur, 14* (32089-52) ; Gau- 
mont Sud-, 14* (327-84-50) ; 
Images. 18* (522-4784). 

PINOT SIMPLE FUC. film français 
dé Gérard JngnatL Forum, 1* (297- 
53-74) ; Gamnont Richelieu, 2* 

(233-56-70) ; Paramonm CMéan,. 6* 
(325-5983) ; GeorteV, 8* (562- 
41-46) ; Marteau. & (359-9282) ; 
! Para moum Bastille, 12* (343- 
79-17} ; Natte, 12* (3438487) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06) ; Paramonnt Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Paramount Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10) ; Mistral, 
14* (539-5243) ; Gaumont Cornen- 
tien, 15* (828-42-27) ; Paramonm 
Maillot. 17* (758-2424) ; Pathé 


lion spéciale, de D. Risquez ; One P Jd. de 
D.-A. P enny bâ ter et J.-L. GodaitL 


LUNDI! 1 JUIN 

15 h. Cinéma japonais : ks Funérailles en 
rase, de H Matsammo; 17 h, rEvadé dn 
camp, de R- Baker ; 19 h. Panorama du ci- 
néma iaraébcH : Censuré, de Y. Levant. 


MARDI 12 JUIN 


Les exclusivités 


L’ADDraON (Fc (•) : Arcades. 2* (231- 
5458) ; UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; 
UGC Damtm.6* (3294282) ; UGC Ro- 
tonde. 6* (633-0422) ; UGC Btaniec 8* 
(72389-23). 

ALDO ET JUNIOR (Fc) : Ricfacfiea, 2* 
(233-56-70). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
va) : Deafert, 14* (3214181). 


LE BAL (Fr .-II) : Studio de h Harpe, 5* 
(63425-52) ; UGC Marbcnf. 8* (225- 
1045). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfczt 
(R qi.), 14* (32141-01). 

B1QUEFARRE (Fr.) : Mono. 1* (260- 
43-99). 

CARMEN (Enx, va) : Studio de rBtoOe, 
17* (3804285). 

CARMEN (Franco-Ic) : VendOme, 2* 
(742-97-52) ; Gaumont Champs-Elysées, 
» (3598467) ; Montpanun, 14* (327-2- 
37) ;KnHfWjiorama,!5* (306-50-50). 

CENT JOURS A PALERME CFranco- 
Ic) ; Marignan, S* (359-9282). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Grand Pavcôs, 
15* (5544685). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A^ va) : 
Forum Orient Express, l» (23342-26) ; 
Quintette, » (633-79-38) ; GcarraV, 8* 
(56241-46) ; Marignan, 8» (359-9282) ; 
7 Parnassiens, 14* (320-30-19); vJ, 
Maxfivme> (770-7286) ; Français, 9* 

g 70-3 3-88) ; Mo ntparna sse Pathé, 14* 
20-1286) ; Gamnont Sud, 14* (327- 
8450) ; Paramoam Montparnasse, 14* 
(606-3425); UGC Convention, 15» 
(5224681): ' 


US COPAINS D'ABORD (A^ W : 
UGC Damna. 6* (3294282); UGC 
Marbenf, & (225-1845). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.) : Ofym- 
pic Luxembourg, 6 e (633-97-77) . ' 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (B<x*.-Æ, vJ.) : Impérial Pathé, 
2* (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : RhoB Beaubourg. 4* (272- 
63-32) ; Gnoehes, 6* (633-lfrSZ). 

ÉCOUTEZ BIZEAU, ÉCOUTEZ MAY 
PICQUERAY (Fr.) t. Saint- 
André-des-Arts, 6* (32648-18). 

L'ÉDUCATION DE «TA (Aogt, VA) ; 
UGC MariNof, 8* (225:1845). 

EMMANUELLE IV (— ) (Fr.) : George- 
V, 8* (5624146) ; MnévOle, 9* (770- 
7286). 

ET VOGUE LE NAVIRE (It, va) : SOa- 
diode la Harpe, 5* (63485-52). 



pïlÇT 


LE MONDE DES ARTS 



.SE.* A - 


■r-* * *•*'*•'- 


*- ri **» f 


Fanvette, 13* (3318686); G a mnon t 
Sud, 14* (3278480) ; Victor Hugo, 16* 
(72749-75); Paramount Matec 17* 
(758-2424) ; Pathé Oichy. 18* (522- 
4681) ; Gamnont Oitm be tta . 20* (636- 
1096). 

LA FORTERESSE NOIRE (A, vJ.), 
BerEtz, 2* (7428033). 

LE FOU DU ROI (Ft.), Rex, 2* (236- 
8383) ; UGC Ermitage. »■ (359-15-71). 

FRAULEIN BERLIN (Ail, va) : Ma- 
rris, 4* (27847 86). 


5032) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; Para- 
monat Odéon, 6* (325-5983) ; La Pa- 
gode, 7* (705-12-15); Matignon, 8* 


(3598282) ; CRympic Bwtec, 8* (561- 
1060); Français, 9* (7703388); 14 


L*HABHXEUR (Ang, va) : Onny 
Eeote 5* (35420-12)7 
L’HOMME AUX FLEURS (Anse. 
va) (*) : Saim-Andrt-des-Arts. 6" (326- 
46-18). 

R ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A, va) : H* 1 * 1 """* HaBes, 1* (297- 
49-7 0) : Onny Palace, 5* (35487-76) ; 
UGC Odéon, 6* (325-7188) ; UGC 
Montparnasse, 6* (5444287) ; Ambas- 
sade, 8* (359-1908) ; UGC Nbranntfie, 
8* (3594148) ; Colisée, 8* (3592946) ; 
v J. : Grand Rex, 2* (2398383) ; Beriitz, 
2* (742-6033) ; UGC Gaie de Lyon, 12- 
(34901-59) ; UGC Gobdte 13* (336- 


Jtnüet Bastille, 11* (357808!) ; Athéna, 
12* (34380-65) ; 7 Phiwriens, 14* 
(32983-11); Moatparnos. 14* (327- 
52-37) ; PLM Sûntteqnes. 14» <589 
6842); 144mHet Beangremte 19 
(575-7979) ; Pathé CBchy, 18* (522- 
4681). 

POLAROID K3LLER (Fr.) (**) t M» 
vies, 1<* (2604389). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (R *p.), 15* (5544685). 

RETOUR VERS I2ENFER (A, vJ.) : 


VIVE LES FEMMES (Fr.) r UGC 
Opéra. 2* (261-50-32) ; T An Bem- 
bomz> (278-3415) ; UGC Rotonde. 6* 
(63388-22) ; Biarritz, 8* (7238923). 

VLA LES SCHTROUMPFS (A, v L) : 

- George-V. 8* (5624246) ; Lumière. 9* 
(2464987) ; Sato-Ambrote 11* (700- 
8916) ; Grand Ftete 15* (5544685). 

VENTL (A, va) : UGC Odéon, 6- (325- 
7188) ; UGC ChamraOysées, » (359 
12-15). - VJ.: UGC Montparnasse, 6* 
(5441427) ; UGC Boulevard, 9 (246- 
6644). 


Les festivals 


dte : Régla*»** deeoete** .. 
FESTIVAL c SAURA tel : Deafcn. 
14» (3214181). tara, ns. Jeu. ; vtm 
vite ; sam. r Cria caonw : mes. t Ajh a 
lestes- ' . 

SOIXANTIÈME ANNTOERSAHBE DE 
LA MGH (va) : Otympie S a in t- 
Germmn, 6* (222-8f-23), tara. : h 
Ccanoéte de IXtaess ; jMk ; SWM wai; 
vol : Haïr ; sam. : Autant «a amqpone le 
: vent; dira, i, k Dactear Jtega; te : 
Voyage au-hont de-TraCer^iara: ^dor 


. . „ •#•«». T 


fera » 


** 


Paramonm Opéra, 9* (742-56-31) ; Paris 
Oaé L 10* (770-21-71). 

RUE CASES NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bois, 5* (337-5747), 

SCARFACE (A, vX) (*) : Arcades, 2* 
(233-5458). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (R.) : 
Stmfio 43, 9* (7706340). 

STAR WAR LA SAGA (A, va) ; la 
Gnerre da étoiles, l’Empire eootra 
attaqne ; le Retour du JeÆ; Eacnrial, 13* 
(707-2884). 

STREAMERS (A, va) Oiympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

STRYKER (A, vJ.) ; Rex, 2- (236- 
8386) : UGC Ermitage, fc (35915-71). 

LE SUCCÈS A TOUT PRIX (Franco- 
Britannique, va) : Gaumont Halte 1* 


2344); Miramar. 14* (3208952); 
Gaumont Sud, 14* (3278450) ; UGC 
Convention. 15* (828-2084) ; Murat, 16* 
(651897S) ; Paramonm Maillot, l'p 
(758-2424) ; Imago, 18* (52247-94) ; 
Gambetta. 20* (636-1096). 
L’INVASION DES PIRANHAS (A, 


va) : Paramonm City. 8* (56245-76) : 
vJ. : Paramonnt Marivaux, 2* (296- 
8040) ; Paramoam Galaxie, 13* (580- 
1883) ; Paramonnt Montparnasse, 14* 
(32990-10). 

JEANS TUNIC (F.) : UGC Opérai 
(261-5032) ; UGC Bèuxitz, 8* (723- 
6923). 

LE JUQS (F.) : MaxévÜk, 9* (770- 
7286). 

LOCAL HERO (Brit, va) : Quintette, S* 
(633-7938) ; 14-Jnillct Parnasse, 6* 
(3268880). 

LES MALHEURS DE HEZDI (A^vX) : 
Grand Pavois, 15* (554-4885) ; Boita à 
FQmt, 17* (622-4421). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Brit, va) : Maries, I- (269 
4389); 14-Jnükt ParmsK, 6* (326- 
5880) ; Goorge-V, 8* (5624146). 

MISTER MOM (A, va) : Gn£ Beau- 


(233-56-70) ; Bretagne. 6* (222-5787) ; 
HantefeniUe. 6* <633-7938) ; Para 


(2974970) ; Saïm-Gentutin Stod», S* 
(633-63-20) ; "Ambassade. 8* '(359- 


1908) ; Ûlympic Emr^aSt, 14* (545- 
35-38). 


TCHAO PANTIN (R.) ; UGC Opéra. 2 
(261-5932) ; MarbeuC 8* (225-1845). 

TENDRES PASSIONS (A. va) : Mari- 
man. 8* (3598282). - VX : Paramonm 
Ôpérâ, 9* (742-5931). 

TOOTSIE (A, vX) : Opéra 2* 

' (296-62-56). 

LA TRACE (Fr.) : Lucernate 6* (544 
57-34). 

TRAHISONS 00NJUGA1ES (Angl, 
va) ; Lncernaîrc, 6* (54457-34); 

LA ULTÏMA ŒNA (Cite va) : 
(H-sp.) Deafert, 14* (3214181). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Stmfio 
de TEtoSe, 17* (3204285). 

UN BON PEUT DIABLE (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (5544685) ; Calypso 
(H. sp.), 17* (389391 1). 

» UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles, l” (297- 
4970) ; Impérial, 2» (742-72-52) ; Han- 
tcfeaOk, . fi* (633-7938); Pagode, 7* 
(705-12-15) ; Coûte 8* (3592946) ; 
Elytées Lincoln, (8>) (35936-14) ; 
Saim-Lazare Pasqmer. 8* (387-3543) ; 
14- Juillet Bastille, H* (3578081) ; 
Athéna. 12* (3438965); Farnasstes, 
14* (32983-11) ; Montparaos. 14* (327- 
52-37) ; Ganownt Canrëotte 15* (828- 
42-27) ; 14Jailkt BeangreneOe. 15* 
(57S-7979) ; Passy, 16* (2896234); 
Pathé CKchy. 18* (5224681). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS- (A-, 
va) : George-V, 9 (5624146). 

VENT DE SABLE (Alfr, va) : Bona- 
parte, 6* (326-12-12). 

V1DËODROME (te va) (*): Forum 


bourg. 3* (271-52-36) ; UGC Danton, 6> 
(3294282); UGC Biarritz, 8* (723- 
Htes, 14* (32983-11).- 


6923) ; Parnassiens, 14* (32983-11). - 
VJ. : Rex. 2* (2368383) ; UGC Opéra, 
2* (261-5932) ; UGC Boulevard. 9* 
(246-6644) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34381-59) ; UGC GobdQns, 13* (336- 
2344) ; Mute. 16- (6518975) ;3ecré- 
tan, 19* (241-7789). 

LES MORFALOUS (Fr.) : Berfitt, 2* 
(7428933) ; UGC Marbenf, 8* (225- 
1945) ; Minmar. 14* (3298952). 


NEW YORK NK3TTS (te » o.) (•*) : 
UGC Normandie, 8* (3S94M8). - 
VX : Paris Ciné H, 19 (77921-71). 
NOTRE HISTOIRE (Fr.) : fbnun. 1' 


(297-53-74) ; Berito, 2* (7428933) ; 
HxutefetnDe, 6* (633-7938) ; Gcckge-V. 
8* (5624146) ; Marignan, 8» (359 
9282) ; Français, 9- (7793388) ; 
Athéna, 12* (3438748) ; Fanvette. 13* 
(331-5686) ; Montparnasse Pathfi. 14* 
(3291286) ; Mistral, 14* (5395243) ; 
Gaumont Convention. 15- (82842-27) ; 
14-JuilIct BeaagrcncUe, 15* (575- 
7979) ; Pathé Cfichy. 18- (5224681). 
ON PREND LA POLUEE ET ON 
' SÉCLATE (ft.) (*•) ; Ritz, 18- (606- 
5960). 

OSTERMAN WEEK-END (te va) 


Orient Emress. 1* (23342-26) ; StmSo 
Alpha, 5* 054-3947); Paramonnt City. 
' 8- (56245-76) ; Excoriai, 13* (707- 
2884). .- VX : Paramonnt Opéra, -9 
(742-56-31) ; MaxériQe, 9* (7797286) ; 
Paramonnt Mmopannisse, 14* (329 
9910). 


(*) : Gamnont Ambassade, 8* (359 
1988) ; Espace Gaîté. 14* (327-9584) ; 
. DenEstt (H- te). 14“ (3214181). 
PERMANENT VACATION (te va) : 

Mûries, 1- (2604399). ' 

IA PIRATE (Fr.) : Gamnont HaOcs, 1" 
(2974970) ; UGC Opéra, 2* (261 


VIVA LA VIE (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; UGC Montparnasse, 6* 
(544-14-27); UGC Danton, 6* (329 
42-62) ; UGC Normandie, 8* (359 
41-18) ; UGC Boulevard, 9* (246- 
66-44)-; UGC Gnre de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; UGC Cooventkm, 15* 
(82920-64) ; Calypso (tt sp-). (3W- 
03-11). 


BOGARDE/LOSEY te) ? Logos» y 
(35442-34), mer, vea, mar. : Accjdrat ; 
, sam-, Inn. : La bétc s’éveflle (v.o.). 
MARX BROTHERS : Action Eeote 5* 
(327-7287), mer. : Explorateurs en 
fb&e; jeu. : Monkey Btmness ; sxm. : les 
Marx an grand magasin ; djm. : une Nmt 
2 POpéra ; hm. : Chercheurs d’or ; mar. : 
PhunesdecbevaL 

LE CADRAGE AU CINÉMA Stmfio 43. 
9* (7796340), mer. : Mnrid ; jeu. : Je» 
Dames du bois de Boulogne, Trop tflt 
trop tard ; ven.‘: Jaguar. Vampyr ; sam. : 
Jagnax. Same qui peut la rie; dim. : 
Fury, Lola Montes; hm. : Fnry, les 
Dames dn bois de Boologoe. 

CINÉMA JEUNESSE «CANNES 
JUNIOR» Cosmos, 6* (544-2880) . 
mer. : la Foule noire et les brimants des 
cavernes ; Puma ; rEnfnt invisible ; Pbo 

- PSseDo. - - 

ONE ROMANS = Panthéon, S* (354- 
1584), mec. : Monsieur la amis; Sans 
finnflte ; Famwnas ; Koenigsnant ; jeu. : 
Pairie de campagne; P Agonie des aqdes: 
Jocdyn* Koexngsmaric; wa : la Ban- 
dera; Roger k Bonte; M n oyng n n u r ; 
Tire an Banc ; sam. : Sans famille ; le 
et le Noir ; Frio-£mc ; fea Iaenanus 
dans la ; dhn. ; FuSomas ; Car- 
men ; h Tour deNeate; Vous n’avez rien 
à déclarer? ; fam. : On purge bébé; 
mar. ; Yanntde sons les cèdres ; Manon ; 
Rny Bios ; le Paya sans étflite 
DOMINIQUE DELOUCHE : Matais, 4* 
(278-47-86), mer., Inn. ; U Voix 
humaine ; jetL, mar. : 24 Heures de la rie 
(Tune femme ; ven. : IHoduk de désir ; 
«m : Divine ; «fini. : le Spectre de la 
danse. 

FILM ARMÉNIEN (va) : Ofympic 
Maryfin. 14* (545-3588). mer. : Gnod 
: Job, le Triangle, Namoos. Noos; te : 
Hakop Hovnatudan, la Source, Ssînt- 
Thadée, Sayat Nova; vem, sam. mai. : 
An début, ks . Sàhont, Notre Süde ; 
Bavards, te Père;' sam. : Tjvepk, Pg», 
- Arménie 1900, Nabapct ; dim. : ks Cmq 
Sœurs, Hakoa Ho v n at a nian , Marriras 
'Sarian, Un; Kim de Roaben Manu»- 
Uan. Boqjanr c’est mm; km.. : ks Q»- 
■ vaux de feu, PErmite ; sur. : Nous 
sommes nos montagnes. 

CYCLE FELLINI .* Le Champ* > (354- 
51-60). mer-, jem, vol, sam. : Huit et 
rf«-TTTi ; dwri-, hm t mnr ; bt Strada. 
INGMAR BERGMAN (va) : Studio Ber- 
trand, 7* (783-64-66), ara, dira, înm, 
14 h : k > Sceau ; jeu, ven, mar., 15 h ï 
sam, cfira» hra, 1 5 h 30 : le SÜeace ; te, 
" «ul, mar, 16 h 30; sara, i&iL. hm, 
12 h :ks Fraises sauvages. 

FESTIVAL MGM : 0ysées Lincte 8> 
(35936-14), . mer. : Qta> YvjS; jeu. 

'■ DomemJteio: ven, tara.: 2001 TOdysr 
' née de Tespace; hra : Autant en 

nmpartc k vent ; mar. : Chantons sous la 
ploie. 

PROMOTION DU CXNÊMA StmSo 28, 
18* (6093687), mer. : te Malheurs de 
Hekti; jeu. ; la Fort eres se mûre ; vca. : 
Iket pas en fitirenn drame ; sam. : une 
. Femme «fisparsa ; diiEu.mxr. ; Ycnt L 1 
LES QUATRE AS : LANG, LOSEY. 
PREMINC3ER, WALSH (va) : Mac 
Mahon, 17* (3892481), mer. : laa 


Les grandes reprises 


r- Sp* 3#4 jf. 
^ "4* 

^ v.'. . 


ALZEN (te ▼*) <“>:Cta*tste Vteaia . 
!•* (50994-14). 

AURELIA STECNER (Pt); Dcofèn 
(HL spi), 14* (32I414H). 

lÔ&tfOWIlDK, LIT 

LES AR1STOCHATS (te vX> î Napo- 
léon. 17* (7596342). 
us AVENTURIERS DC' L’ARCHE 
PERDUE (te va) ; Para* Orient Ex- 
press, 1* (23342-26); George-V, 8* 
- (5624146V - VX : Capri. >1509 
« . o> mtiLngn ; fin- 


11-69) ; Français, 9* (7703388) ; Bra 
tffle, 12* (307-5440) ; Mftpanm a e F9 
thé, 14* (3291286); Im**e*.18« 
(52247-94). . 

BABY DGIX (te va) : Hte 19* (697- 
8781). 

BLADERUNNER (te vra) tSafioGa- 
kndc, 5* (354-72-71). 

BLANCHE8BEKE (A. yX) : NapoUoa 
17* (7558342). 

BLOW GP (te *4.) : Rafler M é d ite . 5* 
(633-2587). 

CmZEN KANE (te vA);Criyp*A I> 
(3893911). 

LES CONTES DWKFMANN (te 
ta) : Action Rive G aa cfag. S* (329 
4440). 

LE CRDŒ ETAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (te va) : Action Oiriiriac. » 
(3291J-30). 

LA DAME DE SHANGHAI (te va) : 
Action Christine Bk> (32911-30). 

DELIVRANCE (te va) r) : Btee à 
Oms. 17» (62244-21), 

LE DERNIER TANGO A PARS (lu 

■ va) (**) : Samt-Ambeaiac, U* (709 
8916). . 

DROLE DE DRAME (Fri) : Logos. S* 
(35442-34). ... 

EMMANUELLE' (fc) (~ ) : F ton arant 
City, 8* (56245-76). . 

LES ENFANTS DU PARAMS (Fr ) : 
Randagb. 19 (2888444). . 

L’ÉTRANGER (IL) : SUfla Quartier La- 
tm. 5* (3268485). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOCS (A.) (*) : Tempfien. > 
(27284-5 6). 

FANNY ET ALEXANDRE (Sn6<U «A): 
Calypso (H.tp.y, 17* (38W-I1). 

FARREBtQUE (Fr.) : Studio 41. 9 (779 
6340). 

m«MES ENTRE ELLES ÇJtL) : Oiyra 

; pic Luxembourg, 6* (633-97-77). 

FE N Ê T R E SUR COUR (te va) : Reflet 
Quartier Latin, » (3268485). - VX : 
Socrttan. 19 (241-7799). 

LE FLEUVE(te va) : Aeficxt Christine 
Bk. 6* (3291180). 

FURYO (te va) : SateLambert 

• (H. spL), 15* (5399188). 

COMME SHELTER (te VA) : Vidéo- 
atooe, 6* (325-60-34). 

GUSSEMCNTS progressifs du 

PLAISIR (Fri) C*)(H. sp.) r Denftat. 
14* (3214181). 
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Wepkr. 19 (5224681) ; Gaumont 
Gambetta, 29 (636-1086) . 
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LE FILM QUI A FAIT ROUGIR L’ITALIE 
DE HONTE ET DE PLAISIR 
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ET DES SPECTACLES 


CINEMA 


L’HOMME AU BBAS VOB (A_ v-a) : 

Action Christine, 6* (329-1 1-30). .. 
L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A_ ta): CmARonbows. > (271- 
52-36) ; Snat-Mkhd, *^(326-79-17) ; 
Quintette, 5* 1633-79-3*) ; George-V; 8* 
(562-41-46); Action La Fayette* 9* 
(329-79-89); 14 iBÜk: Bastille. H* 
(357-9041) ; Punasskn». 14» (329- 
83-11. - VL: Capri, 2* (588-11-69!) S- 
Montparnasse Pute. 14» (320-124)6). 

IL POSTO (It, ta) : Ep6o te Bail, V 
(337-57-47). 

JÉSUS DE JUZAKEIH (ÏL, vL) : 
- Grand Parait, 13* (554-46-85). - 

JEUNE ET INNOCENT (A-, ta) : Puv 
nasekas, 14» (320-30-19). 

LE JOUR LE PLUS LONG (A, ta) : 
Chtny Palace. 5» (3544)7-76) ; Geoigc- 
V, 8" (562-41-46). - VL : Rkhcfiev, 2» 


-70) ; Puanxxmt Otera, 9» (742- 
56-31) ; BCBdDc; 12» (307-54-50) ; Mto- 
tal, 14= (539-5243) ; B tomme Moot- 
pamuee, IV (544-25-02); Omeariaa 
SnntrCbaite. XV (579-33-00) : Gan- 
ZDCmx Convention. 15» (82842-27) ; Pa- 
tbé Wfipter, 18» (522464)1). 

JULES CESAR (A^ ta) : Actes Rire 
Gauche. V (329-44-40). 

OTTLEBSG MAN (A, ta) : Champo, 

V (35451-60). ••••... 

LA LUNA nt^ .TA): SnatLanheR. 15» 
(532-91-68). 

LUDWIG (Vnconti). (It, ta) : Aaàté 
Bazin, 13* (337-74-39). 

la maîtresse du lieutenant 
FRANÇAIS UL, ta) : Balte kfihnt 
(H.sp), 17* (62244-21); 

LE NOUVEL AMOUR DE COGO- 
NELtE <A^ TL) : NapalfM. I>(7S5- 
63-42). 

MANHATTAN (A, va): Anna, 1* 
(297-53-74) ; Parmuwnnt Otera», V 
(325-59-83) ; PlihBck Chanms Sfrtfas. 
8» (720-76-23). - VL:. Paramonnt 
Montparnasse, 14» (329-90-10). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A^ vL) : 
Roc, 2» (236-83-93) ; U.G.C Gobdraa. 
13» (336-23-44). - 

MESRINE (A)-: Mémo*,'* (296-, 
80-40) ; -Paramount City, *■ (562- 
45-76); Mu linter, 9» (770-4004): 
Puaoamt Optra. 9- (74256-31) ;hn- 
momit Buffle 12» (343-79-17); Périr 
moant iy> (580-JS413) ; Pue- 

mount Mont panu rac, 14» (329-90-10) ; 
Pinmonat Odtan, 14» (54045-91): 
Cgmcntiaa S-QhiIb, 15» (5193300); ' 
Paramatuit Moatmutre, 18» (606- . 
34-2S). 

MTON KJH T E X PRESS UL. nL) (*•) : 

Capri,* (508-11-69). 

MOÏSE ET AARON (fit) ; .SukSo de* 
UrsaUncc, 5» (354^9-19). 

MON NOM EST PERSONNE (II. 
va) ; Ambrante. 8» (359-1908). - 
VL : Lunaire, 9» /246-4907) ; hfirirai. 
14» (539-5243) ; Montpana^ 14» (327- 
5*37) ; CBchy Palhè, 1*^2246411)- 
MONTY PYTHON SACRE GSAAL(A^ 
va} : CmêBcjwboerg. 3» (271-5236). 

LA NUIT ât. TA) : Epée te Bak, V 
(337-57-47). 

NOBLESSE OBLIGE (A^ ta) : Action 
Ecoles, V (325-72-07). . 

L’ŒUF DU SERPENT (Soéd, ta) î. 

. peafett, 14* (321-41-9». - ( = r 

QRFEU NBCTO (Rt) ïQrandJ^raoâ, (5* 
(554-46-85). - 

PHANTOM OF THE PARABÜSK (A^ 
ta) (•) : CMfttet Victoria, I** <508r 
94-14) ; Saint-Lambert, IV (532-91-68). 
LA PASSION DE JEANNE -D’ARC 
(Dul, ta) : ThmpBeit, 3» (272-94-56). 
POUR TOI J'AI TUÉ. (A, ta) : SaJat- 
André-teanAtte, 6» (326«F2S>^ Actko 
LaPayotte, 9» (87280-50). 

QUAND PASSENT LES CIGOGNES 
(Sot-, va) : CbamOA. 6» (544-28-80) ; 
Oympic'Emrâp&t. 14» (545-35-38). . 


RENCONTRES DU TROISIEME TYPE 
(A-,, ta) : Esptce-Gafté, 14». (327'- 
95A1). 

SA MAJESTÉ MS- MOUCHES (A^ 
VA) -.Bdte&fih», 17» (62244-21). 

-SUEURS FROIDES (Æ, va) : Pnb&ds 
Matignon. 8» (359-31-97) ;SaîntMicbri, 
V (326-79-17). 

IG TAMBOUR» (AU, va) : E^abSc & 
-nlan.11* (80651-33), 

HESS (A-, ta) : C3boc&», 6» (633- 
10«). 

THE ROSE (A, va) : CMtdrt-Vfctori*. 
1- (508-94-14) ; Bretagne, 6» (222- 
57-97). . - • 

TO BE ORNOTTOBE (Lblnlcfa) (Am 
Ta) : SatabAndrttefcAM, 6» (326- 
80-25). 

LES 39 MARCHES (A^ ta) : Fanon 
Orient Expro*, 1- (233-42-26); StwBo 
,5» (354-89-22) ; Geargo-V, » 
1146) ; Lumière, 9» (24649417) ; 
, 14* (329-83-11). - 

UN SAC DE BELLES (Fr.) :<Sné 13, 18» 
(2594Î2-75). 

WA ZAP ATA (As ta) : Coh w c a rpe, 
5» (325-78-37). 

LE VOLEUR DG BICYCLETTE (11. 
ta) : Bptete Boit, 5» (337-5747). 


Les séances spéciales ■ 

A BOUT DG SOUFFLE MADE IN USA 
(A, ta), CUttdct Victoria, 1* (508- 
94-14), 20 li 25. 

AMERICAN GSCOLO (*) (A, ta), 
CUtetot Victoria, 1“ (508-94-14). 
15 b 05 + Van. Oh 30. 

CASANOVA (te FtflU) (II, ta). Tob- 
pOcn, 3» (272-94-56), vu. A mar. 
22h 15. 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL. va), 
SamtrLambert, IV (532-91-68), nw, 

. mar. 21 k .Æm. 19 h + Bote A ffîm», 1> 
(62244-21). 20 h 10. 

LA cm DES FEMMES (*) (It, ta), 
Tempim,* (272-94-56), 22 h. 

COUP DE TORCHON (IV.), Grand 
Pavok, 1S» (5544685), jea. 20 k, mar. 
22k 

COUPLE GRACE (AIL, vA),RÉp«hBc 
CSatma. II» (805-51-33) jea. 18 h, m 
16h2Q.bm.2bk 

DANTON (Fr. -Pot), Grand PkvciB, IV 
(5544685), met. 19h 15. 

DEEP END' (BriL, ta). Grand Parafe, 
IV (5544645), jea^ten. 22b 15. 
DERSÔU OUZALA (Sot^ta), Balte A 
FQnn, I* (6224621), 15 h 30. 

LES DIABOLIQUES (R.) Ofympic 
L M n m faa ani 6» (633-97-77), 12 b et 
24k 

ECOUTEZ MZEAU, ECOUTEZ MAY 
PKQUESAY (Fr.), SaintrAndnfrtea- 
Artt, 6» (32648-18). 12 k 
IA FIEVRE DANS LE SANG (A, va), 
StwBo Bertrand, 7» (783-6+66), jea. à 
mar. 22 i 15. 

GBORGXA (An ta). SdmBo Bertrand,.* 
(713-64-66), nOndminbin. 20 b 30 l 
HAMMETT (An ta). CSnodas, V (633- 
1082)» 0630. 

L'HONNEUR PERDU DE KATARINA 
JKJDM (AIL, hl). Monte, 1^ (260- 
^43^9) v *H ? r24k • 

BDENTlFSCATiaN IPUNÊ FEMME 
..(fc, ta). Grand Pareil. IV (5S4-. 
46-85), veo, 19- b 15; SaïntAiidxeiae, 
II» (700-89-16), lan. 19h45. 

US -JOCÆURS -D'ECHECS OwL, ta),- 
Cite 'Bcnboars. * (271-52-36), tan-, 
mar. URSS. 

IJLKMARLE1N (AIL, va), RrnBBeau- 
bomg.4» (27263-32), 18k . , 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.), 
Grand Parafe, -IV (5544685), t&m. 
20k 

MAS QUI A TUE HARRY ? (An và), 
Cwacn.6* (5462880). mer. 20k 


MBblNC (À., ta), Sam6AmbRôe,Tl* 
(700-89-16), mer. 18 k, «n. 16 b 30, 
Æm. 1 9 h4S. hm. 22 h. mar. 16 k 
MORT A VENISE (It, ta), TempBera, 
3* (272-94-56), L L j. mir rul, <Ebl 
20 ^ +■ saxiL, dhn. 15 h 30. 

OFFICIER ET GENTLEMAN (An ta). 
Châtelet Victoria. 1» (508-94-14). 
12 h 50 4- sam. 0 b 30. 

PENDEZ-MW HAUT ET COURT (An 

TA). Calypno, 17» (380-30-11), jca., 
vol, mar. l7k 

PLAY TIME (FT.) : Temp&ea, V (272- 
94-56), mern ifim, hm. 15h 45. 

POLAR (Fr.) : 7» Art Beuboerg, * (278- 
34-15), 18k : 

POSSESSION (•*) (Angn ta) Otympic 
V (631^7-77), 12 h et 


24 h -i- Calypn, 17» (380-30-11), 22 h 10 
-t- Grand Pavois, IV (5544685). mer. 
21 b 30. 

LA PRISE DU POUVOIR PAR LOUIS 
BV (Fr.) ; Ciné Beaubourg, V (271- 
52-36), mar. 11 h. 40. 

FUIRIONS (**) (An ta) : Cite Bean- 
boarg, V (271-52-36). tfinin 23 b 50. 

LE RIDEAU CRAMOISI (An ta), 
RépabBe Citeuta, 11» (805-5183), mar. 
20 b 30. 


SALO (**) (II, va) : Cite Beaubourg; * 
(271-52-36), samn dim 0 h 3a 

LE SECRET DE VERONKA VOSS 
(AIL, ta) : Grand Parais, IV (554* 
4685),marnl8bl5. 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (k, 
va) : Grand- Pavois, IV (554-4685), 
sanL, 19 b 15. 

STREAMERS (*) (An va). Otympîc 
Luxembourg, 6» (633-97-77). 12 b et 
24k 

TAXI DRIVER (**) (An ta) : Boite 1 
Hhm. 17» (62244-21). 20 h 20. 

TOBEOR NOTTO BE (An va). Chlte- 
let Victoria, I* (508-94-14), 14k 

WANBA (An va) ;SûgMiiiIiM»Aik 
fr (32648-18), 12 k 

WARGAMES (An VA), RÎVO& Ben- 
bourg, 4» (27263-32) .14 k 

XICA DA SILVA (Btte. va) Républie 
Cinéma. 11* (805-51-33). mer., ven. 
18 k jeSn nnin dîm. 1 6 b, hin. 22 k 


LES YEUX DE LAURA MARS (*) (A-, 
va), Samt-Ambntsc, U* (70049-16), 
mar. 20 b 15. 

ZARDOZ (An ta). SaiK-AmbraiM, U» 
(70049-16). ven. 18 h 45, ram 0 h 50. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 

ATTENTION HORAIRES SPÉCIAUX 


L’EVENEMENT DU FESTIVAL 
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e ertaines idées fosses ont 1 r vie dure. CeDe qui 
veut que b œimqoe auglmse soit inexportable est 
jncrevâbie 1 Mid»d lïppett .a quahrervingts ans, 
son ceUYre ot- immense» vin» génie reconnu dans le 
monde entier. Pourtant la France l’ignore et ne Far- 
cudfie poaa- L iKeinière ibis que cet été où il sera 
Fmvaè dTwoneiir ii Festival de La Roçhelle. Un 
grand dossier lé réhabilite ce mois-ci dans Le Monde 
dé la Musiqra -r; 

Le Mondé de ht Manque de jum. 

Ï8 francs chez votre; mardbsœcl^ ^de journaux. 
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LEJDUR L£ PLUS 

LONG 

tftgrtsi^te CmÆUUS RYAN 

OIMMOTTWElilTCm cefflim m- IMMOTH RIMWCMTrE DM«iaw 


Varston origmate sous-titrée en français 


En dolby stéréo : PARAMOUNT MERCURY - PARAMOUNT OPERA 
PARAMOUNT MARVAUX - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT QUI ON'.- ^PARÀMOUWTOOBELWS^ PARAMOUNT MAILLOT 
‘ ■ îkWUM l£5 HAU£S' 


PARAMOUNT BASTR1E - PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT ORLÉANS - CONVOfTlON SAMT -CHARLES NEUBLY VUAGE 
LA VARBHE PAEÏAM0UNT - CHATLLCM VRY 


Lhe bombe de musique te tle rythme tyd fait eitptosw fa roen. 



■Kouù.'- r-f 

'-tU cVut.>yu-h. . 

6l^î4.w , ^ *< ** * ■>' f* 

, <?r.;VV i*u *~>r, ' 

ùSe ti.H 'SkicJl- 




’ lia» ww 


si . 

'<? ’ .'Vtvi .1 

h * , 

1 ir-, "L 


f * *' •1 '.iC 

A* 

' 

* ;t 

* J 

" ■ - 


\ H- : t . 


. f ï 

r 


On Stil. 30 cm, 

33 Cours, 

n 1007SS3 

^ ■' Ont-? voire rDstiooi-e 

et .;u v editîonâ S;.‘. 

G/fuc oo C^--forr : e 7=>0 ‘ • P:* ris. T rî . 

Sût. 2‘6 1S 


14 JUILLET RAC1ME - 14 JUILLET PARNASSE - 14 JUILLET BASTILLE - ÔLYMPIC BALZAC ÉLYSÉES 


UN HLM DE SATYAJ1T RAY 

La ©££§§£ 


* P, 



(DE VI) 








Page 26 — LE MONDE — Jeudi 7 juin 1984 ••• 

COMMUNICA TtON 


-• LJÊ Ig* FESTIVAL DE LA FM A LA HOCHELLE 

La vitalité des radios locales 


La Rochelle. ~ Us Étaient arrivés 
à pied, par petits T -groupes, juste 
après un forum-curieux, peut-être 
aussi flattés de ceUe-Téceptkm don- 
née en leur honneur: Dans ia grande 
salle des fêtcs'sdehrbôtel de. ville 
Renaissance, éo. attendant les dis- 
cours et le punch.-üs .guettaient les 
nouveaux arrivants et-.s-’amusaiera 
beaucoup de sel retrouver tons — y 
compris les rebcHes— •sarcesrlieux™ 
officiels. ;; 

- Au fait, combien .pouvaient-ils' 
être ?■ Deux cents, trois cents, peut- 
être. et les nombreux' micros liés aux 
magnétos ténus eh .bandoulière 
étaient . autant .d'indices de leur 
diversité. Et mus l'hôte des lieux, 
M. Miche/ Crépeau. ministre de 
l'artisanat et maire dé La Rochelle, 
partisan et ami de ces radios locales 
qu'il estime « essentielles » à la 
décentralisation maïs souhaiterait 
davantage • vecteurs d’opti- 
misme »..prit enfin la parole. L'auto- 
risation de la publicité? Bravo! 
applaudit le ministre. « Leprécédent 
système était au moins aussi hypo- 
crite que celui des subventions des 
partis politiques L. Je reconnais 
que j’encourageais moi-même 
Radio-La Rochelle à violer la lai! 
Quel autre moyen, sinon, à part le 
hold-up" d’une banque' que tes res- 
ponsables de voulaient tout de 
même pas organiser !... » Les 
regards en coin échangés prolongè- 
rent longtemps les rires de l'assis- 
tance! 

Au fond, tel ce premier tableau, 
ce sont des images fortes comme les 
séquences d’un film que l’on ramène 
de ce 111* Festival de ta FM- Des 
scènes étonnantes, des rencontres 
importantes, des situations nou- 
velles. Celles qu’une- caméra aurait 
saisies sur le vif et qui en disent long 
parfois sur l'évolution et Fhistoire du 
mouvement des radios. 

TDF tourne la page 

Un exemple? A l’évidence, il 
s’impose; c’est le somptueux déjeu- 
ner charcutais offert par TDF (Télè- 
diffusion de France) à l'ensemble 
des festivaliers; Péripétie; diront cer- 
tains, à Paris. Allons donc! Cette 
rencontre autour d’une table, à 
laquelle les . vainqueurs historiques 
de la piraterie - tel Radiô-Ivre - 
n'avaient pas hésité à pre ndre place, 
valait bien des discours, des réu- 
nions ou des communiqués. . 

Le Festival fut bel et bien une 
étape-clé pour TDF, qui a multiplié 
les gestes à l’égard des radios et 
choisi de procéder par symboles : le 
stand d’exposition et de rencontres 
surmonté d'un bandeau « TDF au 
service des radios locales ». provo- 
cation suprême il y a encore un an; 
la réunion, samedi, dans la même 
ville, d’une quinzaine de correspon- 
dants régionaux de l'établissement 
public; la présence au Festival de 
son président, M. François Schod- 
ler, lequel s’est fait fort de rappeler 
publiquement la priorité accordée 
désormais à la notion de confort 
d’écoute sur l’idée de puissance, 
décrétée arbitrairement ; le discours, 
enfin, de M. Georges Fïlfioud, invité 
du débat organisé par le Monde a la 
ville de La Rochelle, qui appelait à 
ne plus considérer TDF comme le 
• gendarme » qu’il fut autrefois, 
mais comme un • adjoint et conseil- 
ler technique utile et souvent mime 
indispensable »... U ne cinquantaine 
de radios lui out déjà confié la ges- 
tion de leurs installations techni- 
ques, et des "négociations sont. 


De notre envoyée spéciale 

paraît-il, en - cours avec cent cin- 
quante autres. De quoi déboussoler 
la vieille classe des brouilleurs ! 

Autre tableau : celui de ces radios 
fichées de. n’avoir pu suffisamment 
s'exprimer lois -de débats sur l'infor- 
mation et qui ont spontanément 
décidé d’organiser une réunion 
* ofj » pour échanger leurs expé- 
riences sur le terrain. La tribune du 
forum les avait, disaient-elles, 
exclues d’office au profit des repré- 
sentants. des grands médias 
(Europe L le Monde. Radio-France, 
Sud-Ouest, Libération, ACP — ) . 
Erreur diplomatique, sans doute. Le 
manqué de" réserve ou de modestie 
de certains « requins », depuis quel- 
ques semaines, a mis à vif les suscep- 
tibilités <les stations qui refusent 
d'être des proies. Dommage pour- 
tant .qu’un vrai dialogue n’ait pu 
s'instaurer. N’est-il donc pas de col- 
laboration, de complémentarité pos- 
sible, entre tes médias ? La discus- 
sion n’a pas vraiment eu Heu et la 
tension dans la salk témoignait des 
mauvaises relations qu’entretiennent 
les radios locales privées avec la 
presse quotidienne qui, très souvent, 
les boude et tente de les exclure. 

« L’information coûte cher, décla». 
rait Jean-Marie Dupont, directeur 
adjoint du Monde, et- les radios 
locales n’ont pas les moyens de tout 
couvrir. Comment éviter alors les 
impasses graves sur leurs antennes 
sans recourir aux réseaux qui ne 
manqueront pas de se constituer ? » 
« Tant pis pour les impasses, répon- 
dait Radio- Fil à soi. Les événements 
de Beyrouth ne nous intéressent pas. 
On préfère traiter d’une grève à 
Béliers ou à La dotât » *A quoi 
bon chercher à être exhaustif, repre- 
nait RVS, des Mureaux. Les audi- 
teurs lisent les journaux, regardent 
la télévision... Notre rôle, c'est 
d’abord l'information locale • 

Et Marcel Trillat. d’Antenne 2, 
de rappeler l’expérience de Radio- 
Lorraine cœur d’acier, née en 1979. 
à Longwy. •La radio libre, c'est 
aussi 1a parole aux reines d’un Jour, 
aux gens qui ne s'exprimeront au 
micro qu'une ou deux fois dans leur 
vie La radio libre, c'est le débat 
permanent, la discussion brouil- 
lonne toujours relancée et sans 
Urmtende temps fia remise en cause 
permanente def notables et des pou- 
voirs locaux; la panique dans le 
conformisme des médias.. Reste 
malheureusement la question dès 
moyens—» ■ 

Stçer-Nana . 

. bloque le standard Ai 17 

Question actuelle s’il en est et que 
peu de débats ont franchement abor- 
dée. Le forum sur la publicité fut 
biaisé faute d’interlocuteurs suffi- 
samment représentatifs de la profes- 
sion et h cause d’un salle curieuse- 
ment en retrait. Les grosses radios 
commerciales n’avaient pas daigné, 
il est vrai, participer au Festival ; les 
autres, curieusement, se taisaient. 
Et il fallut attendre samedi pour voir 
enfin poser en termes tris concrets 
la fameuse question du choix du sta- 
tut. 

• La première démarche, insistait 
M* Jean Martin, avocat, enseignant 
spécialiste des questions audiovi- 
suelles. est de bien choisir la logique 
dans laquelle vous souhaitez tra- 
vailler. donc dé bien définir votre 
projet.- Le droit -n’est qu’un. outil et 
n'intervient ou’ après. S'il interdit de 
répentir le. bénéfice, né croyez pas 


que le statut associatif vous fasse 
■échapper au droit du travail, aux 
régies fiscales ou à Ja procédure de 
liquidation judiciaire. Attention 
.donc aux textes, aux statuts que 
vous, rédige z. aux contrats que vous 
signez —m 

. Des conseils très écoutés par les 
radias,- également sensibles' au lan- 
gage' réaliste de. M. MarcBanm&r- 
chand. qui, au nom de la BCCM 
(Banque centrale des coopératives 
et mutuelles), annonça un accord 
conclu avec le SNTRL (Syndicat 
national ' des télévisions et radios 
locales), qui prévoit notamment due 
enveloppe de" 20 milli ons de francs 
destiné à financer les besoins 
d'exploitation et cf investissement 

des radios. 

Mairie Festival, ce fut aussi cette 
multitude de petits événements qui 
eurentiieu dans tous les coins de la 
maison de la culture : les rencontres 
entre de nombreuses radias et les 
rapporteurs du secrétariat de la 
commission Galabert, dont le stand 
accueillant désemplissait rarement ; 
les « Nnits magnétiques » de 


LE PALMARÈS 

I) Traditions et cultures ré- 
gionales ; CIRC MF (Québec). 

2) Modes .de vie et prati- 
ques sociales ; Radm-Bellevue 
(Lyon). ... 

3) Contes et feuilletons : 
Alexandre Tamar m Jean-Claude 
Chactaty. 

4) Chasseurs de. son : 
Rarfîo- Nova (Paris). 

5) Informations locales : 
TSF-93 (Seine-Saint-Denis). 

6) Innovations radtophon*- 
quas : TSF-Productions. 

7) Emissions musicales : 
Lola Gruber. 

8) Sciences et technologie : 
Pierre Fayard. 

9) Jinglea Radio : Racfo- 
Contrébande (Annecy). 

10) Marathon radiophoni- 
que : Bruno Le Jean. . . 

II) Art et Ettérsture :,Qtr 
FM (Paris). 

12} Me ntion spéciale dotroi-* 
siëme «estival -pour la prestation 
du groupe québécois Rock et 
-Bette&Orainas. . /' *v ■ 


France-Culture qui firent débattre 
autour d’un micro. Alexandre 
• Fronty. d’Europe 1, et Jean-FSmre 
Farkas , de Radio-France ; le mim- 
scandale du Festival provoqué par 
Super-Nana,. cette animatrice 
connue pour ses extravagances, sa 
grossièreté et sou agressivité érigées 
en art de tenir l'antenne et qui, la 
nuit de samedi, a tant’ provoqué, le 
bon peuple rachetais quelle standard 
du 17 s’est retrouvé - bloqué, obli- 
geant le commissariat affolé à venir 
voir de près, k - re qpon sa M e de ces 
nuits blanches. 

Un festival, enfin, implique rai 
palmarès. Celui-ci récompensa quel- 
ques émissions étonnantes et de 
grande qualité, et fît l’objet d’une 
grande soirée de clôture animée par 
- Rock et Belles Oreilles », un 
groupe québécois maître du show 
radiophonique, qui ridiculisa par sa 
gaieté et son talent les cér émo nies 
des palmes, césar, oscars et compa- 
gnie. 

Des preuves supplémentaires de 
la force et de la vitalité de ce secteur 
qui pourrait bien avoir trouvé en La 
Rochelle son port d’attache. " 

ANNICK COJEAN. 


A TF 1 

Deux rédacteurs en chef, 

- MM. Jean-Pierre Berthet et Christian Gny, 
démissionnent avant une nouvelle réorganisation 


Deux démissions — celles de 
MM. Jean-Pierre Berthet et Chris- 
tian Gny de leurs fonctions de 
rédacteurs en chef des journaux 
quotidiens - ont ravivé, hindi -.4 juin, 
là tension au sein de la rédaction, de 
TF 1. particulièrement éprouvée par 
là succession de quatre PDG en trois 
ans. Cm décisions interviennent à la 
veille de Fannoncc d’un plan de réor- 
ganisation auquel M. Alain Deovers, 
nommé directeur adjoint de la 
rédaction en mars dernier (7e 
Monde daté 18-19 mars), met eu ce 
marnent la dernière main. ' 

Christian Guy explique son geste 
par « les risques de dérapage et _ 
d'échec » dus à la situation de la ' 
rédaction ; Jean-Pierre Berthet évo- 
que « les méthodes employées pour 
préparer la restructuration, sans 
consultation des intéressés ». 

La réorganisation envisagée par 
Alain Denvers serait d'ampleur et 
viserait à « casser les blocs » auto- 
nomes qui se sont constitués comme " 
autant de «chapelles* indépen- 
dantes dam ia rédaction : « G eux Au - 
13*h», «ceux du 20 h* et «ceux 
des magazines». Des objectifs qui 
ne peuvent pas, -eu effet, être 
atteints sans gêner tel ou tel. 


Use équipe de rédacteuts-en chef 
serait mise en place pour piloter 
Tensemble 'des journalistes, répartis 
en cinq grands secteurs : France 
(qui- verrait la fusion des services 
économique, - social et politique), 
monde,, sports,: culture-société, et 
reportages.Ce dernier secteurpour- 
rait être confié précisément ! Chris- 
tian- Guy, tandis que Jean-Pierre 
Berthet prendrait la responsabilité 
de rémission « Sept sur sept », dont 
les animateurs actuels partent pour 
Canal Rus (le Monde du 30 mai). 
Toutefois, MM. Christian Guy et 
Jean-Pierre Berthet nous ont précisé 
« qu'il ne saurait être question 
d’accepter dans l'immédiat une 
quelconque nouvelle affectation 
dans, la hiérarchie de la rédaction 
deTFl ». 

; La réorganisation de la r édactio n 
de TF 1 pourrait en outre s'accom- 
pagner de quelques — rares' 1 — 
embauches, comme celle <T Ariette 
Chabot, de France-Inter, au service 
politique. Des fonctions plus impor- 
tantes pourraient être confiées à 
Michel Cardoze. actuellement 
consultant pour les problèmes de 
société. 

E. R. 


• Débuts ■ de ■ Radio ». 
France-Toulouse. - Après Nancy 
et Lyon (le Monde au 31 mai) 
Radio-France-T o oloose, troisième 
station publique métropolitaine, 
émet depuis hindi 4 juin en modula- 
tion de fréquence (95,2 MHz) pour 
l’agglomération toulousaine, et sur 
ondes moyennes (31 8 mètres) à des- 
tination de. la région Midi-Pyrénées. 
Le directeur de la station, M. Pierre 
Jacquet, a déjà lancé France- 
Inter-Lyon, et dirigera une équipe 
de trente-sept personnes. M“ Anne 
Beaugé est directrice des pro- 
grammes et M. -Michel Brunet 
directeur de l'information. . 

• M. Jacques Salles, conseiller 
technique au secrétariat d’Etat 
chargé des technîquies de la commu- 
nication, a été nommé, lundi -4 juin, 
conseiller du directeur général au 
groupe Havas, détaché auprès du 
département ,« création .et dévelop- 
pement» de la CL.T que dirige 
M. Pierre GrimUaL M. Salles sera 
plus particulièrement . responsable 
du développement de la coopération 
entre Havas, là CLT et Canal Plus 
dans le domaine de la production. 

[Né en 1949 enCœrize, Ml Jacques 
Sahés est dipMmé de FEcote normale 
supérieure. Il a occupé différentes fonc- 
tions & b Société française de produc- 
tion (SFP) et à la société UOC, où a 
participa notamment à la Création de la 
formule « malctsaUes ». 11 est entré a o 
cabinet de M. Georges Fülioud en no- 
vembre 1981 poursuivre les dossiers des 
nouvelles technologies de co mmn a i ca- 
tiop et les industries de prograrauies-1 


RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 6 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 


h 35 FeuBlotoct : Dattes. 

Pendant que JJL terne Vit régler ses problèmes fùtim- 
ders à Cuba, c’ea le draine entre Bobby. Pamda.Sue 
Eliot et Holly. De multiples révélations, des dèpres- 
riaa nerveuses, des trahisons. Quelle famille / 
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22 


23 


h 26 In ter na tio na ux de tannla à Rotood-Garros. 

Résumé de la journée, 
h 45 

Magazïneaes sciences de Michel Tréguer. 

Le Petit Journal de Paul Caro : l'action d’une bactérie 
sur la formation des cristaux .'Histoire naturelle dn sou- 
rire r Ce sourire voulu et le sourire inconscient; Plateau : 
présentation de quelques livres ; le Souffle : un petit film 
de Boris Rybak, physiologue, et Michel Gauthier, lin- 
guiste. Participera à ce magazine un peu bavard : Ame- 
Laure Meury a Michael Lonsdale. 
h 45. Histoires raturages :Ja pêche à -pied. 

D*E. Lata, L Barrère et J.-P. Fleury. 

Le dd, la terre, la mer. le va-etMaa Ince ssant des 
marées, des poissons et des cru st acés . 

h 16 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 Téléfam :la Jaune Femme «m vert. 

De A Pue, réaL L. Igless. Avec J.-P. Bouvier, 
.F. Damer, ÜLLonsdrie, G. Lycan, PiêraL. 

Un conte d’enfant, version moderne, à la Batte du 

normal et du para-normal, un suspense, bien, entretenu, 

■ une faune végétale inquiétante. 

22 b Magazine : Cinéma, cinémas. 

De M. Bornât, A Andrea et C Ventera. 

Interviews de Michel Serrault et d Abraham Polcmski: 

^ImnêaSO. ^Ua^p^deY^^at à la voix d’or ri du 

Rossignol des montagnes) ; un document sur Viscoati: 

Un amour de magazine, mis en lumière. en rythme. 


vacances tonie retrouvera- heureusement— a. im rem- 
uée 

23 h JoumaL 

23 h 20 Bonsoir Bas c&pa- 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Variétés:: Ring Pagads-Csri an csS. 

Pmimâo»! de SonhkrDard et Guy Lux. 

Avec A. Co^Tz-J. Goldman, G- Cketom, B reak 
: Machine . Y. Léandros, Romandes. £ «am( tar 
- Berry’s. 

22 h & JoumaL 
22 h 30 Camp a gne pour Iss 
péormna. 

22 h 50 Préluda ils mât. 

Fondation Samxan-Françotx) . 

23 fa . Avant-poste. 

Parte Centre mondial de rmlbtmtiye - 

Une nouvelle émission destinée à JuudBmis er les 
rS}£*n~-f azeurs avec tous les mots en • i &te»T Utfi.mui- 
- tique, robotique, cybernétique-, conçuecan me mgg 
^nitnur rTums anr du Linéma et dtam pmsonnaBiê 
du mande scientifique. . . 

FR SPARIS-ILE-DE-FRANCE 
17 h 6 «seoir* do Ftanes an BD. 

17 h 11 Dessin animé :BsBsst Sébastian. 

17 h 40 Hutridabjury FSrHietTotnSswyar- 

18 h Feuïllston : La porteuse dapsfcu 

18 h 30 Vie régionale. 

18 h K Atout Pic. 

19 h .. h i f orna at iona. 

19 h 35 FauWston : L’a xUa i xtiinal r a Paeroa. 

23 h ... - En dhract de N ormantSau . _ • . 

PWir le quarantième rmnfrenoure du dSmtqaeaaa. 

FRANCE-CULTURE 

29 h 30 Manque : suite néerlandaise, no uveau jazz, son- 
«De musique : en direct d'Amsterdam, co nc e rt du 
QmrtM de Tbco Loevcndic. avec W. Wîrtx». trombone ; 
T. Loevendic. saxo ; A Dooyevcrd, contrebasse ta. 
M. Duyaboscn, batterie. 

22 h 39 NMts wHp é flq a w tboae. 


FRANCE-MUSIQUE . 

29 h 39 Concert (donné le 2 juin an Théâtre musical <te 
-• Paris) : Symphonie eu ré ndneur, de Franck ; Symphonie 
Titan, de Màhksr, par FOrebesti* de Ybünàdphse, tfc 
. RMnti. ' . , 

23 h Medipi s Un Amèncum à 

Paris_ Ned Rorem ; à I h, Pohaom d’or. 


Jeudi 7 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

11 h S TF1 Vimonplua. 

11 h 36 ln te ma tmnaux da tecwla à Roland-Oarroa 
(et à 14 heures et 1 5 h 55). 

- Réiamé et d emies flsala da q te baw. • ~ 

13 h • JoumaL 

13 fc 4E O Mact if santé: Vos enfanta etJnapott. -, 

15 h 46 CUsSté à CSmntây. : . 

18 I» 30 Bmssa-rTfron. - . . 

18 h 60 La vBlagsdansIaa nuages. 

19 h 16 Dessin animé: 5 pidennan. 

19 h 26 Campagne pour las él ection s euro- 
péennes. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : T Homme da Suez. ' 

D’après un scénario de R Cafard-Huit et J. Robert, 
réaL Christian-Jaque. 

Devenu mutins* des affaires étrangères pour P Egypte, 
Nubar-Pacha se rend h Paris pour offrir le canal de 
Suez au duc de' Monty-Ge dernier lantx une virulente 
campagne de presse contre la Compagnie Lesseps.- Fuli- 
lltt ou trùnmhe ? Qu’importe, le feuilleton est heureu- 
senient terminé. 

21 h 36 I n ternationa u x -de tennis i Roland-Garros. 
Résumé de la journée. 

21 h 55 L'enjeu. 

Magazine éconoonqne et social de François de Omets, 
Emmanuel de La Taille et Alain Weflkr. 

Une entrepris * en bonne santé. Dépôt de bilan : la nou- 
velle gestion. Souffler frauads. La champions de 
Fada. La photo française au Japon. 

23 h 10 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AimOPE. 

12 h Journal (età 12 h45). 

12 h 10 Jeu : T Académie desneuf. 

13 h 36 Feiâttaten : L'appartement. . 

13 h 60 Aujourd'hui la via. 

■ Le. débarquement, j'y étais~. - - 

14 h 56 Téléfilm: Avant et après. 

De H. Broofe, réaL K. Friedman. (Ret&ff.) 

16 h 30 Magazine : Un tempe pour tout. 

De M. Gara et A. Valentmi. -Chcrchcors de trésan », 
avec P. de Damlerveult. . 

17 h 45 Récr4A2. . 

Pic Pic Pie: Mes mains ont la parole; le Petit Echo de 
. la forêt; Latuluet Ureti; AUxâor, 

18 h 30 C* est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19 h 15 Le théâtre de Bouvard. 

19 h 25 Campagne pour les é l ec t io ns euro- 

■ péen nes. .. 

20 h . JoumaL ' 

20 h 36 Féudleton : Lefond du problème. ■ 

D*apris Graham-Greciic, réaL M. Leto, avec J. Hedley— 
Un nouveau fèutileUm adapté du roman qui rendit 
célèbre Graham Greene. Un port d’Afrique occidentale 

’ pendant' là- seconde guerre mondiale. Parfaitement 
intégré à son entourage coloriai, le major Soobte, qtd 
représente Tautarùi Britannique depuis quinze ans. est 
aussi à Prise dans l'apparent r es pe ct de ut -lot que dans 
le réseau tTintrigues des coloniaux et. des Indigènes 
autour de hd. Ce qul'ne'mahque pas d’attirer Pattention 
desserviees.seaets britanniques. 

21 -h 4Q Magazine : Résistances. ‘ ; • 

De B. LaagwiKféü. G. Daude. ■ . 

Dossier: comment peut-on être tiers-nwmüste? A 
Foccasion dé- la sortie de plusieurs l&r*s~sür~le tiers-' 
mondisme, Bernard Langlois a réuni MM. Girard Cha- 

- liand, Pascal Brückner. Au sommaire, un reportageèur . 
Fride. alimentaire . en Raute-Volta, va extrait de la. 
Fiancée de Feau, de Tahar Ben JeUoun.- le 
chilien Qutiapayvn et d'a c tu alité da mais; 

Sakhaso*. - 

23 h JoumaL . ' r 

23 h 20 Bonsoir les clips.. 

TROISIÈME CHAINE ; FR3 : . ' ’ '■ 

14 h .25 Questions su gouvernement au Sériât. 

17 h*. Tél é v is ion réÿonaTé. ■ 

Programma autonomes des douzerégtom. 

19 h 55 Dess in animé : inspecteur Gadget: 

20 h - 5 Lee jeux. • 

20 h 35 Cinéma 16 : Beso in d'amour à Marseille: ’. 

De P.. Breugnot et B. Bootbler, avec R. Borfczrigex; 
J. GoupO, M. Vnialooga. 


Les aventura se ntimentales d’Agnès, jeune femme de 

-• treme ans. Le scénario en travaillé, mais les person- 
nages. sous da dehors modernes, restent un peu acadé- 
miques. trop liés à Font vers littéraire du imw de 
Fazlultère. 

22 h 5 JoumaL - 

22 b 30 Campagne pour las é le ct ion s auro- 

-, - péSphSfc "T --x i;-» •• 1 -• 

22 h 50- -Préluda éfa nuit. - 

- Trio ena» 87, es ré aajcar, Beethoven, par le Quatmcr 
Arcadie. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L'histoire de France en KX 

17 h 11 A renseigne de ta Gasconnette. 

17 h 26 Contes famaatlques an pays delà Snann. 

17 h 40 Camac. le temps marqué tfma p i er rau 

18 h 5 Feiâtoton : Dynastie. 

18 h 66 Atout Pic: Edouard Stfâier. 

19 h " In f or mation». 

19 Ir 36^ FeiâBeton : L'e xt r a orifi na ir» Pstroa. 

19 h BO L'ours Pe ddington. 

FRANCE-CULTURE 

7k _ Mstiesh» : 1s lettre de fannPe; les Etais dn gptic 


St La dada dels co— I— nee : fc maphe; â 
8 Ü 33, Gershom Schotem, historien d’un messie; à 
8 h 50, An bord des étangs. 

9 k S Matinée de h BtlésaM. 

10 k 39 Lecri dn bemard. 

19 k 50 Mariqecs : sosie néerlandaise, nonveas jazz, noe- 

- vdtemnriqne. 

12 k -5 Agora. 

12 k 45 Psaamam: Islam, histoire et fittératme. 

13 k 30 Priants et ateHos. 

14 k 19 Ua Bvre, des voix : « les Jum e aux de Bfacfc HJI », 
•• de Bruce Chatwin. • 

14 k 50_ Masifiae : Nicolas Barnier (250* a nni ver sa ire de sa 
mort). 

lé k 3' MTri i Hmnri : Adresse anx vivante ; à léh 1(L La 
vie qui change; à 16 h 50, Paroles' (une nacvdte de 
J. Rhys) ; i 17 h. Une joanrfe dans la vie d’Etienne 
Vaierot 1 8 h 22, Intime conviction. 

19 k 39 TemlletM: «Marthe». 

19 k 25 Jazz à Fndtm 

' 19- k -39 Les p ro gr ès de la bfaéey te et de I* médecine ries 
déficits immunitaires congénitaux, avec 1e professeur 
. CGriseUL; 

20 k iesajaskanatkaaDti 

20 k 30 Nouve au x répertoires d raai a tig nes : rOfpbdisaL, 
. de -Reine Bartore, Avec 3. Drame,. M. Hoodo, T- Bis* 
■' saimhe^- et nnentxetien avec l’auteur. - 
22* k 30 TOüts ma^Mqaes : brn&s dégagé. 

FRANCE-MUSIQUE - - 

2. h ■ Lés nahs de Fnmce- Ma si qne s.Samson Frangeât 

- (oeuvres de Chopin, Debussy, Ravel); 

• ,7 k M Actnafilé da dumw. 

9 k 5 L’oroSe «rcoBmaçda. ' - ; - 

9 k 29 Le natas des nprîiilins.: H c Festival ànernatioiial 
.. d’orchestre ; l’Orchestre dn-.Çôacengebomr'd’Airis- 
terdam : œuvres de BerCaz, Bach, Bartok. MaUct, Stnt 
vinsky, Schumann. Drixissy.r 

12 fc ■: 5 Coacort :amw de jifozait, GriegJ feâ l awfes 
: Sriaxbêrt,-par A. Jodiy, S.Lt P; MuDer, S. Weroer, A- 

’ MTtSapefle,eB^ ... 

13 k dO- Ogéreth nagaidns ft„«rAnbpge du. cheval 
blanc», de Benatriti; «Clmnsoa gitane », de Vv»in,et 

. - Ict Joore de Clairette », dc Roga^Rbgc*. - 

X4 k 2 R^ére» roaîwnpfn idaa: Franco DonatoaL - 

15 k L ’a près atidl des —Mantlétoqederk caqn 1 

t ^nnentinstmaoentaL de la Vemse de la Renaîsiaace an 

dfi»ut dn dix-aeovftme rièriê : œuvres de Lanïbexx,Coa- 
perin. Marais, Driaiande, CbnsÿeDties, LaOy, Lcdsâ, 
*. Chinpra, Rameau, 
n k- 5 JL’faapréiB. . *: • • 

19 h Le temps, de Jazz s feuÉIetan, Eric Dolphy; 1 
.* *• 19 k- 25, Intermède ; i .19. h. 30^ Le Waonote» de 

7^-R.Massoo. 

20" h Qnwu sAB nkad de gritsri r ajavres de 

Ponce. Krieger, Amador. ,* 

20 h 39 Concert (donné k: 3 juin 1984 au Théâtre mnrical 
de Pans) : Ludo Silla. oavertûrc ; Concerto pour viotm 
et orchestre AT 216 ; Symphonie . m 39. de Mozart, par 
i Orchestre .du. Concerta* bon w d’Amsterdam,' dir. 
N. Harnoncourt, soL T. ZdSttmair.riolon. 

236 Le» vnitfrm ge Baesè balpi ; Lêjamari intime 

de Robert et Clara Schamann. . 








450 ans après 

I. - L’affirmation d’une identité 


1634: Jacques Cartter arriva on Amérique. Quatre cent 
cinquante ans après, le Québec célèbre la venue du naviga- 
teur français dans le golfe du Saint-Laurent- Ce n'est que 
l’année suivante qu"d poussa jusqu'au village de Hoc ho fa go 
(Montrés]). Peu i mp ort e : le Québec fête cette année le 
450 ,> aradvor sai ro de rarrhréu de Jacques Cartier. 

Au pouvoir depuis 1976 avec son parti indépendantiste, 
NI. René Lévesque aurait bien voulu qu'un Etat québécois 
souverain — et non une simple province canadfeme — 
organise les festivités. Mais a a perdu le référendum de. 
î 980, le rèv» a été brisé, sa rée&aation reportée è des jours 
meilleur*. 


L'indépendance n'est plus une idée neuve au Québec. 
Durement secoués par la crise économique, les jeunes pen- 
sent leur avenir en termes d'emploi, non d'idéologie. A 
l'heure des satelhtes de télécommunications, Ss étouffent 
dans l'Etat et see frontières. Les vieux militants nationa- 
ftstes ne sont pas lassés pour autant. Bs estiment inéluc- 
table 1“ accession du Québec à une souveraineté pleine et 
entière, seule voie pour que la principale communauté fran- 
cophone des Amériques conserve son identité. 

A l'occasion des fêtas Jacques Cartier, Je Monde 
consacre un supplément en trots parties à la « belle pro- 
vince». ses tâtonnements politiques, ses atouts écono- 
miques. ses doutes culturels et ses certitudes. 


Le Hochelaga (Montréal) qu'aurait découvert Cartier 
(d'après Gio fia ms ta Ramusio, Venise, 1606). 
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Les miroitements de l’indépendance 


L E 79 juin, M. René Léves- 
que aura au moins nue 
satisfaction : sou vieil 
adversaire politique, qu*3 avait 
lui-même contribué, à mettre en 
selle au début des années 60, 
M. Pierre Elliott Trudeau, quit- 
tera la scène. La démission du 
premier ministre, qui s'était 
prenais de faire ren tr er le Québec 
dans le rang du fédéralisme cana- 
dien, ne changera certainement 
pas fondamentalement les rap- 
ports entre Ottawa et le gouverne- 
ment péquiste de la « belle pro- 
vince » , mais lés Québécois 
attendent une « clarification » de 
la situation, la fin d'une période 
de confusion et d’illusion entrete- 
nue par le - french power ». • Le 
Canada va reprendre son vrai 
visage -, dit M. Bernard Landry, 
minis tre du commerce extérieur 
et des relations intergouveme- 
mentales dans le cabinet de 
M. Lévesque « Uu ensemble 
anglophone et une province fran- 
cophone. » 


Les péquistes (du Parti québé- 
cois de NL Lévesque) espèrent 
que cette « clarification «leur sera 
profitable et contribuera au réta- 
blissement de leurs positions. Ils 
en ont bien besoin. Les sondages 
sont très mauvais pour leur parti ; 
jjs donnent en général 65 % des 
intentions de vote pour le Parti 
libéral de M. Robert Bourassa. 
Mais les élections sont encore loin 
(en principe en 1986). Le plus 
grave pour le PQ, c'est qu'il se 
débat dans des paradoxes dont le 
meilleur échafaudage intellectuel 
ne lui permet guère de sortir. Le 
PQ est arrivé au pouvoir en 1976 
avec un seul but : amener le Qué- 
bec à la souveraineté. Or il a 
perdu le référendum de 1980 sur 
cette question, ce qui ne l'a pas 
empêché de revenir au pouvoir 
l'année suivante. 11 ne veut pas 
administrer une province cana- 
dienne — M. Pierre-Marc John- 
son, ministre de la justice et fils 
de l’ancien premier ministre de 


l'Union nationale, Daniel John- 
son, qui accueillit de Gaulle en 
1967, exprime cette idée avec 
humour : • La plupart d’entre 
nous n’ont pas choisi d'adhérer 
au PQ pour être des sous- 
ministres » — et il est devenu un 
parti gestionnaire. 

Autres paradoxes : le PQ a une 
doctrine économique et sociale' 
vaguement influencée par la 
sociai-démocratie européenne et il 
a été contraint par la crise de 
mener une politique de rigueur 
qui lui a aliéné ses soutiens tradi- 
tionnels : les fonctionnaires. 

Sou succès a été assuré par les 
jeunes de fa génération de 1968, 
qui ont maintenant vieilli, et les 
jeunes ne semblent pas pressés de 

J i rendre le relais. Il a imposé le 
tançais comme langue du Qué- 
bec et les Québécois ne sentent 
plus la nécessité de défendre leur 
« francité »... 

D.V. 

(Lire la suite page 28.) 




« Nos intérêts économiques sont étouffés 
par le gouvernement fédéral » 
nous déclare M. René Lévesque 
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Face à rofficBSbe centralisatrice 
du gouvernement fédéral québécois 
et aux sondages défavorables à sou 
parti, le premier ministre du Qué- 
bec. M. René Lévesque, passe, fit* 


bec, M. René Lévesque, passe, fit- 
on, par des phases de décourage- 
ment et de combativité. C’était au 
bon jour quand B nous « reçus dans 

son bureau de MootréaL 

C •• 

« Le départ de M. Trudeau 
change-t-il quelque chose pour 
vous 7 

- Le départ de quelqu'un qui a 
occupé le centre de la scène politi- 
que depuis quinze ans et qui a été à 
peu pres constamment au pouvoir 
avec des idées fixes et des obses s i on s 
très personnelles, c'est un peu 
comme si an battait les cartes de 
nouveau. Mais ça ne change pas les 
choses fondamentales. Le régime 
fédéral canadien a une tendance à la 
centralisation que Trudeau à accen- 
tuée de son mieux. Ce genre de ten- 
dance va continuer an- Ca n a da . Elle 
est absolument contraire aux inté- 
rêts du Québec. 

- Quelles étaient les obsession» 
de M. Trudeau ? 

- Au départ. Trudeau était 
considéré comme libéral, libéral au 


sens britannique du dix-neuvième 
siècle, très attaché, par exemple, 
aux droits de l'homme. □ a quelque 
peu piétiné cette image pour devenir 
un politicien très pragmatique et 
très cynique. Et sur cette tancée, il a 
- voulu imposer au Canada une forme 
de centralisation de plus en plus 
accentuée et de moins en moins res- 
pectueuse de la collectivité française 
an Québec. 

» Je trouve ça déprimant que ce 
soient des Québécois. Trudeau et 
quelques antres, qui aient travaillé 
d'arrache-pied pour diminuer le 
Québec et essaye non seulement de 
fc faire rentrer dans le rang du 
régime fédéral mais aussi de lui 
enlever ses aspirations les plus légi- 
times. C’était sa principale obses- 
sion. Sur un antre plan, l'administra- 
tif» était le cadet de ses souris, ce 
qui fait que le Canada depuis quinze 
ans était un des pays les plus mal 
administrés au monde et ça se 
reflète dam la situation économique 
et financière. 

— Que représentaient pour vous 
les m ini st res francophones dont B 
. s'était entouré ? De la décoration ? 

— Ça n'a rien changé pour Je 
Québec, au contraire. C’est souvent 


le cas des minorités, quand on leur 
fait !e j grand cadeau de les mettre au 
pouvoir. Il fallait que les ministres 
francophones s’excusent aux dépens 
de leurs propres concitoyens du 
Québec. C'est très minoritaire, tris 
colonial et je ne pense pas qu’on ait 
rien invente là-dessus. J’ai vu ça ail- 
leurs. 

— Un de vos anciens ministres, 
M. Marcel Léger, a dit qu'a fallait 
absolument que le parti québécois 
se remmrette, tienne compte des 
mutations intervenues depuis 
1976 ? Est-ce votre «vis ? 

— Il est évident qu'on renouvelle 
quelque peu le langage après une 
crise comme cédé qu’on a vécue et 
qui n'est pas complètement termi- 
née. On ne fera pas les mêmes 
erreurs. Mais de là a dire qu'on doit 
réinventer le monde_. Quand on 
parle de souveraineté et d'indépen- 
dance, ça veut dire la même chose 


LE CANADA C’EST 
AUSSI L’AMERIQUE 

Découvrez le Canada 450 ans 
après Jacques Cartier en vol 
nolisé 


guerre mondiale. Ils sont apparus 
pour des raisons qui varient à 
l’infini, en fonction d'une seule 
et même chose : avoir ses propres 
institutions, pour le meilleur et pour 
le pire, pouvoir prendre ses propres 
décisions chez soi. 

— Vous avez montré aux Qu&é- 
cots, en tant ans de pouvoir, me 
vous étiez capable d'arracher des 
concessions i Ottawa, et finalement 
que l'indépendance b' était peut-être 
pas nécessaire ? 

- Quelle que soit la couleur des 
gouvernements à Québec ou à 
Ottawa, ça a toujours été des affron- 
tements. 

Propos recueillis par 
BERTRAND DE LA GRANGE 
et DANIEL VERNET 
(Lire la suite page 29.) 


Vol + circuit découverte 
8 jours/ 7 nuits 

6180 Frs 

Vol + circuit aventure 
13 jours/12 nuits 

6850 Frs 


Vol -r circuit 
accompagné 
8 jours/ 7 nuits 

7280 Frs 


jiTranscanada% 
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Demain : 

il. - Des atouts 
contre la crise 

Vendredi 8 juin : 

111. - Le vent tourne 


La ruée vers l’or 
en Abitibi 


V AL-D’OR. - Contraire- 
ment à la devinette posée 
souvent en France dans 
les jeux radiophoniques, le dépar- 
tement du Var n'est pas la seule 
entité administrative au monde à 
porter le nom d'un cours d'eau qui 
ne coule pas sur son sol. Les 
rivières Abitibi, la grande et la 
petite, arrosent la seule province 
de l'Ontario, alors que la région 
de l'Abitibi appartient à la pro- 
vince du Québec... Comme les 
tribus algonquines de jadis, dont 
quelques milliers de descendants, 
d’ailleurs, vivent toujours sur 
place, les cent cinquante mille 
habitants de l’Abitibi n'ont pas de 
ces scrupules de bureaucrates ou 
d'arpenteurs; dans cette contrée 
couverte de neige huit mois par 
an, il faut encore avoir l'esprit 
pionnier et, en tout cas, connaître 
son terroir avant la géographie : 


pour les Blancs comme pour les 
Amérindiens, l'Abitibi, c’est sim- 
plement « la ligne de partage des 
eaux ». 

Malgré le confort ménager der- 
nier cri, les divers programmes 
télévisés, les radios et ta presse 
locale, les routes avec Montréal et 
Québec soigneusement désetwei- 
gées et les rotations aériennes 
quotidiennes avec la zone taure n- 
tienne urbanisée, les territoires 
administrativement joints de 
l'Abitibi et du tac Temiscamiague 
n’en constituent pas moins ce que 
l'on appelle pudiquement une 
• région éloignée ». 

Les distances pourtant ne sont 
pas énormes. Le triangle » utile » 
de l’Abitibi autour des villes de 
Val-d’Or (trente-cinq mille habi- 
tants). Amas et Rouyn-Noranda, 
est situé à peu près à égale dis- 


tance — environ 700 kilomètres — 
de Québec et de l’extrémité méri- 
dionale de la bâte James, à 
laquelle les Abitibiens devraient 
bientôt être reliés par une route 
goudronnée déjà tracée. 

Si ta baie James s’est taillée 
une célébrité mondiale grâce au 
• plus grand chantier du 
monde », rAbitibi-Temiscamin- 
gue, malgré ta profusion en or, 
argent, cuivre, zinc et autres 
métaux non ferreux gisant dans la 
faille géologique de Cadillac, mal- 
gré ses forêts profondes d’épi- 
nettes (épicéas), ses lacs, ses 
troupeaux d'orignaux (élans 
d'Amérique) et ses ours bruns, ne 
s’est pas encore donné de' 
« légende ». 

J. -P. PERONCEL-HUGOZ. 

(Lire la suite page 28.) 
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Banque Nationale de Paris 
[Canada) 



Le siège socrai à Montre* 

Tour BNP. 1881. Al* McSH Calegs 

Banque à charte canadienne de plein exercice, 
présente dans tes plus grands centres canadiens et 
en particulier au QUÉBEC: 
à Montréal, Québec, Trois-Rivières, Sherbrooke. 
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Québec, l'affirmation 


La ruée vers l’or en Abitibi 


Les miroitements de l’indépendance 


(Suite de la page 27. ) 

La dernière ruée vers l'or ne 
date pourtant que de 1980. lors- 
que le prix mondial du métal pré- 
cieux s'envola. On revit alors des 
prospecteurs individuels sonder 
fébrilement les concessions attri- 
buées par l'Etat. La prospection 
« facile » en rivière n’existant pra- 
tiquement plus en Abitibi, le cher- 
cheur d'or qui décèle un filon 
dans le sol ne peut faire autre- 
ment que d'entrer dans le circuit 
industriel, car l'exploitation auri- 
fère en profondeur nécessite de 
lourds investissements. 

Le chercheur d’or salarié est 
bien protégé par les lois sociales, 
mais il ne gagne à l'heure que 
2 piastres (2 dollars canadiens) 
de plus qu'un facteur du Vai-d'Or 
ou de Rouyn-Noranda. soit 
14 dollars. Le mineur travaille 
huit heures d'affilée, parfois 
jusqu’à 2 000 mètres sous terre, 
comme à la grande mine Sigma 
de Val-d'Or (quatre cent qua- 
rante salariés). Une seule des 
quinze mines d'or abitibiennes en 
activité est à ciel ouvert. La cage 
(l'ascenseur) s'enfonce dans un 
assourdissant cliquetis au coeur du 
Filon. La dynamite gélatineuse, 
utilisée actuellement pour faire 
sauter petit à petit la roche noire 
recelant les particules d'or, évite 
les graves accidents de jadis. 


Un demi-«iècle 
de ténacité 


L'extraction du métal jaune à 
Val-d'Or, Malartic et autres lieux 
privilégiés de l'Abitibi, qui repré- 
sente. bon an mai an, plus d’un 
tiers des 2 millions d'onces d’or 
produites par le Canada, a der- 
rière elle plus d'un demi-siècle de 
ténacité. Au pied du chevalement 
(tour de descente) de la vieille 
mine toujours en activité de Bour- 
lamaque sont encore alignées les 
quatre-vingts maisonnettes en ron- 
dins d'épinette colmatés au gou- 
dron. construites lors de la grande 
fièvre de l'or des années 30. 


Comme dans tout le Québec, 
leurs fenêtres à double vitre sans 
volet mettent l'occupant en 
contact visuel permanent avec la 
nature et ses éléments. Des 
familles de mineurs y vivent tou- 
jours. mais maintenant ces habita- 
tions. parfaitement modernisées, 
leur appartiennent et sont même 
classées « monuments histori- 
ques ». 

Alfred Venne, québécois de 
vieille souche et abitibien de nais- 
sance. est mineur à Malartic, 
bourgade de cinq mille âmes à 
moins de 30 kilomètres de Val- 
d’Or. Avec sa femme, infirmière à 
l’hôpital, et ses enfants, il habite 
un chalet spacieux en pin rouge 
qu'il a construit lui-même en 
pleine forêt, au bord du lac Mou- 
rier. à une bonne dizaine de kilo- 
mètres de sa mine. 11 se rend au 
travail au volant de sa voiture par 
la piste que la commune fait 
désenneiger régulièrement. 

Fin mai, la courte belle saison 
venue. il fourbit ses armes pour 
pouvoir abattre, avec un autre 
chasseur, l'unique orignal que 
chaque tandem de deux fusils 
peut légalement tuer chaque 
année. A l'occasion, M. Venne 
tire un loup ou un coyote pour ne 
pas perdre la main. * H y a de 
plus en plus de chasseurs, et pres- 
que la moitié des huit mille ori- 
gnaux abattus chaque année au 
Canada le sont en Abitibi. Il faut 
absolument préserver l'espèce. 
Les Indiens, dont la chasse est 
restée l'une des bases du mode de 
vie, n’admettent pas ces restric- 
tions sur ce qu'ils considèrent 
comme leurs territoires de chasse 
ancestraux ». remarque Alfred 
Venne. 


la nouvelle du jour qui s'étale 
dans les journaux : la tribu des 
Cris s'est portée candidate pour 
racheter Nordair. Nordair, c'est 
la compagnie aérienne québécoise 
qui relie MonLréal, plusieurs fois 
par jour, aux cités septentrionales 
de la province du Québec, comme 
Val-d’Or ou Poste-de-la-Baleine, 
petit port de la baie d'Hudson. Si 
l'avenir des Indiens n’est pas le 
souci majeur de milliers de 
familles Venne qui peuplent 
l'Abitibi, les menaces qui pèsent 
sur la nature pourraient bientôt 
rapprocher enfin ■ Peaux- 
Blanches « et Peaux-Rouges, 
comme au temps ' idyllique des 
premiers voyages de Jacques Car- 
tier. 

Sur la baie de la Paix, inscrite 
dans la courbe d'un lac anonyme 
où une piste forestière vient à 
peine d'arriver entre Val-d'Or et 
Malartic, • c’est l’abomination et 
la désolation, l'amour de la vie y 
est échangé contre l'amour de 
l'argent », écrit, désespéré, un 
habitant de la région dans l’Echo 
abitibien, la feuille de Vai-d'Or. 
Joli désastre, en effet, sur les 
bords de la baie mal nommée, à 
moins qu'il ne s'agisse de la paix 
éternelle : ce ne sont là qu 'épi- 
nettes sèches ou en train de 
sécher. La forêt se meurt, la forêt 
est morte. Au lac Mourier voisin, 
les arbres paraissent encore sains, 
mais, souligne avec tristesse 
M. Venne. qui est aussi pêcheur : 
• Les belles prises de dorés et de 
brochets sont finies ; il y a chaque 
jour un peu moins de poissons. 
C'est le travail des pluies 
acides... - 


Sa brève allusion à l’insatisfac- 
tion de ses compatriotes amérin- 
diens laisse apparaître l'un des 
problèmes du Québec : la place 
des autochtones dans la vie natio- 
nale. - En compensation, les 
Indiens ont obtenu beaucoup 
d’argent du gouvernement ces 
dernières années -, ajoute 
M. Alfred Venne, avant de citer 


Pluies «acides » 
et a vents étrangers» 


Les pluies et les neiges 
« acides * : le grand mot est jeté. 
Si, pour la mort des arbres, une 
chenille fatale est parfois aussi 
incriminée par les Abitibiens, 
l'extinction de la faune des lacs 
est imputable, sans conteste, aux 
seuls nuages invisibles de gaz sul- 


LE QUEBEC : 

TERRE DAVENIR 


Déjà liés par le passé, rhistoire, 
la langue et l’esprit 

unis au présent par les échanges et la coopération, 

construisons ensemble, en partenaires, 

un avenir solide, 

en associant et en développant 

nos activités économiques, industrielles et commerciales, 

nos technologies et nos ressources, 

nos relations culturelles et sociales. 


Pour en parier plus longuement 
rencontrons-nous 1 


Nous avons les réponses à vos questions. 


Au Québec le futur est avenir 


Délégation Générale du Québec 

66, rue Fergotèse - 75ÎI6 PARIS - TBL : 502.14.10 

Centre Québécois des Coopérations Industrielles 
11. bis rue de Presbourg - 75116 PARIS - T6L ; 5012830 

Services Culturels 

117. rue du Bac - 75007 PARIS -TéL : 2223 0.60 
Service du Tourisme 

11. bis rue de Presbourg - 751 16 PARIS - T6L : 5003535 
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fureux. A travers ces émanations 
industrielles, se pollue l'eau de 
pluie ou le flocon de neige avant 
d'aller empoisonner plantes et ani- 
maux, et. bientôt peut-être, les 
hommes. La seule disparition des 
poissons d’un espace aquatique 
canadien entraîne, à terme, par la 
chaîne alimentaire naturelle, celle 
des canards, des loutres, des 
visons, etc. 

Devant le génocide animal en 
cours, les grandes entreprises de 
l'Abitibi, comme celles qui exploi- 
tent et traitent les gisements de 
cuivre de Noranda depuis une 
soixantaine d’années — le traite- 
ment de l'or au cyanure et à la 
chaux vive peut être dangereux 
pour celui qui le pratique, mois il 
n'empoisonne pas l'air, assurent 
les experts. — ont argué avec rai- 
son, mais non sans hypocrisie, 
qu'il faudrait établir un pro- 
gramme préventif à l'échelle de 
toute l'Amérique du Nord, puis- 
que les nuages empoisonnés ont 
un goût invétéré pour les voyages. 
Ainsi, les cheminées cuprifères de 
Noranda ne sont responsables, 
comme tient à le souligner un 
député du secteur, que de - la 
moitié de la pollution atmosphé- 
rique constatée au Québec >. 
L'Abitibi n’est est pas moins aux 
premières loges, victime tout à la 
fois de sa richesse minérale et de 
» vents étrangers » qui poussent 
au-dessus de ses espaces vierges 
les gaz sulfureux des provinces 
canadiennes de l'ouest du Canada 
et du nord des Etats-Unis. 

La perspective des lendemains 
apocalyptiques que préparent ces 
maudits nuages, sauf si les gou- 
vernements américain et canadien 
parviennent à faire appliquer par 
les entreprises de coûteux pro- 
grammes de dépoil ution. ne sem- 
ble pas encore être parvenue à 
entamer l'alacrité des rudes habi- 
tants de l'Abitibi, notamment les 
travailleurs de l'or. A moins qu'ils 
ne dissimulent leurs inquiétudes, 
car tout le monde en Abitibi aime 
la nature — derrière un masque de 
joyeux drille. 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


(Suite de la page 27. } 

Le PQ serait-il victime de sa 
réussite ? D'ici aux élections, il 
lui faut redonner un lustre à l'idée 
d'indépendance sous peine de per- 
dre sa raison d'être. La perspec- 
tive n'est actuellement pas très 
populaire, mais les péquistes les 
plus prudents savent bien que s'ils 
n'en parlent pas eux-mêmes leurs 
adversaires libéraux ne se feront 
pas faute de les mettre au pied du 
mur. Autant prendre les devants. 
Le référendum a servi de leçon. 
La complexité et l'ambiguïté de la 
question posée, loin de rallier les 
hésitants, ont découragé les 
bonnes volontés. L'enjeu fonda- 
mental de la prochaine consulta- 
tion sera la - question nationale ». 
même si le PQ n'omettra pas 
d’insister sur ses succès économi- 
ques. Le risque est qu'il se 
retrouve comme en 1981 avec une 
majorité à l'Assemblée nationale, 
et moins de 50 % des suffrages, 
c'est-à-dire sans mandat clair 
pour l'indépendance. Le PQ serait 
condamné, pour quelques années 
encore, à « faire avancer le pays 
réel selon l'expression de 
M. Landry, sans disposer de tous 
les instruments du pouvoir. J1 
n'est pas sur que son unité résiste 
à une nouvelle cure de gestion. 

Toute la difficulté de la démar- 
che tient dans la volonté du PQ 
d’amener le Québec à l’indépen- 
dance par la voie démocratique. 
Or quand ils votent, les électeurs 
sont sensibles à d’autres considé- 
rations qu’un objectif idéologique 
et abstrait, leur niveau de vie par 
exemple. Le slogan » L'indépen- 
dance malgré les sacrifices » n’a 
plus cours, s'il a jamais fait 
recette. Au contraire, les 
péquistes insistent sur les - sacri- 
fices - quimpose l'appartenance 
à la fédération canadienne. Ils ont 
mis au point un discours très 
structuré tendant à montrer que 
l’indépendance n’est pas seule- 
ment une revendication linguisti- 
que ou culturelle mais qu’elle est 
aussi une nécessité économique. 
Les objectifs d’une politique éco- 
nomique moderne utilisant à la 
fois les immenses ressources natu- 
relles du Québec et les apports de 


la révolution technologique ne 
sont réalisables que dans us Etat 
nationaL appuyé sur un consensus 
politique et une concertation 
entre les partenaires sociaux, 
explique le vice-président du PQ. 


DeuxJogîqiiss 


L'argumentation est discuta- 
ble. Moins contestable est l’idée 
que l'existence du Québec en tant 
que « société distincte », selon la 
définition du leader libérai. 
M. Bourassa, est parfaitement 
contradictoire avec la logique de 
la centralisation à l'œuvre dans h 
fédération canadienne. 

Lors du référendum de 1980. 
M. Trudeau avait fait campagne 
pour le « non » (à la souveraineté 
du Québec) en promettant un 
» fédéralisme renouvelé ». Depuis 
lors, le fédéralisme n'a nullement 
été rénové, m-ais la centralisation 
a été aggravée. Avec le rapatrie- 
ment de la Constitution cana- 
dienne, le gouvernement 
d'Ottawa a rogné les droits du 
Québec. Cette évolution n'est pas 
due seulement à la personnalité 
de M. Trudeau. Son successeur, 
quel qu’il soit, se trouvera placé 
devant la même nécessité. » Le 
maintien d’une identité cana- 
dienne au nord du 45* parallèle 
suppose une intervention de plus 
en plus poussée de l'Etat ». 
affirme M. Pierre-Marc Johnson. 
A la logique de l'Etat canadien, 
réducteur des différences, 
s’oppose la logique de la personna- 
lité québécoise qui a besoin d'un 
Etat pour s’affirmer et se perpé- 
tuer. 

Les’ péquistes sont convaincus 
que cette » évidence » finira par 
s’imposer à leurs concitoyens. 

• Les Québécois ont été trompés 
(par le pouvoir fédéral) au 
moment du référendum, dit 
encore M. Johnson. Ils ne sont 
pas aujourd'hui dans la rue pour 
le dire parce qu'ils ont d'autres 
soucis. » Sans doute. Mais si ces 
» autres soucis - remportaient 
durablement sur la volonté d’indé- 
pendance ? 

D. V. 


Porte d’entrée de l’Amérique du Nord.. 
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Le Québec, c'est l‘ énergie, 
la Joie, le soleil, les lacs, la 
forêt et les-villes. un coin de 
la vieille Europe transporté 
dans l'Amérique. 

Le Québec vous ouvre son . 
cœur. . . et celui de 
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fSidte la page 27. ) 

» Il y a des as p i rati on s de Qnfe» 
bec qui vont & rencontre de là ten- 
dance majoritaire an Canada, si on 
n’a pas une société nationale qui ait 
sa langue, sa cataire, se» aspirations, 
sa façoa de voir tes choses, si-aa n'a. 
pas le. moyen de prendre, nos déci- 
sions, 2 est évident qu’on. est* pêztt- 
être condamné à une certaine insi- _ 
tiiiuKse, d’ici à use vingtaine 1 


- D y i toujours des risques 
de ce gcnrc-là, mats vous admet- 
trez quand même que la meil- 
leure façon de garder «me idée vi- 
vante c’est d r a voir une prise 
politique: Même â ça prend {dus 
de temps. Une chose est cer- 
taine- ce aérait r en v ersan t n- no- 
tre parti était ramené au pouvoir 
pour -un : tr o isiè me mandat. Ça 
voudrait’ dire que vraiment les 


* Vous savez, même. l’avenir de 
la langue française inquiète de plus 
en plus les français. L'avenir du 
français dant ce de plus- eu : 

plus scientifique, -de püus en phu- 1 
tedmotogiqpe,' dé plus en phrsjar- 
gonueux, il faut y penser. Alors nous 
qui sommes aux «entières marches 
en Amérique, il faut qu’on y pense 
doublement. '•'.*■ 



à air 

suite. 


I» jtmaa «ej Mèfc rt foflfffcrretai 
ndéed^dêpendaure? 

— Mais ■'« les » jeunes, je .m’ex- 
cuse de tous le dire, c’est en soi une 
expression présomptueuse. Parce 
que les jeunes c’est toute la 'société . 
dans dût ans. Il y a des forts, des fat . 
blés, des richea des p a u v re s, fly a" 
ceux qui sont des fonceurs et ceux 


même s*3s' ne sont pas 
1er jusqu’au bout tout 

- Vous n’avez pis le 

•nTT y à chez les 
dehars de» ■flitms, ma sorte de 
conscience anfl vont nriemt le 
confort de b dépendance pfctftt 
qne les rbqnen de indépendance? 

- C’est une fllusion très répan- 
due et fl, y .a des gens qui sont 

«r l’entretenir. 1/ülnskm 
qu'il a"] a pas dé risque daps le 


qni trament à la queue. B y a de tout 
là-dedans. On les vest agir, s’organi- 
ser. Il y en a plusieurs centaine* en. 
ce moment qui, en dehoraduPQ, 
mais paraUëfcment A nous, se aont: 
fabriqué des organisations. L'ensem- 
ble des jeunes ne vivrait pas la même 
effervescence eai ce moment qu’il ya, 
ffix ou quinze ans. Mais ça c’est .vrai 
un peu partout. 

- LesisnorBiahfa Affinas, rOd â 
1986, sorteront-dles asr Wadépsn • 
duce? ’ - 

- Je crûs que c’est indiqué pour ■ 
deux raisons, une positive enxne nfc 
gative. Nos adversaires libéraux 
vont tout faire À partir du mot «sé- 
paratisme», qni est leur petit mot 
pour faire peur au monde, 3* vont 
tout faire pour déformer Tmêe d’in- 
dépendance du Qnftcc, pour dire 
aux gens qulls doivent amxrjpenr de 
ce que noos représentons. Ils noos 
font fait à chaque coup. Ça ne rate 
jamais. Si on les lame parier c'est 

négatif. 

» On doit donc parler de notre 
option puisqu’on y croit, an moins 
avec autant de ferveur et de convie- . 
tkm que de réalisme. .. 

Lssrisqoec 

-M- —a — ■« -J: ‘ ' 

iw iiMNpwamcp . 
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avec une majorité, 


ne de _ -. r - m ._ J7 — _ . . 

- SLoa. iL one majmàt&'idês 
voix, c’rittâHfira 30 % ôu Ünpen 
pins - on a éâ 49 % la dennère 
fois oui, on. entamera liés rapi- 
dement le p roces s us.. ^Après tout, 
les citoyens savent ce qulls .font 
quand us votent. Si ou' a une Ma- 
jorité des sièges, sans Avoir âne 
majorité dei voix, dans1c co nt exte 
tô on est, c’fest jflf jqne ça'ébraid* 
rait le régime. .. 

- SI vous arrivez avec une ma- 
jorité de sièges saur avoir 'ne 
majorité de voix, sans avoir tm 

' mandat tria dtir pour. IWétM»- 
dance, est-ce qsc vous «tes 
condamné! deveak m parti ges-. 



:.Y— Le Québec cst un pâys viable 
ri on tient campée' de Fêtât d'avan- 
cement die sa popul ation , de Fédu- 
caÿoo; : de set institutions pefiti- 
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- (DêmUm Je PANCHOl) 

statu quo et la dépendra». Or 3 
y a le risque d’une minorisation 
constante et Je risque de devenir 
coBeetivtmemde pinson plussni- 
gniflsiit dans lé développement, 
quel qu’a soit, du Canada fédéraL 
N%nW leg~ < pas q ue, no t re natal ité 

• yflPtflBC *~ wrjM^tiqyif|py f |rt d, 

b Québec ne contrôlant è peu 
près rien du côté dès politiques 
ÿFçmmgration et de peuplement, 
notrel^ds relatif s’effondre. . 

- ; .» niant sortir de b naTretéqni 
consiste à dire : «Restons le col 
-surle faofenil de la dépendance et 
htiasansnons en tre te n i r par les an- 
tres.» Mais je- vous jure qu’a y a 
phi* do risques là qoe dans fe ris- 
que calculé et exaltant qui consiste 
à prendre ses outil* eu mam et à. 
s’esr servir au maximum. 

Est-ce. « 


de ses ressources matérielles, 
sa si t ua t i on géo-politique, c’est 
un des pays les plus viables.- On 
est toujours coincé par. le grand 
frère fédérai qui essaie chaque fois 
d'éteindre la voix du Québec et de 
T'empêcher de s’affirmer. Nos. inté- 
rêts économiques, nos intérêts poli- 
tiques, notre désir d’avoir de 
bonnes {dations avec les pays avec 
lesquels on a des affinités, tout 
cela est bloqué ou stérilisé au 
maximum par les efforts du fédé- 
ral Cest pourquoi l'indépendance 
nationale serait quasiment le début 
dn premier chapitre de la véritable 
histoire nationale dn Québec. 

- H y a deux pays avec l ewqnrlt 
«ms v e n i ez en t ret en ir des relations 
p u todBro, ce sort lés Etats-Unis 
et b France? 

- Non, aussi Je Canada... Cest 
évident que tes deux pôles essen- 
tiels sont, pour noos, les Etats-Unis 
et la France. Les Etats-Unis, c'est 
notre marché le plus naturel. Pour 
des raisons d'identité, on a absolu- 
ment besoin de bonnes relations 
avec b francophonie et surtout 
avec b France. 


Le r é pond an t de le France 
en Amérique 

— Qn*est-ce que b France peut 
•ans apporter et que pouvez voua 
apporter à b Fraoce? 

- La France a connu un chan- 
gement de gouvernement, an 
changement de régime jusqu'à un 
certain point. Cela a été suivi 
d'un flottement normal parce que 
les gens se connaissaient moins 
bien. Mais le bon sens- a prévalu 
et je pense qu’on a reconnu, de 
part et d’autre, ce qu’il ne fallait 
pas faire. C'est-à-dire des ingé- 
rences directes, parce que c’est 
toujours assez mal vu. On 
constate une co m préhension de 
notre évolution et, autant que 
tKMsible, l'appui à cette évolution. 
De oe point de vue-là, je pense 
que je ne peux pas demander dar 
vantage dans le contexte actuel 

» Dans l'autre sens, le Québec 
c’est un peu le répondant de b 
France en Amérique. H ne faut 
pas oublier que noos- sommes b 
plus grande communauté fran- 
çaise de souche implantée ailleurs 
dans b monde. En sot c’est déjà 
an avantage, même si nous 
n'avons pas le poids des Etat* - 
Unis d’Amérique par rapport à 
l'Angleterre. Il me semble que ça 
a une importance pour b France. 
Ensuite, 3 y a les relations écono- 
miques qm sont en train de dé- 
marrer d'une façon beaucoup 
plus consistante depuis quelques 
années. STü y a une mentalité 
partagée, je crois qu’a y a beau- 
coup d’avenir de ce côté-là. 

- M. Tndeu parti* «m se 
as : « Bou* m a faf e n a nt je 
ie ret i rer Pâme eu paix »? 

— Noua ne sommes pas Cast o r 
et Poüux— même à l'envera. Tru- 
deau est arrivé en politique pres- 
que accidentellement. Je suis 
craitteura un des. acteurs détermi- 
nants de .l'entrée de ce damné 
Trudeau en politique. Je l'ai re- 
gretté depuis. C’était au début 
des années' 60. ' 

- Et M. Bouraasa, votre m-. 
dea a d ver s aire, est redevenu chef 
du Parti Kbéral du Québec. Vous 
o’IStts pas inquiet? 

— Bou, je n'ai rien contre. Si 
j’ki b santé et si les facteurs per- 
mettent que j’y aille, j’aiir-~ : “ 
bien ça, an match revanche. 

- Les sondages lui 
«■e très brge arafice~ 

- C’est dft au fait que les 
gens ne Pont -pas -trop vu encore 
puisqu’il n’est pas député à l'As- 
semblée nationale. Et pois, en 
1981, les sondages prévoyaient 
que nous serions battus à plate 
couture. Vous savez ce qni est ar- 
rivée. Je. ne dis pas que l’histoire 
se répète toujours «aïs rien n’em- 
pêebe que' b foudre frappe deux 
lots au même endroit. » . 

Propos. racueilHs par ' 

BERTRAND DE LA GRANGE 
OC DANEL VERNET - 


PORTRAIT 


Le deuxième souffle de Robert Bourassa 


P AS faeâa de redevenir une 
vedette politique après 
- ime. débita humiliante et 
sept ans d* purgatoire : 
M. Robert Bborasss a été partit 
eufièrement meurtri -de ne pas 
avoir été invité, à le fîn du mots 
dernier, à l'inauguration du qua- 
trième barrage dé la baie James, 
dont l'aménagement — si 
controversé è l'époque — est 
largement son œuvra. Ce n'est 
sans doura qu'un incidant, mats 
f enfant prexfige de. la politique 
québécoise, qui fut le plus jeune 
premier ministre du Québec, a 
encore du chemin à parcourir 
avant de se retrouver au faite 
des honneurs. . 

Robert Bourassa n’a rien d'un 
m'as-tu-vu. Quand 3 . était au 
pouvoir, sas amis lui repro- 
chaient plutôt son effacement et 
son manque . d'autorité. 
Aujourd’hui encore,' il - justifie 
cotte attitude t e Je vivais dans 
une province dû iT y avait beau- 
coup d'affrontements; Je préfé- 
rais un style apaisant à un style 
flamboyant » (celui de Pierre 
Tnideau comme de René Léves- 
que). U est vrai que son premier 
mandat avait- été mouvementé. - 
Six mois après son arrivée au 
pouvoir, en ..1970, -Ü avait dû 
affronter l'enlèvement . d'un 
dplomata britannique, James 
Cross, et d'.un. ministre québé- 
cois, Pierre Laporte, qui. devait 
sa terminer tragiquement. 
C'était l'époque- du' Front dé 
libération du Qu ébec. 

En 1976, son gouvernement 
disparaît dans un parfum de 
scandales (chantier des Jeux 
olympiques, affaires . de pots- 
de^vinV : e Je- far- d'autant plus 
durement ressenti que mes pro- 
ches étaient — - à tort — ‘ mis en 
causa s. tBt-ü Cest la traversés 
du- désert: Robarr Bourassa' 
abandonne la présidence du 
Parti Obérai, qu'il avait héritée 
de Jean Laçage, et il voyage. En 
Europe, où 3 a noué des amitiés 


. avec, des politiques, surtout à 
Bruxelles où 3 s'intéresse de 
. près au fonctionnement, du Mar- 
ché commun. Il veut voir «-eorrr? 

- ment nos ancêtres sa regrou- 
pent alors que nous nous- 
divisons ». il fait campagne pour 
le « non » au référendum de 
1980, mais M. Ryan, qui fui a 
succédé è la tète du Parti libéral, 
refuse sa canc&dature aux élec- 

. tiens de i'année suivante. 

Retour manqué qui aidera finale- 
. ment Robert Bourassa car ainsi 
a ne partagera pas la responsa- 
bflïté de la défaite. 

D n'a pourtant jamais douté 
qu'il reviendrait, perce qu'il est 
né pour la politique et que, 
comme les technocrates de la 
vieille Europe, 3 s’est systémati- 

- quernènt préparé à oe métier :.. 
en 1956. quand 3 s'inscrit au 
barreau de Montréal — il a 
vingt-six ans, — 3 a déjà derrière 

.lui un passage. è l'Institut 
. d'études -poétiques de Paris; une 
. maîtrise de sciences poütiqùss 
. et économiques d* Oxford, une 
maîtrise de fiscalité de Harvard 
et un drplôme da droit de l'ura- 
versrté'de Montréal. A vingt-cinq 
ans, il a fait son entrée dans la 
haute société québécoise an 
épousant - M" Andrée Simard, 
héritière d'une des plus grandes 
fortunes de la province. Dans les 
cabioets des ministères écono- 
miques d’Ottawa, il s'est 
convaincu que l'avenir du .Qué- 
-bec-pesse par le développement 
d’une- économie dynamique au 

- sain de la fédération canadienne. 

En octobre dernier, il a 
retrouvé è une forte majorité la 
présidence du Parti libéral avec 
le môme programma qu’en 
' ; 1970. Il compte toujours fonder 
la. prospérité du Québec sur. 

- l’e xpl o i t a tion des-richesses natu- 

relles, an particulier dg i'hydre- 
éiectricité. H Tort, s^' 

aedévient premier ministre après. 
Gas ^proâboèies élections, de 


convaincre les Américains 
d'acheter le courant québécois. 
Il avance ses arguments patiem- 
ment dans lé . souci de convain 1 - 
cre : en brandissant la perspec- 
tive de l'rndépendance/ le Parti 
québécois a fart fuir las sociétés 
anglophones et effrayé les 
investisseurs potentiels ; le Parti 
libéral ramènera la croissance 
économique avec la -stabilité 
politique et de meilleures rela- 
tions avec rè gouvernement 
d'Ottawa. 

Pantalon de flanelle beige et 
veste de tweed, . Robert Bou- 
rassa a' conserva! son air de 
jeune homme anglo-saxon. Sur 
tes hauteurs .d'Oiitremont, la 
banlieue chic, de Montréal, il 
habite une maison è son image, 
d'allure résolianeqt moderne et 
d'aménagement tranquiUament 
bourgeois. . Ses . adversaires lui 
reprochent.de garder, run profil 
bas |»r crainte de s'exposa aux 
critiquas. A la. recherche , d'un 
second sbuffla,'. 3 ne • «sut pas 
brûler las étapes. Il s resoudé le 
parti, préparé un prograhirne, et 
va constituer une 'équipe.- U 
pourra alors se mettra-en cam- 
pagne pour arracher le .pouvoir 
au PQ de Renélevesque. Il veut 
que le Québec soit une « société 
distincte s à l'intérieur de la 
fédération canadonne; 3 vaut 
a corriger tes abus »- de la 
loi 101 qui fait du français la 
seule langue du Québec, mais a 
veut que la province garde des 
pouvoirs particuliers dans\ les 
secteurs qui définissant son 
caractère spécifique (langue, 
éducation, immigration...]. T 

U veut un Québec « ouvert 
sur le monde », entretenant 
avec la France des rapports qui 
ne seraient pas toujours co m pB- 
qués par la menace de l' indé- 
pendance. Mais ft-pramet-qu'ils 
resteront" privilégiés. D'ailleurs 
Robert Bourassa est né un 
- 14 juifiet. Une garantie. 

D. V. 
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Québec, taffamstion 


LES FESTIVITÉS EN L’HONNEUR DE JACQUES CARTIER 


Une gigantesque régate 


D ANS moins de trois se- 
maines. l'arrivée des grands 
voiliers dans le port de Qué- 
bec donnera le coup d'envoi aux fes- 
tivités organisées à l'occasion du 
450 e anniversaire de l’arrivée de Jac- 
ques Cartier au Canada. Ils seront 
environ soixante-dix, la quasi- 
totalité des bateaux de ce type exis- 
tant dans le monde, à remonter le 
Saint-Laurent toutes voiles dehors. 

C'est la troisième fois que ce 
genre d'événement est organisé en 
Amérique du Nord. A Québec, onze 
voiliers seront amarrés tout l'été 
dans le port et seront ouverts au pu- 
blic. Les organisateurs ne s'atten- 
dent pas à des foules considérables. 
On parle de 1 600000 visiteurs, avec 
des pointes de 600000 par jour pour 
le week-end du 30 juin. 

C'est beaucoup pour une ville de 
500000 habitants mais, à l'occasion 
des grands rassemblements comme 
la Superfrancofëte en 1974 (Festi- 
val international de ta jeunesse fran- 
cophone). les Québécois ont prouvé 
qu'ils pouvaient faire face à toutes 
les situations. 

Le 30 juin, les bateaux, dont trois 
arboreront pavillon français (le Bel- 
Espoir-H. le Jacques-Cartier et le 
/taro-Avir). descendront le fleuve et 
se dirigeront vers 171c d’Orléans, 
puis vers le golfe du Saint-Laurent, 
pour retourner dans leurs pays d’ori- 
gine. Auparavant, les voiliers, à l’ex- 
ception des plus grands, qui ne pour- 
ront pas passer sous le pont 
enjambant le Saint-Laurent, auront 
remonté le fleuve sur quelques kilo- 
mètres en direction de Montréal. 

Les fêtes nautiques et de très 
nombreuses manifesta rions cultu- 


relles ou artistiques seront étalées 
sur deux mois, jusqu'au bouquet fi- 
nal : le départ, le 19 août, de la 
Transat Québec-Saint-Malo, com- 
manditée par le milliardaire saou- 
dien Akram Ojjeb, propriétaire de la 
société TAG (Techniques d'avant- 
garde). La Transat réunira les cin- 
quante voiliers les plus modernes, 
dont certains ont été construits spé- 
cialement pour l'occasion. 


Retour 

au dix-neuvième 
siôde 

Pendant ces deux mois, le port de 
Québec va renouer avec la glorieuse 
époque du dix-neuvième siècle. Au 
cours des sept mois de la saison de 
navigation. Québec recevait alors 
entre quatre cents et sept cents voi- 
liers long-courriers. Déjà à cette 
époque, les habitants de Québec se 
pressaient sur la terrasse Duffenxm. 
au sommet du cap Diamant, pour 
admirer le spectacle saisissant des 
voiliers rentrant au port. 

Le gouvernement fédéral a entre- 
pris, au cours des derniers mois, 
d’importants travaux pour réaména- 
ger le Vieux-Port de Québec. Il a 
investi 100 millions de dollars 
(650 millions de francs) dans l'opé- 
ration. Le résultat est impression- 
nant. Près de cent mille personnes 
pourront être accueillies simultané- 
ment sur le site, où l’on a construit 
des salles de spectacle, un musée de 
la mer et des galeries marchandes. 
Comme il fallait s'y attendre (ça 


fait partie du folklore local). l'inter- 
vention du gouvernement fédéral 
dans l'organisation des fêtes a provo- 
qué la surenchère habituelle avec le 
gouvernement québécois. Les tenta- 
tives de récupération politiques se 
sont traduites par une véritable 
pluie de dollars. Ottawa a accordé 
une subvention de 20 millions de 
dollars. Québec a anssitôt répliqué 
en créant un commissariat général 
aux célébrations 1 534-1 984, doté 
d’un budget de 13,8 millions de dol- 
lars. On estime pour l’instant le coût 
total des fêtes à quelque 60 millions 
de dollars. Cest beaucoup d’hon- 
neur pour Jacques Cartier, à qui on 
ne prêtait guère attention jusque-là. 

Des spectacles - on parle de plus 
de deux mille manifestations — au- 
ront lieu d'un bout à l’autre de la 
province. Gilles Vïgneauit, Robert 
Cbarlebois, Diane Dufresne, Céline 
Dion et de nombreux autres artistes 
québécois sont au programme, avec 
des Français. La Comédie-Française 
jouera l’Ecole des femmes à Qué- 
bec, Hhik le cadre de la Quinzaine 
internationale du théâtre (du 9 au 
23 juin). Les artistes français, 
belges et québécois du orque du So- 
leil se produiront dans une dizaine 
de villes. Du 29 juin au 8 juillet, le 
Festival international de jazz de 
Montréal réunira huit cents musi- 
ciens. dont Lionel Hampton, Oscar 
Peterson, Sonny Rollins, etc. Enfin, 
du 16 juillet au 20 août, les Améri- 
cains, les Scandinaves, les Celtes, les 
Anglo-Saxons, les Latins et les peu- 
ples d’Asie et d’Afrique organise- 
ront des manifestations culturelles à 
Québec. 

b. La 


Le «Grand Arbre» mohwak contre le «maudit sauvage» 


J OSEPH NORTON, autrement 
dit Thehakweto, Grand Ar- 
bre, chef de la ration moh- 
wuk, ne l’a pas envoyé dire : 
« Jacques Cartier n’a rien décou- 
vert du tout Sinon des territoires 
déjà occupés. » Joseph Norton, 
patron du territoire indien de Kah- 
nawake — en langage officiel, ré- 
serve de Caugtaawaga, — big 
chief. anglophone et cathoSque. 
da cinq mille Amérindiens re- 
censés ici, n’a pas l’ in tention de 
faire la f&te pour c omm émor e r 
f arrivée du navigateur français 
sur cette « prétendue nouvelle 
terra à. 

Joseph Norton an somme n’est 
pas canatfien. Il le cfit : • Le gou- 
vernement pense que je suis ci- 
toyen du Canada. Pas moi Le 
gouvernement défend des fron- 
tières artifidetles, qui sont les 
conséquences des guerres entre 
Blancs . Ce ne sont pas les 
miennes. Le gou ve rne m ent veut 
nous imposer une Constitution. 
Ce n’est pas la nôtre. Avant Varri- 
vée des Blancs, ü existait une 
puissante société des nations in- 
diennes ici, le Co nf édér at ion ho- 
quoise , ta Haudenosaunee. qui 
avait ses règles et sa Constitution 
globale.» Bref, Joseph Norton 
r affirme, le * maudit sauvage». 
c’était plutôt Jacques Cartier, t II 
venait d’un continent gouverné et 
commandé par dés ras et des 
reines constamment en guerre, et 
nous lui fimae bon accueé. » 


Les Mohwaks vivent, survi- 
vent, contre Montréal. H suffit da 
passer le pont Mercier, da quitter 
le dédale dee immenses brasse- 
ries qui distillent d'abord une fu- 
rieuse odeur de malt, pour entrer 
en territoire indien : 15 OOO acres 
à perpétuité, des petites maisons 
de bois, une chapefte, un vieux 
presbytère et le souvenir de 
sainte Kateri Tekakwitha, martyre 
iroquotse. Puis un centré culturel 
où des jeunes préparent le tango 
du soir et un musée indien. 

Les Mohwaks sont là, dnq 
mille en théorie, beaucoup moins 
en pratiqua, le chômage à 60 96, 
l’assistance pubRqua à 100 %. et 
un passé mébnco&que. Un pays 
sans frontières, sinon sans hori- 
zons. Ces Indiens, 1orqu*ils tra- 
vaillent, échappent, par statut 
particulier, aux contrôles doua- 
niers, et s’évadent, not am m en t 
dans New-York, où on leur trouva 
une qualité exceptionnels : l'in- 
sensibilité au vertige. Les Moh- 
waks, grands bâtisseurs ou net- 
toyeurs de ponts et de gratte-ciel, 
œuvrent ainsi la téta dans tes 
nuages. 

Et rêvent au parada perdu. Un 
vaste territoire, du Québec à l'On- 
tario, de la Nouvelle-Angleterre à 
la Pennsylvanie, avait été c off er t 
aux Iroquois par le Créateur ». En 
ce territoire, les Mohwaks avaient 
charge de défendra la porte est. 
Voilà pourquoi Jacques Cartier, 
d'abord accueilli par les Micmacs 


delà région de Québec, entra très 
vite en cornacs avec les ancêtres 
de Joseph Norton, c La tradition 
iroQisoise impliquait que /'arrivant 
inconnu soit accuaHB avec bien- 
veBlanca. car la nation inOenoe se 
fondait sur une société de par- 
tage. » 

Dans la tradition orale du peu- 
ple mohwak s'impose le souvenir 
da l'arrivée de Jacques Cartier et 
des siens c affamés, malades, à 
moitié morts de froid ». Et. (fit Jo- 
seph Norton : « Si mes ancêtres 
n’avaient pas suivi les instructions 
que leur avait données le Créa- 
teur. on peut alors douter que 
Cartier et compagnie n'auraient 
même eu la chance de faire un 
rapport sur leur prétendue décou- 
verte historique. » 

Certes. Grand Arbre, chef âu 
des Mohwaks, a longtemps parié 
de la nation : la société matriar- 
cale, las trois dans, les Sèvres, les 
loups et les tortues. Histoire d'un 
peupla «sans définition et sous 
statut spécial». D a parié d’un 
grand mouvement de retour aux 
traitions, de ce peuple « qui était 
fort et n’avait pas d’envie, devenu 
faible ét plein de désirs». 0 a en- 
globé Québec, Canada et Etats- 
Unis dans un lapidaire « It’s 
own ». Et puis quand, plus 
concrètement, on lui a demandé 
ce qu'il voulait vr ai me n t, hnmé- 
dbtament, il a dit après un instant 
d’hésitation : « Tout de suite ? Au 
moins SO OOO acres!» 

P.G. 


L’Europe à la découverte du monde 


L E souvenir le plus durable de 
ce quatre cent cinquantième 
anniversaire du premier 
voyage de Jacques Cartier vers ce 
qui est aujourd’hui le Québec pour- 
rait bien être, au moins pour ses pos- 
sesseurs. le magnifique ouvrage réa- 
lisé sous la direction de Fernand 
Braudel : le Monde à l’époque de 
Jacques Cartier ( 1 ) . En fait, c’est le 
sous-titre de l’ouvrage qui en dit le 
mieux le contenu : une somme de 
l’Aventure au seizième siècle, au 
moins celle de la découverte du 
monde par l’Europe. Sauf l’excep- 
tion notable de Jacques Cartier, pré- 
cisément. et plus tard des décou- 
vreurs français du continent 
intérieur nord-américain, la France 
a été à peu près absente de cette 
aventure : « Hors Jeu. en quaran- 
taine. à l'écart -, dit F. Braudel. 

Tout au long du Moyen Age. en 
effet, et jusqu’à (a fin du quinzième 
siècle, les grandes voies commer- 
ciales sont terrestres. Leurs carre- 
fours sont les foires de Champagne, 
■ de Bourgogne ou de Provence. Mais, 
dans le même temps. Portugais et 
Espagnols poursuivent méthodique- 
ment et avec succès la découverte de 
l'Atlantique. Les premiers cher- 
chent à atteindre les Indes et 
l’Orient fabuleux par l’est, en 
contournant l'Afrique : Vasco de 
Gama double le cap de Bonne- 


Espérance et touche les Indes en 
1497-1498. Les seconds, sur la foi de 
l’idée qu'on se faisait alors de la 
Terre, cherchent un passage par 
l’ouest. Faute de le découvrir, et 
pour cause, Christophe Colomb tou- 
che les Antilles en 1492 et reconnaît 
FOrénoque en 1498, deux ans avant 
la découverte du Brésil par le Portu- 
gais Cabrai. 


La France 
bonne dernière 

Il ne reste plus aux Anglais et aux 
Français, radicalement évincés de 
l'Atlantique central et méridional 
par l’hégémonie ibérique, qu’à tan- 
ter leurs chances plus haut, vers le 
froid, à la recherche obstinée d’un 
«passage du nord-ouest* qui leur 
permettrait de damer le pian à leurs 
devanciers. 

Cette aventure, à l'époque, s'inté- 
resse que médiocrement les Anglais. 
Cest un marin italien, Jean Cabot, 
qui se lance pour leur compte vers le 
passage, en 1496; mais U ne fait 
sans doute que longer la côte sud de 
Terre-Neuve. Ce n’est que beaucoup 
plus tard, en 1616, que l’Anglais 
Baffin trouvera le fameux passage 
qui débouche sur la banquise et ne 


présente plus d'utilité commerciale. 
Dans cette course an partage du 
monde et de la richesse, b France 
prend le départ bonne dernière. 
Certes, Bretons et Normands exploi- 
tent avec succès, dès les premières 
années du seizième siècle, les « gise- 
ments » de morues de Terre-Neuve, 
et sans doute en savent-ils sur les 
côtes nord-américaines plus qu’ils ne 
veulent en dire. Mais pourquoi 
chercheraient-ils à pousser vers 
l'ouest, alors que b pèche de b 
morue leur assure sans grands ris- 
ques des revenus non négligeables ? 

La première marque certaine 
d’un intérêt officiel pour l’Atlanti- 
que nord reste donc la fondation dn 
Havre par François I er , en 1517. Né 
à Saint-Malo en 1491. sans doute le 
31 décembre, Jacques Cartier est 
alors, à vingt-cinq ans, an marin 
confirmé. « Embarqué * à treize 
ans. U a certainement à son actif une 
dizaine de campagnes de cabotage 
africain ou de pêche à b morue 
autour de Terre-Neuve. Il est proba- 
blement « maître de nef • quand fl 
épouse, en 1520, b fille d’un cheva- 
lier du roi, connétable de b ville ; un 
très beau parti ! 

Cependant, c’est à un Italien an 
service de François I v , Giovanni 
Verrazano, que revient Phonoeur de 
faire enfin entrer la France dans la 


course aux trésors, en 1523. Il est le 
premier aussi à longer et à reconnaî- 
tre systématiquement toute b côte 
est des Etats-Unis actuels, du nord 
de b Floride à Terre-Neuve; à 
découvrir le site de New-York (qui 
ne sera retrouvé que pris d’un siècle 
plus tard, par Hudson) ; et surtout à 
établir que • le Nouveau Monde 
forme un tout [qui] n'est rattaché ni 
à l’Asie ni à l’Afrique un 
continent qui serait enfermé entre la 
mer orientale [le Pacifique] et la 
mer occidentale [l'Atlantique] et les 
limiterait toutes deux ». 

Jacques Cartier aurait pu être 
l'un des compagnons de mer de Ver- 
razano ; peut-être aussi a-t-il « fait » 
le Brésil pour le compte d’armateurs 
portugais? Il est ea tout cas chaude- 
ment recommandé en 1532 à Fran- 
çois I«, comme « l’homme le plus 
capable de conduire des navires à la 
découverte de terres nouvelles dans 
le Nouveau Monde en considé- 
ration de ses voyages en Brésil et en 
Terre-Neuve ». L’affaire se décide 
dans les premiers mois de 1534. 
L'expédition, financée par le Trésor 
royal, devra • descouvrir certaines 
ysles et pays où l’on dit qu'il se 
doibl trouver grant quantité d’or et 
autres riches choses », précise 
l'ordre rayai Et, bien sûr aussi, 
rechercha- le fameux détroit qui 


permettrait de passer «fan* l'océan 
oriental! 

Elle ne fera ni Tan ai l'autre, on le 
sait. Il n'y a pas un gramme d’or au 
f’-w nada. et le passage du nord-ouest 
est un mythe. Cartier paraît cepen- 
dant avoir cru fermement et aux tré- 
sors et au passage, même après avoir 
constaté personnellement que le 
Saint-Laurent n'était qu’un fleuve 
immense, et non un nouveau détroit 
de Magellan ; et que le Canada fran- 
çais n’était pas l'Eldorado rêvé. 

On ne chicanera pas le choix de 
1534 comme point de départ de 
l’établissement des Français au Qué- 
bec. Le fait est cependant que 
l’expédition de cette année-là fut 
brève et relativement infructueuse. 
Les deux petits navires maloums 
longèrent la côte ouest de Terre- 
Neuve, établissant ainsi qu’il s'agis- 
sait d'une Ile immense, et non d’une 
avancée do continent, firent bizarre- 
ment demi-tour à l’entrée de 
l’estuaire du Saint-Laurent, et ne 
touchèrent véritablement la terre 
canadienne qu'à l’extrême pointe de 
b Gaspésâe. 

C’est donc à b seconde expédi- 
tion, en 1535-1536, qu'il faut attri- 
buer l’honneur de b fondation du 
Québec actuel. C’est d'ailleurs ea 
1835 que des otqyeas québécois, 
devenus alors sujets de l'Angleterre, 


décident pour b p r e mi ère fois de 
célébrer ee centenaire, le troisième. 
A cette occasion, b ville de Québec 
entre en rapports épistobires avec 
celle de Saint-Malo. La chaise est 
renouée— • 

Fernand Braudel, Michel MoUat 
du Jourdin et leurs collaborateurs 
(et coUaborazrices, fl va de.soi) ont 
tiré tu parti admirable de l’aventure 
de Jacques Cartier en en faisant le 
co uronnem ent, au moins pour nous, 
de celle, immense, que fut l'explo- 
sion des découvertes maritimes 
entre 1480 et 1550. Si tout est pas- 
sionnant dans ce livre (dont b prix 
est parfaitement justifié par une 
qualité exceptionnelle), rendons au 
moins un ho mmage particulier à 
Josselyne Chamarat, de Paris, et 
Cbude Paulette, de Montréal, qui 
lui ont apporté une illustration de 
toute beauté. 

JACQUES CE1LARD. 


(1) Sous b direction de Fernand 
-Brandd, le Monde de Jacques Cartier, 
r Aventure au seizième siècle. Grand 
format (23x30 cm), relié pleine toile 
ronge sons une jaquette ülnstréc en cou- 
leurs, 320 369 illustrations, dont 

158 en caokaxs. Editions Libre Expres- 
sion (Montréal) et Bcrger-Lcvrault 
(Paris), 420 F. 



En 1534 Jacques Cartier allait au-delà du connu ... 

Aujourd’hui, avec la même détermination, Le Groupe Vidéotron toujours à la fine 
pointe de la recherche et du développement dans le domaine de la câblodistribution 
depuis plus de 20 ans, poursuit son rôle de leadership sir le plan international. 

Le Groupe Vidéotron, qui dessert plus de 600 000 foyers abonnés, 
a développé une expertise unique dans les domaines suivants: 

■ La gestion des abonnés. 

■ La mise en marché. 

■ La programmation. 

■ La conception de réseaux. 

l-E GROUPE vCNfcQTRON Division internationale, 2000, rue Berri, Montréal. Québec, Canada H2L 4V7 


" NI DIEU FRANÇAIS 
NI MAÎTRE AMÉRICAIN" 
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Montréal : fausse Amérique 
et fausse Europe 
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E nom est joli pour us univers 
glaciaire. MirabeL L’aéro- 
port international, rêve un 
peu mégalo maniaque des têtes 
d'œufs dXfclawa, ^nuques dizaines 
de milliers d’acres de bonnes et fran- 
ches terres agricoles dévorées «h«î 
la UMiGmte des technocrates 
fédéraux. Ici commencent, ici fïnia- 
sent le Québec et Montréal, dans 
une inévitable' déception. Imagine» 
t-on Paris sous Roissy, lu Ville - 
Lumière derrière' les labours 
bétonnés? Mûrabel, c’est «n»i, un 
znégs^froport de .province» posé au 
milieu des forêts, brûlées par les 
pluies acides. Cette porte dm Qn6> - 
bec, verrue au nez de la Belle Pro- 
vince, il faut là franchir, comme h ' 
ligne blanche impérative posée lui 
mètre -en deçà des guérites doua- 
nières ; avec précautiaa et- autorisa- - 
tion, tête et papiers en règto, sous 
i’œfl peu amène d’un gabelou fédé- 
raL ' 

- On n’entre pas ici an Québec,' 
mais- d’abord au- Et pas- 

comme dans un moulin. Mbnbd, 
premier contact,' et en définitive un 
assez drôle souvenir, après ravoir vu 
et avoir entendu un matin suivant à 
(a télévision une brave agricultrice 
québécoise s’offrir une sainte colère 
contre les. technocrates spoliateurs 

de l’Ouest. - 


Fusées à hevbe 


Mais, après tout, ou ne s'arrête ni 
& ni dans un aéroport pour connaître 
un pays. Ce dimanche de mai, 11 fai- 
sait un froid de saison, bien fait pour 
conforter chacun dans l'ophnon que 
le printemps ici arrivé par surprise 
un marin et s’enfuit par erreur le 
soir. C’était pourtant un dimanche 
de printemps et sur l’autoroute des 
Laurent! des, autoroute des champs 
et des bois, Montréal rentrait à la 
maison. Etonnant de voir ainsi une 
vOle d’abord à la campagne, ses 
habitants daqs. leurs chars 
immenses. Montréal rentrait à te 
maisoa et ify ramait pas les mains 
vidés i en juger Iwlrabombreaient 
des paquets des mille usteuaSes ÿfaie- . 
tifiés de la rie dç trappeur du - 
dimanche, des kayaks. sur fcs .'toits, 
des carmes à pêche, des motos de 
cross et des entons de cette bière, 
aussi nécessaire ici que l’essence à 
toute transhumance. Montréal ne 
part pas démunie et ne rerient pas 
dépourvue, s’offrant chaque fin de 
semaine une errance de congés 
payés, de 1“ août en. France. 

L'autobus, nn gros scarabée 
métallique à l'américaine, mais' avec, 
au flanc ce joli nom de « Voya- 
geur», mit donc un peuplas d’une 
heure pour arriver à Montréal : 
l’occasion d’une accoutumance pro- 


gressive, d’un passage dans le temps 
comme dans un film accéléré. 
D’abord la campagne et, ici- et là, 
des villages de cartes postales, mon 
village au Canada,. des maisons de 
bois .1 véranda, proprettes, 
m ignon n es à rêva:, avec rideaux de 
dente Ue aux fenêtres et escalier . 
d’évasion sur l'arrière pour les temps 
de congères. Les fermes rie s’y dis- 
tinguent guère que. par ce a petits 
silos métallique* aux dômes pointus, 
fusées à herbe pointées vers le cfeL 
Puis vint la banbeue, qui ici ne peut 
être que grandes. 

* .Enfin, la ville énorme, tentacu- 
laire, en hauteur comme en lon- 
gueur, percée d’autoroutes, partagée 
à l'américaine, est-ouest, comme sH 
hn manquait définitivement deux 
points cardinaux. Montréal ne sur- 
prend pas, mais désarçonne. Yan- 
crcsson et New-York 4 te fris, Wim- 
htedon et Detroit tout aussi bien. 
Diète de ville que cette métropole 
en . mosoSque, poussée de toute évi- 
dence dans i anarchie iconoclasté 
d-'une cfrilisarioa d'avenir plutôt que 
de passé et dans la foreur gour- 
mande de la spéculation. - 

Montréal, n’a point trop eu de res- 
pect pour elle-même, juxtaposant 
ainsi le pire et le meilleur, an 
" rythme fiévreux de ses poussées de 
dollars, sans excessif souci d’harmo- 
nie. Mariage contre nature des 
demeures presque victoriennes et 
des gratte-ciel de verre, des maisons 
sagement centenaires du vieux 
Montréal a des cathédrales du pro- 
fit, des parcs somptueux et des ter- 
rains vagues. Un Paris, mariant 
d'une rue à l’autre te quartier Latin 
et la. Défense, le .quartier de la 
Pompe et te dû-neuvième arrondis- 
semaiL-Montréal, c'est plutôt cela, 
pour P«ij européen, un gigantesque 
anachromsme, né du télescopage de 
deux Roques et de deux continents, 
te fruit tourmenté, d’un îparfagp 
entre U fausse Amérique et la 
fausse Europe. 


d’entrée. 
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bons goûtes, qm oe 


font pus nécessairement tes cuims de 
cœur, tfiœut -der Mbntrâd qu’clte est - 
Pc, mninjagne et fleuve. U y a bien 
longtemps que Montréal n’est pins 
seulement unc Ce pour s’y être trou- 
vée à Tétroit, plus seulement une 
montagne pour en avoir bftti cent 
müle autres de bôon et de. verre, 
plus seulement! un fleuve, captif sans 
tes priais démesurés et te port gigan- 
tesque. On peut ne pas aimer Mont- 
réal pour ses mes de 20 kilomètres 
et plu», axes de triomphe d’un pays 
jeune, pour ces r up tu re s, constantes 
de chriHsatiori. qui font qu’on ne sait 
jamoîs trop aè l’on est Sauf à être 
attentifs. - 

On peut voltiger ainsi du quartier 
: grec, avenue du Parc, an Chinatown. 


Avec Jacques Carter, découvrez 
- le Qüébeo mais aussi 

L'AOTBB XBLÉVISIOn. 

Badfo-qaibee, un rfisêàu de tSlâvision 
éducative et culturelle implanté dans 
les 9 régions du Québec. 

ïïnréseaudetélévisiimr^d^ant un 
auditera de prés de 2.8 mifflons. 



Le seul réseau de télévision appartenant à 
l'ensemble de la coQectivtté québécoise. 

Pourinformaiion: . 

Battions publiques, tSL (514) 581-2424 


Càubé >Sa gsefio 
tSIMsion OS Québec 


de la rue de la Gauchetière, errer 
rue Saint-Laurent, «la Main», ligne 
' un peu factice de dé marc ation entre 
-FEst francophone et l’Ouest anglo- 
phone, refuge de toutes lot immigra- 
tions, portugaise, polonaise, liba- 
naise, russe, ainsi prises' en 
sandwich, sauter de la petite Italie 
de Jean Talon au faubourg frauco- 
niaodais de la pointe Saint-Charles. 
Et ne point s’y retrouver. Parce que, 
de prime abord, cette accumulation 
ne fait pas liaison, Montréal reste au 
visiteur une ville opaque, une ville 
éclatée en mille quartiers, somp- 
tueusement bourgeois de Westmcmt 
ou étonnamment populaires, Saint- 
Henri ou la Petite Bourgogne, une 
ville sans âme puisque aux nulle 


Un séisme 
architectural 


Cette prem i ère impression n’est 
pas la banne. Peut-être parce que, 
précisément, ce sentiment d’errance 
permanente, ce désarroi fureteur, 
offrent (Tune certaine manière les 
clefs du vrai Montréal, au-delà du 
séisme architectural. Cette ville-là 
rit, d’une rie trépidante, bottillon de 
mille cultures. Cette ville marche un 
peu sur la tête avec ses appétits 
furieux de plaisir, te convmalité 
post-européenne, sur un tempo amé- 
ricain. Montréal vaut surtout ce que 
valent ses habitants, saisis de toute 
évidence par une frénésie de 
co n so mmatio n et de joie de vivre. 

Est-ce rhiver trop long, la rie trop 
comte? Montréal n’a, cela se volt, 
pas de temps à perdre, pas de com- 
plexes à assumer. Vivre. Vivre 
dehors dans une quête débridée de 
te fête eu commun, sortir, sortir. 
Transfonnerte très francophone rue 
Saint-Denis, Pi galle à un bout, 

. BonTKGch à l’autre, en un bistrot 
sans fin, le plus grand ‘du monde, du 


pince-fesses vaguement crapuleux 
au café intellectuel. Investir chaque 
soir la Tue Dorchester, métropole du 
plaisir anglophone et du décibel 
conjugués, dîner ou plutôt souper ai 
ville en tenue de soirée sous les pla- 
fonds kztsch des vieux hôtels ou en 
tenue de combat, façon Michael 
Jackson. Courir les spectacles, tous 
les spectacles, des boîtes à chansons 
aux ban topiess, du Luna-Park de 
Hic Sainte-Hâène au Forum, tem- 
ple du hockey, des théâtres fémi- 
nistes aux hauts fourneaux culturels 
de la place des Arts ou du complexe 
Des jardins. 

Le plaisir, Pappétit de plaisir pour 
tout drapeau, quîl soit à fleur de lys 
ou à feuille d'érable. Montréal sort 
sur ses vérandas, dès qu’elle le peut, 
prend ses aises sur ses chaises ber- 
çantes ou sur les sièges de ses voi- 
tures porte-avions transformées en 
salles de. concert. Montréal est folle 
au moindre rayon de soleil, se roule 
dans l’herbe du Mont Royal, se dés- 
habille à en devenir tropéziome. 
Montréal, cette Mootréal-là est une 
rue, la rue Sainte-Catherine, «te 
Catherine», juxtaposition de tous, 
les goûts et de tous les prix, cohabi- 
tation des bazars li banais où Ton 
vend tout et de ces grands magasins 
quasiment londoniens. Eaton ou 
Simpson, où l'on trouve tout Voisi- 
nage sans conflit des beuglants pour 
marins et des librairies évangéli- 
ques, des boîtes de nuit et des théâ- 
tres d’avant-garde, des compagnies 
aériennes pour rêver de la Floride et 
des tavernes presques typiques pour 
se packeter la face. 

Certes, Q doit bien arriver aussi 
que. Montréal travaille ou chôme, 
souffre, se fige sous la tempête, 
spiculé, exproprie, se querelle. Mais 
c’est là une autre histoire, somme 
toute très classique. 

PIERRE GEORGES. 


La r nouvelle cuisine » 
québécoise 


L ORSQU’UN étranger mani- 
feste 1e désir de goûter A 
la cuisine québécoise, 
l'embarras gagne ceha A qui la 
question est posée. D ‘une pan, 
on ne la sert que très rarement, 
et le plus souvent fort mal, dans 
les. restaurants. D’autre part, on 
n'en est pas très fier, de cette 
cuisine. Ole rappelle les souve- 
nirs de temps difficiles où H fallait 
accumuler les calories pour survi- 
vre A l'hiver et aux dura travaux. 
On simplifie en disant : c La cui- 
sine québécoise, c'est une cui- 
sine de bûcherons. » Et c’est vrai 
qu’elle était lourde, à base de fé- 
Culants, de porc et surtout de 
lard et de sucre. Personne ne la 
mange plus. Sauf pour les ré- 
jouissances familiales et les 
fêtes. Elle est devenue une sorte 
de cuisine de souvenirs. 

La c nouvelle cuisine » québé- 
coise est née d* une volonté de 
donner une identité culinaire A la 
province. Elle est encore très 
jeune, parfois au stade de l'expé- 
rimentation, mate elle est sofide. 
Et, contrairement A son ancêtre, 
elle ne fleurit qu’au restaurant. 

Ses plats portent des noms 
imagés : soupe eu thé des bois, 
velouté de palourdes, faisan aux 
noisettes et au thé du Labrador, 
filet de veau au vinaigre d'érable, 
bifteck, de daim aux noisettes 
sauvages, trtâte arc-en-ciel au 
whisky, cervelle à l'ail des bois, 
velouté aux têtes-de-viofcm, foie 
de morue A la compote d’oignon, 
boudin de pétoncles aux herbes 
salées, glace au prâün d'érable, 
etc. 

Elle a été, bien sûr, suscitée 
par le mouvement de renouveau 
qui a secoué la cuisine en France. 
C'est une retombée heureuse qui 
a donné envie, ici, A de jeunes 
chefs et A un certain nombre de 
leurs aînés de sa lancer dans fa 
recherche d'une cuisine qui leur 
ressemblerait, plutôt que de su- 
bir les influences de courants ve- 
nant d'ailleurs. Notre révolution 
de palais a eu pour but de se dé- 
marquer de ta cuisine de Rance. 


La c nouvelle cuisine » québé- 
coise respecte évidemment les 
règles immuables du ctessirisma, 
elle s'aBgne sur les valeurs de lé- 
gèreté, de fraîcheur, mate elle 
n’utïSse que des produits québé- 
cois. Elle s'efforce de mettre an 
valeur les traditions régionales. 
L’utilisation des noisettes dans 
plusieurs recettes est un rappel 
loin tain des cuisines amérin- 
diennes. Celle de TaB des bote, 
du thé des bois, des têtus- 
de-violon, qui sont des crosses 
d'une certaine fougère, du riz 
sauvage, qui est une fdtfa avoine 
recherchée maintenant par les 
gourmets, sa rapporta A des 
usages qu'en faisaient las Indiens 
ou les coureurs des bote. La sirop 
d'érable, le crabe des neiges, la 
crevette nordique, le saumon, le 
gibier d'élevage, qui remplace le 
vrai gibier dont ta venta est inter- 
dite, font partie d'un répertoire 
de ressources culifiaire& A explo- 
rer avec un <bü québécois. 

Cette «nouvelle cuisine » a 
donné naissance A une nouvelle 
génération de cuisiniers. De 
jeunes Québécois ont osé s'atta- 
quer A cet art qui semblait ré- 
servé aux chefs d'origine fran- 
çaise, suisse ou belge. Formés A 
l'école de la cuisine française, ils 
se souviennent de leurs origines, 
et leur cuisine a une saveur parti- 
adore. H est d'ailleurs significatif 
qu'ils ne s'installent pas dans les 
grands centres. 

Ces artisans de c nouvelle cui- 
sine» québécoise ont, en géné- 
rât, des attaches avec l'Institut 
de tourisme et d 1 hôtellerie du 
Québec. Cette école a créé, en 
1979, un centre de recherches 
technologiques avec une cuisine 
expériment a le qui met le résultat 
de sas travaux à la disposition de 
le restauration. Elle offre mainte- 
nant A sas élèves une option 
« nouvelle cuisine » québécoise, 
et la première promotion est A 
pied d'œuvre. 

FRANÇOISE KAYLER 

(La Presse.) 
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OFFRES D'EMPLOIS 


S té a'aipcruuon. 8* 
rectiercna 


COMPTABLE 
CONFIRMÉ (E) 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE 
COMPTABLE. Commissaire 
aux Comptas. Pana B*, recrute 
pour fa ira face è sa cromaanca 

dos 


5 ans d'axpéneneo 
Libre raptcJemem 
Déclarations sociales, 
fiscales et bilans. 


ASSISTANTS(ES) 
DE CABINET 


VILLE DE COURCOUROMNE3 1911 
RECRUTE 

POUR LE 1- SEPTEMBRE 
1 Attaché (e) 

Candidature avec C.V. A 
adresser à M on si e u r te Maire. 


TITULAIRE 


INSTITUT SUP.. rech. 


PROFESSEURS 


804-04-46 ap. 19 h. 


Envovez CV et prétentions 
sous rf T 045 B99 M. 
REGIE PRESSE 

, rua de Monttessuv. PARIS 7* 


DECS complet + 1 i 2 ans 
expérience an cabinet. 
Envoyer CV sous référence 
4- 207 M A PUBLIPANEL. 
20. rue Richer. 75441 Psns 
Cédas 09. qui transmettra. 


COMPTABILITÉ 

INFORMATIQUE 

MARKETING 

Vacataires 5 i 15 h. par semaine. 


E*p. ansargnemant STS anôés. 

Env. CV : ISEG - 9. cité 
HauteviUe - 75010 PARIS. 


Rech. PROFESSEURS OE 
PIANO et de VIOLON 
Env. CV et photo 
SOUS |T> T 045 863 M 


7. rua de Monttessuy. Paris 7*. 


• ■ emploi/ régionaux 


MmWïh'j;-’ 



Une importante entreprise industrielle du secteur électronique 
il 000 personnes) située dans le Sud-Est de la France. 


Membre du Comité de Direction, il définit et propose les principales 
orientations en matière de politique du personnel. □ met en place les pians 
d'emploi, de gestion des carrières et de formation. Interlocuteur des 
partenaires sociaux, il représente la société auprès des différents 
organismes et associations. 


Une formation supérieure et une expérience de plusieurs années de la 
Fonction Personnel dans son intégralité - en milieu industriel - en sont les 
corollaires indispensables. 


Assurés d'une absolue discrétion et d’une réponse, les dossiers de candidature (CV détaillé, photo 
et PRETENTIONS; sont à adresser sous référence CM 28 à Monsieur RIVIÈRE - 
15, rue du Colisée - 75008 PARIS, qui transmettra. 



^mploifintérnQUonQUK 

‘JfH.iepMJltmtwIs'i'Owirt Mrr) 


GESTION D’UN 
ENTREPOT FRIGORIFIQUE 


Alfa-Laval termine actuellement la 
construction d’un grand entrepôt frigorifique en 
Algérie. 

La phase de mise en service industriel a 
commencé et nous recherchons un gestionnaire 
expérimenté qui sera détaché sur place pour un 
minimum de six mois afin d'initier le personnel 
local à l'exploitation des systèmes sophistiqués 
qui équipent l'entrepôt. 

Ce poste s'adresse à un technicien qualifié 
ayant acquis une solide expérience pratique au 
niveau gestion dans de grands entrepôts 
frigorifiques. 

Outre un salaire des plus motivants, le contrat 
comprend la mise à disposition d'un 
appartement gratuit pour célibataire, la 
gratuité des transports et un congé de 14 jours 
tous les trois mois avec billets aller-retour 
entièrement pris en charge par la société. 

Pour tout complément d'informations, 
consulter : 


Personnel Officier (International), 
Alfa-Laval Company Ltd, 

Gre2t West Road, 

Brcntford, Middlcsex TW8 9 BT 
(Angleterre). 


ANCIENNE SOCIÉTÉ COMMERCIALE 
recherche pour 


COTE-D’IVOIRE 
CADRE COMMERCIAL 


Gestionnaire confirmé, études supérieures, 35 ans, 
expérience 10 ans, 280.000 + avantages expa tri ation 


Adresser c.v. manuscrit et photo 2 HAVAS 
MARSEILLE, n° 98.319 qui transmettra. 


DOWEU SCHLUMBtRGER 

DrUHng Servie®» 


Oi untea tion auîaae «ir arc h a 

CONSULTANTS 

OCCASIONNELS 


Division du Groupa 


nous recherchons un 

mmm es 
FORME DIRIGÉ 


a) pour dtea reœ «valuations 
Toe h nlq uw s. 

b) pour consulter. à haut rô- 
vuu, on strarégte R & D 
(conviendrait A dos prére- 
traité do r industrie), 

dans las domaines da te chimie, 
da (a b i o rechnotogte. deematé- 


reux. des arts graphiquss. 

Ecrire E 18-1 1B15 1. PU8U- 


— a un diplôme d'ingé- 
nieur da préférence an pé- 
trole. mou. mécanique ou 
électronique, 

— a entre 23 et 29 ans. 

— est célibataire. 

— paria l'anglais. 

— accepte tes déplace- 
ment» a r étranger. 


Ecrire E 18-116151. PU8U- 
CtTAS, CH 1211 Genève 3. 


NURSE - GOUVERNANTE 


Envoyai votre lettre (en an- 
glais > avec photo at C.V. avant 
le 30 juin 1984 é l'adressa do 
DOWEU. SCHLUMBEBCEB 
B.P. 1 Lan s 

54 143 BILLÉPE CEDEX. 


30 ans en viron, langue mater- 
nelle française, partent anglais, 
pour 2 e n f an ta 5 at 7 ans. 
LONDRES et campagne. 

- Nourrie, logée. 

- 5.000 F/ mois. 

- Très sérieuses référances 


Prière écrire V.L.C. 
153 New Bond Street 
LONDRES W 1. 



CREDIT AGRICOLE 


LA CJLCJLM- SUD-EST 
(2.490 employés et cadres, 240 agences bancaires 
sw h région Rbôoa- Alpes) 

recrute dans le cadre de sou développement pour 
SA DIRECTION LOGISTIQUE 


1 RESPONSABLE 


DE MAINTENANCE 


CADRE DE BON NIVEAU 


bénéficiant d’une large autonomie, fl aura pour mission de 

{^^MAINTENANCE DES MATERIELS DE TRAITE- 
MENT DE L’INFORMATION ET D’AUTOMATES 
(Féri-lnfonnatiqiic. Guichets automatiques de banque. 
Télé-traitements, Vidéo, etc.) et de rechercher des solu- 
tions nouvelles dans ces domaines. 

□ s’appuie dans son action d’une pan sur une équipe de 
Tecfcnkieas, d’antre pan sur des entreprises extérieures ; 
enfin. il assure le soin de sou budget. 


Cette réelle opportunité s'adresse avant tout 2 des bgé- 
ai ewi ayant une formation pluri-disdplinaire orientés vus 
l'électronique, au t o m a ti s m e et de bonnes notions en infor- 
matique. 


- Une première expérience acquise dans ces domaines est 
souhaitée. 

- De larges possibilités d’évolution sont offertes pour un 
élément de valeur. 


Adressez-nous votre lettre, C.V,, photo et prétentions 
s/réf. : 66-66 : 

CJLCAJVL DU SUD-EST 

Service Recrutement, B.P. 9156, 69263 LYON CEDEX 01. 


SPRQGUE 


14 LA é -£*l “ 


Composants électroniques 
à TOURS (+ 700 personnes) 
en forte expansion 
RECHERCHE 


INGENIEUR 


adjoint service technique équipements 

— Il prendra en charge le développement d'équipe- 
ments faisant appel à la mécanique, l'automatisme 
et l'électronique. 

— Il assurera la coordination des différents groupes 
du service pour respecter la réalisation en qualité 
er délais des projets. 

— Nombreuses possibilités de déplacements en 
Europe et Amérique. 

— Ce poste très motivant concerne un jeune 
diplômé ENS AM. INSA, ENSI, 1 à 2 ans d'expé- 
rience. voire débutant brillant. 

Anglais courant indispensable. 

Merci d'adresser courrier CV et prétentions à notre 
conseil PG CONSULTANTS 
22. me V. Laloux 37ÛÛO TOURS, 
sous rét". 8405604 T 


r^G" 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 

recherche pour y une de sas Agences Parisiennes 


La Villette 


DUT ELECTRONIQUE 
eu EQUIVALENT 
pour assurer TP d*ataNsr at 


Mu res national des i 




CLIENTELE PRIVEE 


INGÉNIEURS 


LE CANDIDAT RECHERCHE : 


C'est un Exploitant confirmé. 


• Il a de bonnes connaissances en 
matière de placements. 

• Il est diplôme de renseignement 
supérieur et/ou ITB. 


LE POSTE A POURVOIR : 

Ce poste comporte notamment : 

• la gestion et le développement 
d'une clientèle particulière de bon 
niveau 

• la surveillance des opérations de 
guichet. 


INDÉPENDANTS OU 
EN ASSISTANCE TECHNIQUE 


Ce poste peut déboucher à terme pour un candidat de valeur sur 
des fonctions plus larges au sein de la Banque. 


ans rmrumufn 

Mteaion : lancement ai sunri 
des éludes et réahsatian de» 
«Menant» tfeupositian. 

Ma r ché : un en reoo n ducribte 
- 1 200 ù 1 500 Van - 
Informations complémen- 
taires : d. Bulletin cffecuri des 
Marchés publies du 1* jwn 
1984 T«l. : 675-62-31. 


Les candidats intéressés sont priés d'adresser leur curriculum vitæ sous 
réf. 95362 à CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra 


Envoyer référer, cas. CV. Uux 
horaires, n» URSSAF : 


ETABLISSEMENT PU BLIC DU 
PARC DE LA VILLETTE 


Département des Marchés 
211. avenue Jean- Jaurès 
75019 PARIS 



représentations offres 


ESWÏEMFCmMATiQüE 


1° Dans le cadre da développement de ses activités 
aéronautiqaes militaires : 


a) INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


(réf. DA-39) 

Formation grandes écoles. 

Débu unis ou ayant 2 i 3 années d'expérience «far« : 

- conditionnement et traitement du signal. 

- logique rapide, 

- opto électronique. 


VOUS ÊTES A LA RECHERCHE D'UN EMPLOI OU 
D’UNE SITUATION STABLE, 

VOUS ÊTES NÉCESSAIREMENT AMBITIEUX (SE) 
SERIEUX (SE) TRAVAILLEUR (EUSE). 


ALORS, devenez 


AGENT COMMERCIAL 


d’une société suisse spécialisée dans la vente directe 
de vêtements de montagne, skis. 


TOUS RENSEIGNEMENTS à : 


EVISPORT S.A. 

B-P. ii*474 

1211 GENÈVE 3 (SUISSE). 


b) AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 


DEMANDES • D’EMPLOIS 


(réf. DA-40) 

BT5.ouD.UT. 

Débutants ou ayant quelques années d’expérience <fan« : 

- conditionnement et traitement du signai. 

- logique rapide, 

- opto électronique. 


COMMERCIAL EXPORT 


- Connaissant bien les pays arabes et ayant l’expérience 
de la prospection dans ces pays : 

- Pratique des filières de l'exportation : C.F.CE., 
B-F-C-R. C-E.P-I.A_ ambassades. C.OT. A.CE_ 


2» Pot sa direction orgamsatiOB et aafonaatiqae; 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


(réf. DOI-41 ) 

Titulaires d’un diplôme d'études supérieures (écoles 
d'ingénieurs, Miage_.) 

Au sein d’une équipe jeune, chez un constructeur, ils 
participeront, après avoir reçu la formation adéquate, i la 
conception, la réalisation et la mise en œuvre de vastes 


B.F.CJL. C.E.P.I.A, ambassades. C.O.F.A.C.E™ 

- Mise en place d'un service export avec réalisation d’une 
documentation technique trilingue (français- 
aoglaifr-arabe) ; 

Recherche poste actif et/ou sédentaire ; 

— 38 an» , parfaitement trflmgoe. 




Faire offre, sous réf. 198/SOC AL i HAVAS CONTACT, 
1. place du Palais-Royal, 75001 PARIS, qui transmettra. 


projets de gestion en temps réel développés sur les 
ordinateurs IN 5000. Les projets ont recours aux bases de 
données relationnelles, aux réseaux et à la bureautique. 

La diversité et l’originalité de ces projets ainsi que leur 
intérêt dans le domaine de l'informatique oouvelle 
permettront aux candidats de développer leurs 
connaissances et leurs compétences et d'être â même, 
ultérieurement, d’assumer d’importantes responsabilités. 


ASSISTANTE PRESIDENT 
haut niveau 


Tous ces postes 

sont à pourvoir au siège social, à Plaisir. 


HEC - JF; diplômée universîté américaine 
recherche poste à responsabilités. 


Adresser C.V. avec prétentions, en précisant 
la référence de l’annonce, à la Direction du Personnel, 


Ecrire SPIRAL N° 3479 
36, rue Baliu - 75009 PARIS 


INTERTECHNIQUE B.P. N\1 - 76374 PLAISIR CEDEX A 


J. H. maïL droit des a f fa iré e 
Sorbone + Dtp), magistrat. 
Parie, bü. anglais. 2 ans megis- 


CNAM, bifinpe, 35 a. 



luriaqua sté. rech. emploi ser- 
vice juridique nee Stés ou 
directeur de fttale France ou 
«tranqar. 278-80-22. 


étabi depuis 13 ans an R.F.A., 
axpérianca équipements et 
a ut o meti ame an aBmenxaàra. 


Jf. 22 ana. rwl A.E.8.. ch. 
emploi Etude Mark., rtig. pari- 


WIKn a np a et Sûtes*. Offre i 
prabque daa marché*. 


INTERTECHNIQUE 

AERONMinQIIE'ESMCETNFWIlU'nQUE 


aaûtf/ftfga 


Eer. a/n» 7.952 te Monde Pub., 
aarvica ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des (tafiens, 75009 Paria. 


5535 


mm 


RECHERCHE: 


Pour le service clients de sa divison informatique : 


Trente at un ans. DUT étoctro- 
râqua avec testera d~ex pé- 
nsnee dont oustm offshore. 
Bonn* oonnaicssnce anglais. 
Chercha posta cadre taehniqua 
en expatriation. 

Réf. ; Tél. : (91) 49-12-64. 



INSPECTEURS DE SERVICE 
APRÈS-VENTE 


(réf.SC-38) 

de formation électronique B.T.S. ou D.U.T. 


Ces postes intéressent des candidats ayant une bonne 
expérience dans les mini-ordinateurs et les périphériques. 


CHEFS D'ENTREPRISE 

l'Agence Nationale Pour remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 


;ss anr 


Après on stage de quelques mois dam notre centre de 
formation de Piaisir. ils seront affectés dans l'une des 
22 agences de Paris ou de province. 


ATTACHÉE DE DIRECTION, 49 ans. Maîtri- 
sant parfaitement les problèmes de secrétariat 
(sténo-dactylo), comptabilité et encadrement du 


Adresser CV. avec prétentions, en précisant référence 
annemee et préférence géographique, 
a la Direction du Personnel, 


RECHERCHE poste stable. Accepte remplace- 
ment et «mirât dorée déterminée domicile 
17* air. 

(Section CBO/LA 529.) 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TRANSPORT 


QUARTIER DÉFENSE 


propositions 
diverses 


AUDITEUR INTERNE 


Les possibilités d'emplois è 
l't I RANGER sont nombreuses 
et variées. O a men dez une do- 


(heute maîtrisa) 

30 ans mnimurn 
pour contrôla 
succursale FRANCE 
Expérience d'un posta 


cume n t s tion sur te revue spé- 
cialisée MIGRATIONS (LM), 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE + Formation 
gestion et marketing 48 ans. Anglais et espagnol 
courants. 12 ans d expérience exportation biens 
d’équipements, services, clientèle publique et pri- 
vée, réalisation projets industriels de plusieurs 
dizaines de müiioiB S US, rompu A p ros p ection. 
conta ct, négociation haut niveau, mcmntg^c finan- 
cieis, complexes, sous-traitance, coordination 
chantiers. Comûunt particuli èremen t Améri- 
â 1 * Jaànc, Moyen-Orient, Europe de l’Est, Japon. 
RECHERCHÉ poste de respons a ble commercial 
export. Paris, région parisienne, déplacements 
acceptés. 

(Section BCO/GR 530.) * 


s °nt reci 


BJ>. 402 - 09 PARIS. 


A tire eer CV et prétention» 
sou* n* 22009. réf. à porter 
sur envel o ppa è 


L’Etat offre da* amploi» 
«tablas, bien rémunérés, è 
toutes et i tous «vac ou 
sane dipMme. Demondaz 
une documentation sur 
notre revue spécialisée 


«au 5 


La PubUehé Français* 
23-27, «venue de NouRly 
76116 PARIS, qui transmettra. 


ECRRE OU TBÉPHOm : 

12. rua Btandw, 75436 PARS CSJEX 09 
TéL : 2864440, posta 33 ni 28. 


FRANCE CARRIÈRES (C 16). 
B.P. 402 - 09 PARIS. 


y\ 


























appartements vente 


7* r arrdt 


LOUVRE instauré, 2 pièces 
caractère, luxa,- neuf. Fraie 
notaire réduit». 347-67107. 


4* amft 


ILE ST-LOUIS tJS 

clair. 225.000 F.32&47-187 


5* arrdt 


JARDIN DES PLANTES 

Beau studio tt cft. 5* <k-, «se., 
raf. neuf. Urot. 634-13-1& 


MW 


CONVENTION 

‘ QO STUDIO TT CFT 
Impeccable. 206-15-30. 


Je* arrdt 


dan», mm. pierre de toile. 
PP«re vd 2. 3, 4 p. et posai». 
DUPLEX, occupée 
HJC.L, 78R-12-21. 


locations 
non meublées 
demandes 


immobilier 

information 


DUSTUÜlO ÂU 6 Pièces 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR. 

^ Appeler ou écrira - 
Centre d'Vrfonruitlon 
FNAIM de Pmrtm, Ile d e- fr anc» 
LA MAISON.DE LTMMOBlUER 
27 Us. avenue de Wliars. 
76017 PARIS. T. 227-44-44. 


Immobilier d'entreprise et commercial 


bureaux 


Ventes 


17" arrdt 


PftOGH. NEUTOE QUALITÉ 
RESTENT 8 APPTS avec parle, 
livraison 11/84, S/pL te les 
jra 14 h/18 h; y compris di- 
manche. TéL: 22B-2&-60. 
87. j»l. O'-Mfôc-Lobifgaoi». 


Vf 

f ?*4 - 


>ons offre-. 


usinai MAI as .« , WAGRÀM VBJJEWS 703-32-31. 

V™ 327 -82-40 300 ED STANDINB, 

Ravissant grantar aménage an 
2 p. tt cft. 470.000 F. 8- x - 1 
asc. Soir, 828-72-71. 


7" arrdt 


BAC-RASPA1L 

8» ETAPE- BALCON» . . 
6-7 p.. omallant plan tt cft, 
studio, serv ic e. 3-300-000 F. 
SERGE KAYSER, 329-60-80. 


Région parisfanne 


pour s o ciété s e u rupéannaa ch. 
vêlas, psvSons pour CADRES.. 
T. 889-80-66, -283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


EMBASSY SERVICE 

8, ov. de . Messine. Perte- 8”* 
APPARTEMENTS STAN- 
DING. UNIQUEMENT. 


RECHERCHE URGENT I” “tIl : 5fi2°7M9." T ' 



Apportant. toute surface mémo 
A rénover. Perte ou porte. 
Innmo Marcadet. 262-01-82. 


LA FOLS SANORtN 

PLACE UU TERTRE 

Parc 4.000-m*. 3-4 pAoe» ter- 
rasse jardin. 1.300.000 F, 
knmo Mârcadak, 282*01-82. 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour aa «Sreorton beaux 
appt» de standing. 4 pièce» 
et plus,. TéL ; 286-11-08. 


8" arrdt 


fPTERNES-COURCELLES . 
Bel appartement daèv 3» ét, 
immeuble pierre de taille, pro- 
priétaire vend 7 piècee prtnd- 
pelaa. dont 3 récept io n», pro- 
fession libérale - possible. 
2.400.000 F. 

TéL 783-45-28 la matin, aauf 
le week-end. 


Excellent 3 p. Très bon km». 


. eansascans. 

: orniRESSANTE 


m m 


873-60-22 et 47-7 1 




maisons 

individuelles 

riïïüïïm 


ARSENTEUIL 
CENTRE EK EXPANSION 


; U l'flkiTi I WS 


. 62 m* au sel. avec travaux 
Surface hab itable 130 nr* envi- 
ron + oranlar- aménageable 
TOm’ environ 
Utitisabfe an matité 
ou en 2 appartements 
avec entrées séparées 
EhsoterM. Jardin. Arbres. 
Conviendrait plus panlculièro- 
martt è artisan, prof. Obérais. 
société commerciale 
-I- LOCAL PROFESSIONNEL 
MursHbrea 
MuxssaaoooF 
TéL : 18 (3) 982-26-63 
ou 881-12-77. 


METRO DAUMB8ML Imnwh PUlbrtlTflII Av.de 
bterécentgrand 2p»cr*.tout bÜHfl|(JII <3 R AV ELLE 
confort, 47 ro* ♦ tnricon 8 ro>. lmm. 1980. gd 4 pu (102 m>), 
7* ét- Vue dégagé» Pjduixj- possible 3 oh, «. de bns. 
Exceptionnel. 490.000 F. balcon, parking. 374-73-60 
knmo hi s r ee de t 262 - 01 - 82 . ... . — „ — — - - - 


CHAIŒNTONhŒ-PONT 
8eT appc 1 7* sOcia authentiqua. 

PAY1LL DE CHASSE 

1 dbto Wv.. 1 bmeuu 2 chbtwk- 
1.200.000 F. 374-74-87. 


pavillons 


JOMVKXE. résidentiel 
sur 878 m* terrain, beau pav. 
S pièces., tt cft. 589-49-34. 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
■ SELECTION GRATUITE 
FAR ORDINATEUR 


Centre d'information 
FNAIM DE LTMMOBIUB1 
27 bis, avenue rte VBtiars 
75017 PARIS. 227-44-44. 


Région Abtis, 70 km da Paris, 
presbytère XIX*. 210 rri> +■ 
«tellar d'artiste 65 m 1 . 
dépendance*, tout cft, jardin 
planté de 1-200 m 1 dos sur 
ftatea romane. Prix 800.000 F. 

Téléphona : (371 31-13-59. 


VARFAVENCE 
35 mn CANNES, part, vd ftfakL 
prindp., 5 p., b. borna, s. eau. 
cuis., gar.. dépend.. 200 m* 
hors-ceuvre. piscine, parc 
1.200 m*. libre début 85. 
Px 1. 600.000 F. Facflités. 
PAULUS, 83440 FAVENCE. 
TéL .-(94) 76-03-87. 


OUEST 25 KM 

Contra Paria, calma verdure, 
part, vd très bette propriété état 
«npeccabla. 360 m* habitables, 
■ménagement luxueux 
+ maison gardian, 
sur parc payosgé 4.000 m 1 . 
T«. H.& 260-66-13. 


INDRE 

15 Am de ChSieattroux 

PROPRIÉTÉ 

AGRICOLE 

de 109 hectares 
travenée par rivière 

BATIMENTS 
VHABFlATÏOS 
et D'EXPLOITATION 
LIBRE A LA VENTE. 

S’adr. 1 M* JACQUET. 
TéL: 16-54-36-83-32. 


Pptaire vd BUREAUX DE 
GRANDE QUALITE. Parkings. 
Excellents focstabee. 

PROC : 3 . 500-000 F 
rjnosHnnte rentabflité 
R.CJL 768-12-21, 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


1 I H if.U IKK 


SARL- RC - RM 
Constitutions da Sociétés, 
Démarches et tous service». 
Permanence* téléphoniques. 

355-17-50. 


CHAMPS-ELYSEES 

Bureaux équipé» avec servi ce * 
ou votre sttfle social, TéL. 
Télex, secr étariat, salles de 
réunion av. vkféo. bar, etc. 
Loc. courte ou longue durée. 

ACTE, 562-66-00. 


bureaux 


CRÉATEURS ifeQbeprêeî 

OsponOM s P» «t Pimnce 

SIÈGES SOCIAUX 


tac. Imin nuirtes. SBcrtL. VB 

CONSTnunOHSSTÉS 

pni canpWKs, cMIa» isfMtei 

LSPAC 29X6050- 


BOURKUKEIHE R£R 



DOMICILIATION 
16*. CHAMPS-ELYSÉES 


Grande et très belle armoire 
comtoise. Prix : 16.000 F. 
Téléphona : (84) 20-62-67. 


A V. CHANDELIER, ARGENT 
LOU» XVL POUPEES COL- 
LECTION PROVINCIALES, 
France et étranger. SOE NA- 
TURELLE TISSÉE 10 mitres. 
TéL HJL 298-14-00. p. 244, 

Accessoires 



45 Jnn Parts sucL près Bartotam. 
bat, prop., perf. état, séj. 
70 m*. mezzerénè. chem., gda 
cuî»., 4 on., 3 bna.' gar., 
4.000 m* arboré dos de mura. 
Téléphone : 374-73-50- 


Au fonda la mer fiOOttnaaLontns)nim>ieiNfolOOt*iaflena<i» 
ranomxie menotte «. wuee sans » môme gbnn nom «cou cr Anges 
juss caucre «eus accuettran 
Maxa natte an r9S7d<eaxnwi»rMBwiQMid( 

£l6éQperiounlagocis,i«ps*stloganenlcafoda(hddouNnra*}. 

25% Réduction 

#U pour ufltfextfdeSQ jours Ou pUtiOOMspftc«MV 

surnradpCifflMlpejocluij. 

au» REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 

Afo» bK.MoktaiS.1A 806812 W. tdai N464 
ou Mme BoufonsHbeose n sn a rtunce Examine» 

Tel f3j9M2631(Eoratl 


PRINCIPAUTE D'ANDORRE 
HOTH. SOL-PARK- *• 
SANT JOUA. TéL : 41043. vue 
p anor am ique, terrasse, parking, 
situation tranquille, prix 
pension complète : 140 F. 


Loue mabron ceracvèra. cour, 
viflego Drôme, deux personnea, 
mois d’été. 

T*. 1 (75J 36-40-37, H.R. 


appartements 
achats 


Recherche 1 è 2 pAcea PAR» 
prêt. 5*. 8*. 7*. 12-, 14*. 15*. 
18*. avec ou sans travaux. 
PAÆ COMPTANT chat notait*. 
873-20-67 même la soir. 


Pour vendre vtu - 

A.W.L, 267-37-37 

37 r rue -Ampère, Paria 17*. 




locations 
non meublees 
offres 


A vendra A MONTAGNAC <Hé- 
raufr) jofia .véla F4 avec ger.. 
JattL d*agr^ fruit., pot., gda vé- 
randa au midL barbeoue, traîne 
da rai». Muscm. Pots plus de 
«ns-, 1 4L: 18-87 82-23-48. 


8T-GBRMAIN proche, maison 
de caractère, s éj o ur 80 m*. 
6 ch., terrain arborisé. Prix 
1.600.000 F. TéL 878-87-90. 



Ppeé type p r wa n oa l 1970 
Vue Mnmanlqua sur gau» 

St'lropcz SSo't? 5^^ 

+ 8 otiBras). rosi». gsrtL 78 
m*. E quipement s homaux, 
pleofne harfouc. terrasses. 
UTTRÈ 844-44-48. 


84 CORDES, suite maladto, 
rmtrané vend lorrain 2.264 rrH 
av. début oonst. vue knprana- 
Me sur Luberan, source, boita. 
Px b débatt. (901 88-32-11. 


chasse-pêche 


SACRIFIE 458.000 F ! loqÉmenta^loÛÉil 

CAUSE IWDfVISfOM NombrsiuiM LOCATIONS 

«^RUE^^u^nmJWKK*»; ofÆS’ms'ilSc^Sies. 

ÉTUDE BOSQUET. 706-8*48. T élép ho na î 298-68-48. 


viagers 

mm* 


8ARTHE 

MAROLLES-LES-BRAULTS 

Propriété rurola. Grand séjour, 
cheminée, 1 chbra, tv.-c, cui- 
sine, sa Sa d'eau. Posa&Ürté 
3 chbres au grenier. Chauffage 
oemral gaz. Grandes dépan- 
denens : poeaiMa 8 voüairaa. 


Terrain 8.112 m*. 
Téléphona : 18 (231 71-91*98. 


Chaque jour 
dans cetle rubrique 
Vous trouverez peut-être 

LA PROPRIETE 

que vous recherchez 


Hat Saviem. RanotriL Rsw- 
«aot. 

- Amortisseur* JCONL 

— Paimuraa au kilo, 

SERVICE EXPORT garanti 

AUTOTEC 

93. avenue (T Italie. 76013 
PARIS. Téiéph. : 331-73-66. 


ACHAT OR 

BUOIIX ANCIENS 

Situant*, débris or 
PAUL TERRIER - 225-47-77 
35. rua du Cotisée. 7B00B. 
Métro Saxir-PhWppe-du-RouJa. 


Zamora Espagne. sA- tingufsti- 
qua 34 samUnas. JuÜlm-aoOt, 
(1) 739-28-69 (4 axcuraunsL 

Instruments 


de musique 


PIANO SHOW 

20-22. rue Fontaine 
76009 Paris. TéL : 874-60-90. 
R.C. Paris B 323.708230.00012. 


PAPIERS JAPONAIS 


Jeunes 


FRANÇAIS 

ACHÈTE COMPTANT 
BEAUX BIJOUX ANCIENS 

DÉBRIS OR. OR DENTAIRE 
OBJETS D'ART. BIBELOTS 
HORLOGERIE. LETTRES 
. ET TBWI8RES-POSTE 

TEL : 227-40-54+ 

14, bd COurcaOes, M» Vltters. 


fruEPfi'Sj 

aHir P?JL r 


les annonces classées 


1 .M-P-.-.u-.' 

«**■ éT-M • 
i .jjpr.î' 7 

VUi-"'- ‘ 

■*e St: r 
WüT'-' 

r *& •' 

m svv.- 


: 

8 « f-' 






t HP* '■ 

***■'“■ 

Haar- 

Nr-.* 


A 

* • 

s* m*? 

m-** 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 555-91-82 



GRDE$ VAC.. Tonna 
> UES LUTINS ». 3-12 an», 
poney, potorie, vie fomü.. patn 
effectif 3-5 ans ; 30 96 remisa. 
Juin. TéL (86) 66-06-62. 

Livres 

HEMfU LAFFITTE 
Achat comptant de livras, 

13 rua da Bud. 8*. 326-68-28. 

Maroquinerie 


DIRECT USINES 

Gdcftx. naa marque*. BoearaL 
357-09-46 *. 113. avenue 
Parmentier, Paria 1 1*. 

Collections 


Recherchons 

coUacdORs da journaux officiais 
Dahomey at Togo, 
4in*1 à janvier i960. Faire 
propositions é M. Bovin, 
28 bis. ma Bemard-Paitésy, 
Saujon 17000. 


A SAISIR 

MOQUETTE 100% 

pure ta ma Woohnwfc 
79 F/m* 

Téléphona : 658-81-12. 


MOQUETTES 1* CHOIX 
100000 m 1 
Tous types et coloria. 
Prix entreprit. 

Peaa assurée. 767-19-19. 
BMEAU M0KET*S. 


Cuisine 


Mode 


CUmNE UAJLIPUT 
Sur un mètre, meubla avec 
évier, frigo, oùaaon : 2.700 F, 
robkwL c ompr is e par Sanfcor. 
21. r. da rAfabé-Grégolie. VP. 
1tt-44*4A. Ouvert la nmadL 


Fourrures 


Economise* jusqu' è 
Cfl 84 sur la prix d'achat 
dll 70 da voue fourrure 
GARDE- 20 % 

TéL : 806-02-30. 



Perdu 


Perdu Chanet- Ety*. paaa e prir t 
au nom da Nerijm. 
S74-1S-5*. Aéoomp. Urg. 


FABRICANT SPORTSWEAR 
Spécialisic du pauuku extensible 
Femme-Enfant 

42, nie de la Folie-MEricourt. 7501 1 PARIS. 
Ta : 338-20-30 + 

74, roc Notn^Dam&de-Nazaieiil, 75003 PARIS. 
Ta: 887-73-57 + 


La Cfcib vert stages M aéiotxs 
sportifs et d'éveil (ent.-odo.. mixte) 
ién-septambr». Cévaiaiaa « 
Val de Loire (B) 903-60-80. 


73 MontBhanin-les-Coche», 
1400 m en bordure parc da la 
Vanoise, prax. ptsckw. tanniB, 
part, loua 2 pcee cwt. 8. da bns. 
aquipemont camplat 5/4 pars.. 
baie, eepos. sud-ouest. Bsa juîKet. 
xpt TéL 238-1940 h. for. ou 
9034349. apr. 20 h. 


VACANCES D’ETE 

Découvrez te beat D o u b s et eee 
RANDONNÉES PÉDESTRES avec 
Vms «t Ufiwie qui vous socueRant 
dans leur beBe ferme du XVB* réno- 
vée tt ch. chambre» avec sa»e de 
baéis privés. Cuanna et pain maison 
cuit su tou de bols, tabla cTMias 
Smtée è 12 personne». Semaine du 
samedi au dmancha : 1680 F 
pension co mp ara, 
vin et accompagnement- 
La Crèt l'Agneau 
26660 MONTBENOtT 
TéL i 16 (61)38-12-61. 


Part, loua juStet teks loti chalet 
ds Pyrénées ariégoises, 
Ax-tan-Thermes. altkuda 1 000 m. 
vue agréable 5/B pars., prax- lacs, 
tennis, piscine, 1/15 juillet : 
3000 F - 15/30 juitiei : 3000 F. 
TG. : 38041-28. 


Drâcofl Houaa Hrital 
200 chambras i un Ut. Demt- 
banskm. £ 50 par semaine 
sdultas antre 21-60 ans. 
S'adre s ser è 172. New Kant 
Roed London SE 1 
Téléphona : 01-703-41 75. 


LA GRANDE-MOTTE 

Loua studio, jardsi, terrassa 
tout près plage, centra at port. 
JUIN au SEPT. 1 200 F qukiz. 
TéL mat, av. 9 h, 321-24-68 
ou H. bur. Boiron, 268-17-72. 


Prou. VENT OU X. loua jufl- 
aorit. maubW 2-4 pars.. R cft. 
pMna nature. Téléph. : H.B. 
IM) 83-56-54. S. 190) 6540-87. 

PhilnfSHp Libre juütsr-aoOt. 60 rtV Paris, 

TiUKUSde Aut- A*, maison tout eaif.. 

jerd. calme, pr B personnes. 
ACHÈTE CHER COULECTION Téféftrione : 022-0S-98. 

BNagué, 09200 Saint-Giron&. 
Téléphona : L61) 68-40-10. 

- LUBERON. loua forme + 

piscine- Août. 8 pers on n e ». 
TéL î (9 0) 71-92-92 H. B. 

CAP-MARTIN - MENTON 
Appt* meublés <Ssp. ppurjuk. 
et sapL. • LES PALMIERS s, 
g, promenade du Cap. 
06190 Roquabrune-Cap-Manm. 

(16) 93-35-60-60. 


Qrd pavillon, banNoue nord de 
Paris, jantin dos 1 10 m% mots 
</•«**. 5.000 F. 992-18*41. 


Libre juin /septembre. 

CRAYSSAC (46, LOT) 

(15 km Cahora - a km Ce tus) 
part, loua GITE RURAL indé- 
pendant dons gd ter ram boisé. 
Tt cft (séjour avec cheminée, 
aussi rte, 2 ch., s. de bns). 

Pécha, baignade, équitation, 
randonnées, gastronome. Libre 
juin «t soptombrB. Téléph. 
M. Pestai: 16165) 20-03-77. 


Avec las prix directs CAP. 
vous trouvera* maintenant du 
papier japonais de prend ère 
qualité. 

A PARTIR DE 180 F 

le rouleau 

(7.80 m x 0,91 ml. 
Grand chouc de coloris et de 
peinas tSsponWea sur stock. 
Nouvelle collection da liège 
en rouleaux sur papier de 
couiaura. 

MAGASMS D’EXPOSITION: 
CAP. 37. rua da C beaux, 
75012 Péris. 

TéL ; 307-24-01. 

CAP. 27, avenue Rspp, 
75007 Paris. 

T*. : 555-88-22. 

CAP. 47, cours de la Liberté. 
89003 Lyon. 

TéL : (7) 860-02-64. 
Venta par correspondance. 

Documentation complète 
at échantiitan contre 7DF 
par chèque. 


VERONÈSE PARFUMS 

foarltut Laurence F au douas 

— Soins du visage. 

— Soins du buste. 

— Maquaiago personnalisé. 

— Epilation. 

— Manucura. 

— Teinture des cas. 

— Bronzage U.V JL 

Nombreux cadeaux. 

20% DE REMISE 

362 tar. nia de Stalingrad 

75015 Paris. 

Téléphona ; 828-98-74. 

Ouvert du hindi au sa m edi 
de9 h A 19 h 15. 















































































Trois petits tours... et puis re- 
vient : M. Pierre Bérégovoy est de 
nouveau confronté au casse-tcte Ci- 
troën, la direction de la firme ayant 
indiqué dans un communiqué publié 
à l'issue de la réunion du comité cen- 
tral d'entreprise du 5 juin qu’ - il est 
désormais possible aux pouvoirs 
publics de prendre une position dé- 
finitive sur la demande de licencie- 
ments présentée par l'entreprise 
Le 18 mai dernier, le ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, avait subordonné l'autori- 
sation des 2 300 licenciements de- 
mandés par Citroën - aux résultats 
de la négociation que le gouverne- 
ment souhaite voir s'engager sur le 
réduction du temps de travail et la 
formation professionnelle -. Pour 
ce faire, le ministre avait accordé un 
délai de trois mois. Ni plus ni moins. 


Deux semaines et demi après cet 
arbitrage de M. Bérégovoy, on n’a 
pas avancé d’un pas. Et c’est un véri- 
table constat de carence de la négo- 
ciation — menée séparément avec 
chaque organisation syndicale, à 
l’exception de la CGT maintenue à 
l’écart pour avoir voulu discuter au 
niveau de la Fédération de la métal- 
lurgie - que la direction a présenté 
au comité d’entreprise du 5 juin. 
M. CaJvct a insisté sur les difficultés 
de l'entreprise, qui a perdu 1 .2 mil- 
liard en 1983. présentant un sombre 
tableau d’une situation qui fait ap- 
paraître - les départs en pré- 


retraite. les retours volontaires au 
pays ( 102 dossiers de volontaires sur 
les 766 personnes ayant présemé une 
demande de renseignements ayant 
été constitués pour examen) , les mu- 
tations et le temps partiel ayant été 
utilisés - un sureffectif de 
2 300 personnes. 

M. Calvet n’entend ainsi pas cé- 
der d’un pouce sur la réduction de la 
durée du travail recommandée par 
M. Bérégovoy, qui n’est • pas adap- 
tée à la situation actuelle de l'entre- 
prise ». Le communiqué de la direc- 
tion développe les réticences de 
certaines organisations — CFTC, 
CGC. CSL - et les exigences de FO 
pour mieux isoler la position de la 
seule CFDT prête à admettre une 
réduction « compensée partielle- 
ment et modulée de trente-trois à 
trente-sept heures trente selon les 
usines Après avoir attaqué la 
CGT pour » son refus de toute 
concertation normalement organi- 
sée à un moment essentiel pour l'en- 
treprise ». la direction estime que la 
réduction de la durée du travail se- 
rait inapte à résoudre te problème 
des sureffectifs et « imposerait 
compte tenu des goulets d'étrangle- 
ment existants, des investissements 
supplémentaires estimés à environ 
I milliard de francs C'est donc 
un non catégorique qui est opposé au 
ministre: M. Parayrr. président du 
conseil d'administration de Peu- 
geot SA, indiquant au même mo- 


tôt prématurément la négociation. 
M. Calvet entend obliger M. Béré- 


LOGEMENTS 


Les prêts du Crédit foncier de France 
ont augmenté de 20 % en 1983 


Le Crédit foncier de France 
(CFF) a distribué en 1983 pour 
37.4 milliards de francs de prêts à 
l'accession à la propriété (PAP) 
contre 31 milliards de francs en 
1982. A cette progression de 20.6 % 


L'exercice se solde par un béné- 
fice distribuable de 200.8 millions 


(en hausse de 40%). 

Pour les quatre premiers mois de 


1984, le montant total des prêts 
autorisés a atteint 16.2 milliards de 
francs contre 12,5 milliards au cours 
des quatre premiers mois de 1983, 
sans qu'on puisse en déduire que 
cette progression de près de 30 % se 
poursuivra tout au long de l'année 
1984. dont M. Bonin estime cepen- 
dant qu'elle sera meilleur que 1983. 
Au chapitre des ressources, le CCF 
a lancé depuis le début de l’année 
deux emprunts obligataires, l’un de 
3 milliards de francs, l'autre de 
2 milliards, et s’apprête à lancer, en 
Suisse, un emprunt de 100 millions 
de francs suisses. 

Enfin ; la distribution des prêts à 
l’accession à la propriété à taux ajus- 
tables (PAJ) est trop récente - elle 
date d’un mois - pour que des élé- 
ments statistiques soient déjà dispo- 
nibles. Propose en option aux candi- 
dats à l’accession à la propriété, 
cette formule intéresse surtout les 
familles déjà sensibilisées au raison- 
nement économique : le premier à 
s'engager dans ce type de finance- 
ment complexe a été un employé de 
banque... 


en montant correspond une progres- 
sion de 13,5 % en nombre de loge- 
ments financés (de cent dix-hui 
mille à cent trente-quatre mille). 
Quant aux prêts privés, ils ont 
dépassé 2 milliards de francs. C'est 
ce qu'a annoncé M. Georges Bonin, 
le mardi 5 juin. 

Pour financer ces activités, le 
CFF a réuni 48.3 milliards de frans 
de capitaux contre 34.2 milliards de 
francs en 1982. Cette progression de 
plus de 40 % anticipe, dans une cer- 
taine mesure, les dépenses de 1984. 
Sur le marché intérieur, trois émis- 
sions ont collecté 9,5 milliards de 
francs tsoit 5 % environ des émis- 
sions obligataires), tandis que treize 
opérations sur les marchés exté- 
rieurs. réalisées en devises ont pro- 
curé plus de 10 milliards de francs. 
L'endettement extérieur du Crédit 
foncier atteint ainsi 24 milliards de 
francs (aux cours du 31 décembre 
1983). ce qui représente environ 
1 5 % de l'endettement totaL 


govoy à arrêter sa décision avant 
même les élections européennes, un 
conseil d'administration appuiera 
- prochainement - . les consé- 
quences - de la réponse ministé- 
rielle. La balle est donc renvoyée à 
M. Bérégovoy qui se trouve ainsi 
dans une position politiquement dif- 
ficile. Dans l’entourage du ministre, 
on entend cependant conserver son 
sang-rroid, tout en mettant de nou- 
veau en cause l’attitude de la direc- 
tion. Le ministre avait déià dénoncé 
le refus de M. Calvet de recevoir 
M. Sainjon. Son cabinet souligne ce 
6 juin que » la négociation n'a pas 
commencé. Il n’y a eu aucune pro- 
position d’aucune sorte ». On ajoute 
que le ministre ayant donné un délai 
de trois mois, les partenaires sociaux 
ont normalement jusqu'au 18 août 
pour engager une • véritable négo- 
ciation ». le ministre n’ayant pas 
d'ici là à se prononcer sur les licen- 
ciements. Ce qui est surtout repro- 
ché à la direction de Citroën, c'est 
de n'avoir tenu aucun compte des 
possibilités offertes par les nouveaux 
contrats de solidarité. M. R al/ ce rap- 
pelle ainsi dans l'Humanité du 
6 juin que » pour une entreprise qui 
passe de trente-neuf à trente-cinq 
heures, l’aide de l'État est de 
6 000 F par salarié la première an- 
née. de 5 250 F la seconde et de 
4 500 F la troisième ». 

M. Bérégovoy qui se félicite que 
son intervention du 18 mai ait arrêté 
une occupation qui, si elle avait 
continué une semaine de plus, aurait 
« mis la marque en péril • ne peut 
jouer l'écoulement complet du délai 
que dans la mesure où la CGT ne re- 
lance pas l'action et l'occupation — 
une décision devant intervenir rapi- 
dement — et où la direction fait 
preuve d'une pareille patience. Un 
pari difficile. 

MICHEL NOBLECOURT. 


Le directeur du personnel a de- 
mandé à ce dernier de prouver sa 
bonne foi en jurant sur le Coran, ce 
que l'intéressé s’en alla faire à la 
mosquée de Chàteauroux, devant 
une cinquantaine de fidèles, pendant 
son temps de travail. M. Fenni fut 
néanmoins licencié le 23 mai, la di- 
rection estimant que l'ouvrier avait 
bien « provoqué la bagarre ». A la 
direction de la fonderie, on déclare 
que • celle affaire est classée ». et 
l'on se refuse à tout autre commen- 
taire. 


■ La CFDT explique sa ooo- 
partici patios à la journée d'action 
du 19 juin dans la fonction publi- 
que. — Après l'appel convergent de 
six fédérations de fonctionnaires à 
une journée d'action, le 19 juin 
(le Monde du 5 juin), l’Union des 
fédérations de fonctionnaires et assi- 
milés (UFFA) CFDT, qui ne parti- 
cipera pas à ce mouvement, précise 
qu’elle • intervient, depuis plusieurs 
semaines, auprès du gouvernement 
pour obtenir l'ouverture de négocia- 
tions salariales 1984 ». celles-ci 
devant avoir pour objectifs - la 
réduction des inégalités, le maintien 
du pouvoir d’achat en masse sala- 
riale jusqu'à 13 300 F. primes com- 
prises ». Les fédérations CGT des 
services publics mit appelé les per- 
sonnels » à décider avec la CGT du 
niveau, de l'ampleur de leur inter- 
vention. de la forme et de la durée 
que prendront les arrêts de travail 
dans les services ». 


formes. (« On ne peut prêt, 
tenir sur l'ensemble de la France un 
tarif équivalent à une consomma- 
tion unique ;ce qui importe, c’est la 
puissance des points d’alimenta- 
tion -.) De plus, contrairement à 
Pechiney qui avait acheté une partie 
d'une centrale nucléaire (an demeu- 
rant payée par le gouvernement), 
Alochem n'entend pas verser de 
contrepartie à EDF. 

ELF a donc saisi les pouvoirs pu- 
blics de ce dossier. H va bien fai loir 
trancher. Si l’on admet l'avantage 
que donne à la France son pro- 


gramme nucléaire — ce qui reste à 
démontrer sur le long terme, compte 


démontrer sur le long terme, compte 
tenu du ralentissement du pro- 
gramme nucléaire, d’une certaine 
surcapacité et de charges annexes 
imputées à EDF — l'industrie fran- 
çaise doit-elle en profiter ? Un arbi- 
trage en faveur de celle-ci ne nuira- 
t-il pas aux consommateurs 
individuels ? Faute d’une électricité 
au prix du marché.— mais c’est 
toute la philosophie de la tarifica- 
tion d'EDF qui est ainsi remise en 
cause - ELF envisage d'acheter le 


est équilibrée sur tes quatre pre- 
miers mois de Tannée) . 

Rappelant qn'un centime de 
moins sur les ca r b urant s représente 
10 milli ons de francs de moins sur 
ses résultats, ELF réclame une mo- 
dification de la formule de fixation 
des prix pétroliers avec une détermi- 
nation des prix non pas à la sortie 
des raffineries, mais au niveau du 
consommateur, pour réduire la 
concurrence des distributeurs libres. 
Enfin, le groupe inte r rog e les pou- 
voirs publics sur leur politique du 
raffinage. 

Et M.Pecqueur, président du 
groupe, ajoute : * Nous sommes ri- 
ches. mais nous avons besoin de no- 
tre argent. - ELF dépense 6 mil- 
liards de francs dans 
l'explora tiou-prod uct ion et 2^2 mil- 
liards dans la recherche. Pas ques- 
tion donc d'aller s'installer en Lor- 
raine. « Nous avons nas propres 
Lorrains -, dit-on chez ELF. où l'on 
soit devoir investir en Aquitaine, 
berceau d'une des parties du groupe 
avec Lacq, et dans ta Basse-Seine. — 
B.D. 
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Gaz moins cher pour les producteurs d'ammoniac 


Le groupe socialiste a étudié 
un projet de réforme de la taxe d'apprentissage 


Le groupe socialiste de l'Assem- 
blée nationale veut réformer la taxe 
d'apprentissage. Constatant que 
celle-ci est très inégalement répartie 
entre les régions, les formations et 
surtout entre les établissements 
privés ou publics puisque ces der- 
niers n'ont recueilli, en 1982, que 
15,7 % des quelque 4 milliards de 
francs qui sont ainsi collectés auprès 
des entreprises, il avait charge au 


mois de septembre un petit groupe 
de députés animé par M. Michel 
Bcrson (PS, Essonne) d'étudier ce 
dossier. 

Un projet de proposition de loi a 
ainsi été préparé, qui va être envoyé 
à toutes les parties concernées (or- 
ganismes consulaires et patronaux, 
syndicats de salariés, etc.) ponr 
connaître leurs réactions avant une 
mise au point définitive, les députés 
socialistes souhaitant pouvoir adop- 
ter cette réforme lors de la session 
de l'automne 1984. 



{ Publicité 1 


ZAÏRE 


ALIMENTATION EN EAU 
DE LA VILLE DE LIKASi 


les frais, il demande que soit limitée 
la liberté - jusqu'alors totale - du 
chef d'entreprise dans le choix des 
établissements de formation profes- 
sionnelle auxquels il accorde la 
contribution de sa société égale à 
0.5 % de la masse salariale. 

Concrètement, cette taxe ne se- 
rait plus collectée dans le ressort du 
siège social de l’entreprise, mais au 
lieu d'implantation de ces divers éta- 
blissements. L'employeur conserve- 
rait la liberté totale au choix du ou 
des établissements de formation 
pour un tiers de la somme qu’il doit. 

Les deux tiers du reste iraient à 


un fonds régional géré par les repré- 
sentants des employeurs, des sala- 
riés, des enseignants et de l'adminis- 
tration qui les répartiraient entre 
tous les centres de formation de la 
région en fonction des besoins régio- 
naux et en vertu des critères de ré- 
partition fixés par décret pour assu- 
rer une certaine égalité de 
traitement entre eux. Le reliquat 
irait à un fonds national qui assure- 
rait une certaine péréquation entre 
les régions en fonction de priorités 
définies au niveau national. 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

H° AO /AC/ DD/01 00-0200/412/ 01 /04/84 


M. Berson propose de maintenir 
la spécificité de la taxe d'apprentis- 
sage, la possibilité pour les entre- 
prises de s'en dispenser partielle- 
ment ou totalement en assurant 
elles-mêmes des services de forma- 
tion pour leur personnel, mais dans 


Pour l'exécution d'une campagne de forages, des terrassements et 
de la pose de canalisations et accessoires, la construction de réservoirs et 
la fourniture et pose de divers équipements complémentaires pour le ren- 
forcement du reseau d’adduction et distribution d'eau potable de la ville 
de Likasi. 


Gaz de France serait sur le point 
de modifier les conditions contrac- 
’ tuclles consenties aux fabricants 
d'ammoniac et d’engrais azotés 
(CDF-Chimie. COFAZ, La Grande 
Paroisse, PEC-Rhin) pour 1 m ali- 
gner sur celles accordées aux Pays- 
Bas à leurs grands concurrents. Un 
accord de principe est déjà inter- 
venu sur un abaissement des tarifs 
de l’ordre de 12% à 15%. Ainsi, 
après dix ans de discussions très épi- 
sodiques. les fabricants français 
d'engrais azotés sont donc sur le 
point d’obtenir enfin satisfaction. Le 
gaz est une matière première essen- 
tielle pour ces industries, entrant 
pour 80% dans la fabrication de 
l'ammouiac et pour 55 % dans celle 
des engrais azotés. Or. avec les sub- 
ventions déguisées accordées par 
l’Etat néerlandais à ses producteurs 
d’engrais (près de 25 % de rabais au 
total sur le prix du gaz), essentielle- 
ment UKF (groupe Dutch State 1 
Mines), numéro deux européen, la 
situation des industriels français ; 
était devenue intenable. Us accumu- 
laient les déficits et perdaient plus 
de 5 % environ du marché national 
tous les ans. En 1983, 40 % du mar- 
ché français étaient ainsi passés aux 
mains de l’étranger et le déficit de la 
balance des engrais s’était alourdi 
pour atteindre 3,2 milliards de 
francs. ! 


contrats dont bénéficiaient les pro- 
ducteurs locaux. Cette proposition 
portait sur une réduction de moitié, 
avec effet rétroactif au 1° no v e mbre 
1983 de l'avantage consenti. Eu 
acceptant une réduction des tarifs 
de cet ordre, GDF met désormais les 
producteurs français d’engrais sur 
un pied d'égalité avec une redouta- 
ble concurrence. 
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TRANSPORTS 


BÉNÉFICES RECORD 
DE LA LUFTHANSA EN 1983 


Un bénéfice net après impôts de 
1 10 millions de marks (337 millions 
de francs) en 1983 : c'est le meilleur 
résultat, eu chiffres absolus, enregis- 
tré par la compagnie aérienne ouest- 
allemande Lufthansa, depuis ses 
commencements. Les recettes ont 
augmenté de 8,6 %; les coûts de 
5.2 % seulement. La productivité du 
personnel s’est accru de 10,6 % mais 
la compagnie a, aussi, bénéficié de 
l'amélioration de la situation écono- 
mique internationale : au cours de 
l’année dernière le prix du carburant 
a diminué de 15 % en moyenne et la 


reprise économique, dans plusieurs 
pays occidentaux, a entraîné un très 
net relèvement du trafic : + 3,3 % 
pour tes passagers, + 16,1 % pour le 

Autre signe de bonne santé : 
grâce à une marge brute d'autofi- 
nancement de l’ordre de 800 mil- 
lions de marks, Lufthansa a pu, tout 
à la fois, financer ses investisse- 
ments et rembourser une partie de 
ses dettes à court et long terme. 
Cette aisance financière l'aidera à 
acquérir, dans de bonnes conditions, 
les nombreux avions qu'elle prévoit 
d'acquérir à partir de février 1985. 

Commentant ces résultats au 
cours d’une récente conférence de 
presse, M. Heinz Ruhnau, président 
de la compagnie, a indique que les 
résultats des quatre premiers mois 
de 1984 paraissaient confirmer les 
bonnes tendances de 1983. 


Saisie du dossier Tan dernier par 
la France, la RFA et la Belgique, la 
Commission européenne avait 
récemment accepté une proposition 
hollandaise visant à modifier les 


LOT 1 - Exécution de onze forages de reconnaissance, soit 980 m en dia- 
mètre 8” 1/2, dont trois seront transformés après réalésage en forages 
d'exploitations, soit 420 m avec tubage plein de crépines en diamètre su- 
périeur à 14” ci dont quatre autres seront équipés en piezomètres, sent 
240 m environ. 


Par rapport à cette solution de base, une variante prévoit l'exécu- 
tion de la campagne de forage avec fourniture d'un atelier de forage 
neuf qui sera remis en état de marche au maître de l’ouvrage à b fin du 
chantier. 

L'entreprise pourra soumissionner pour b solution de base, ou pour 
b variante ou pour les deux à b fois. 


LOT 2 - Travaux pour b pose de canalisations dont le matériel disponi- 
ble comprend : 18 km de tuyaux DN 150 à 500, 12 km de DN1 25 à §0 et 
17 5 km de DN inférieur a 80, pour l'équipement de vingt-six bornes- 
fontaines et de 1146 branchements particuliers. 

LOT 3 - Construction et équipement de réservoir au sol composé de 
deux cuves de 2 000 né. 

Chaque lot constitue un marché distinct. 

Source de financement : Banque mondiale et le Conseil exécutif du 
Zaïre. Date de référence pour l’établisse ment des soumissions (taux de 
change, formules de révision) : 30 juin 1 984. 


• RECTIFICATIF. * Une 
erreur technique malencontreuse a 
rendu incompréhensible b biogra- 
phie de M. Gilles Bardou, nommé 
récemment directeur de cabinet de 
M. Henri Guillaume, commissaire 
au Pbn (Je Monde daté 3-4 juin, 
page 19). M. Bardou ne vient évi- 
demment pas d'être nommé sous- 
préfet. Commissaire adjoint de 1a 
République de l’arrondissement de 
Caen depuis le mois d'octore 1 982. Q 
fut chargé des affaires économiques 
du département du Calvados jusqu’à 
juin 1984. 


• Diminution des commandes de 
navires dans te monde. - Selon le 
bilan trimestriel de b Lloyd's de 
Londres, les carnets de commandes 
de construction navale dans le 
inonde ont diminué, de janvier à 
mars 1984, de 3,5 % par rapport au 
dernier trimestre 1983. Les com- 
mandes se chiffrent actuellement à 
31,45 millions de tonneaux de jauge 
brute, dont 14,83 sont déjà en chan- 
tier. Seuls le Brésil et b Corée du 
Sud échappent au marasme, leurs 
commandes augmentant respective- 
ment de 7,7 % et de 2,1 %. 


• L’Egypte mainti e n t le prix de 
son pétrole en juin. - Les prix du 
pétrole brut égyptien sont restés 
inchangés pour le mois de juin. Le 
brut lourd ras-gbareb continuera 
d'être vendu 25,60 dolbts le baril et 
Je suez cru de, 28 dollars. L’Egypte, 
qui n’est pas membre de l'OPEP, 
détermine ses prix chaque mens en 
fonction des fluctuations sur le mar- 
ché mondial. 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 


LE JOURNAL DES UTILISATEURS 
DE MICRO-ORDINATEURS __ 


Ouverture des offres : le 1« août 1984, à 10 b (heure locale) à Kin- 
shasa - au centre de formation REGIDESO à BINzÀ-OZONE. 

Prix des documents d'appel d'offres par lot : 200,00 US DOLLARS. 

Information, consultations gratuites et achat des dossiers : dès paru- 
tion du prêseoi avis. Commande, paiement et retrait du dossier à partir 
du 4 juin, aux adresses ci-après : 

REGIDESO REGDESO OTIH 

65. bd du 30- Am Rue Momoyar 34 18.bddetaBa3t9s 

KINSHASA/ GOMBE 1040 BRUXELLES 75679 PARS 

Télex : 21077 Tata: 21036 Cedex 12 

21325 REOOESOZR (ma du dg«r autant Tête : 230945 F 

IL NE SERA PAS FAIT D'EXPÉDITION DE DOSSIER 


SE.-U- ..... *2680 

Son. 63453 

Ym(lOO) ... 33782 

DM 3*753 

Roria 2,7252 

FJM1M)--- 1*6638 

F S. 46907 

L(1 ON) ... 49562 
£ 113241 


83640 + 75 
63*91 + 43 
33811 + 178 

33773 + ni 

2,7249 + 139 
153734 + 13 


33773 + 171 + 

2,7249 + 139 + 

153734 + 13 + 
33937 + 258 + 
43595 - 133 - 
113341 + 287 + 


Rap. + oa dtp. - 
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81 
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♦ 

33» 

+ 339 

+ 980 
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63 
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AFFAIRES 


LE REMPLACEMENT DE M. DEGUEN A LA TETE DU CCF 


Un avertissement du pouvoir aux banquiers 


Deux ans à peine après leur Domi- 
na don, deux présidents de banques 
nationalisées en février 1 982 sont re- 
merciés et remplaces, -à Foccasïon 
du renouvellement des conseils d’ad- 
ministration de leurs établissements. 

A la Banque Wonns, là nomina- 
tion de M. Georges Visais, conseil- 
ler référendaire à la Cour des 
comptes et an tien directeur de Ja 
Propriété 1 industrielk, avait causé 
une certaine surprise, D succédait en 
décembre 1982 à M. Etienne 
Bouruet-Aubertot, premier prêsi- 
dent désigné par le pouvoir, qui, se 
sentant mal dans sa peau, avait pré. 
féré, au bout de huit mois, retourner 
A son Crédit lyonnais d'origine. Dé- 
pourvu d'expérience bancaire — 
mak Q s’était pas te seul, et ce n'est 
pas un vice réambxtoîrc, an a pu sou- 
vent le constater dans Je passé — , 
M. Vianès n’a pas go, ou n’a pas pu, 
régler le problème de son établisse- 
ment, banque «orpheline» aupara- 
vant adossée au groupe Wonns 
(compagnie de navigation, négoce). 
Tous les « problèmes », des établis- 
sements isolés ayant subi dè bordés 
pertes, ont été résolus : la Banque de 
fanion européenne a été mariée au 
CIC, f Européenne de banque (ex 
banque Rothschild) va passer sous 
b contrôle du Crédit commercial de 
France, et la Banque Ventes sous ce- 
lui du groupe Suez. Restait la Ban- 
que Worms. qui aurait pu faire par- 
tie d’un « archipel » mort-né, avec la 
Banque Verne* et la Banque pari- 
sienne pour le commerce, maison 
prospère, qui, elle aussi, va r entre r 
dans le giron de Suez. La Banque 
Worms « prise », entre autres, dans 
b dépôt de bilan de la société de fo- 
rage* pétroliers AMREP, avait be- 
soin de capitaux et d'une nouvelle 
direction. Les capitaux, c’est FUAP, 
premier groupe d’assurances fian- 
çais, dûment nationalisé, qui va très 
probablement tes lui fournir, avec 
Tentrée à son conseil de. sa dynami- 
que présidente, M™ Yvette Chassa- 
jçoe. La nouvelle direction sera assu- 
rée par M. Jean-Michel 
Blocb-Lainé, inspecteur des finances 


et directeur général des impôts de- 
puis dix-huit mois, qui désirait quit- 
ter son poste, oû, semble-t-il, £1 ne se 
sentait plus à Taise. 

Si te cas de M. Vianès apparaît 7 
assez simple, et Ton dirait presque 
banal, celui de M. Daniel Degueu, 
président du Crédit commercial de 
France (CCF) et dont tes fonction s 
viennent de prendre fin au profit de 
M. Claude Jouven, né Test pas du 
tout. Andes élève de FEN A, M. Dé- 
gueu a été secrétaire général du 
Conseil national dn crédit, pub pré- 
sident .de 2a Caisse nationab des 
marchés de l’Etat (CNME) de 
1974 à 1980, date A laquelle cet éta- 
blissement se. trouva fusionné avec 
1e Crédit hôtelier, pour devenir le 
GrédSt d’équipement aux p etit es et 
moyennes entreprises (GEPME). 
Appelé akns à la présidence du 
Comptoir des e nt repreneurs, en mai 
.1982, an pied levé, il pren d la suc- 
cession. de M. Raoul Ehival, décédé 
après trois mois i peine de prési- 
dence au Crédit commercial de 
France (CCF). Cette succession 
n’était pas facile, car M. Raoul- 
Dnvàl remplaçait lui-m&me 
M. Jean-Maxime Lévêqne, qui, 
après ML Jacques Merlin, avait su 
frire du CCF te numéro un des ban- 
ques moyennes, derrière bs trois 
« grands » (BNP, Crédit lyonnais. 
Société générale). De favis des pro- 
fessionnels, M. Degnen, parachuté 
dans et qu'à gauche on qualifiait de 
« tdd de là réaction », avait réussi 
son contrat, te CCF affichant en 
1983 une progression appréciable de 
ses résultats-, (+ 22 %). En outre, 
après avoir absorbé, en 1982, une 
petite banque nationalisée, Odicr- 
Bungeaor-CourvtHsîer, fl avait, en 
association avec M. Pfeiffer, prési- 
dent de rUmon de banques A Paris, 
entrepris le sauvetage de l’ex- 
Bauqms Rothschfld, A b satisfaction 
de b Rue de Rivoli, ministère de tu- 
tdte. 


St JEAIWW^BU)CWjytt^ 

La nonnnation de M- Jean-Michd 
Blocb-Lainé, en août 1982, A b tète 
d'une direction ^ particuHèrenient dif- 
ficile avait passablement surpris. 
L’affaire Doumeng avait confinné 
peu après (fin 1983) à qud point bs 
dossiers traités .& b direction géné- 
rale des impQts se politisent rapide- 
ment. Les responsabilités anté- 
rieures de M. Blocb-Lainé — . au 
Trésor notamment pub au logement 
et A l’architecture, - sa personnalité 
même, 1e prédisposaient thaï l de 
telles fonctions qu'assurèrent avant 
lui des hommes tels que MM. Phi- 
lippe Rouvflbn, Dominique de b 
Martimère... 

Le départ de M. Jean-Michel 
Bloch-Lamé moins de deux ans 
après sa nomination, est une nouvelle 
surprise : MM. Rouvükàs (1976- 
1982), de b'Martinière (1967- 
1973) étaient restés chacun six au, 
durée qui se justifie par b com- 
plexité des dossiers truités, par b 
parfaite maftrise .de h technique fi»-, 
cale requise, par l'excellente 
connaissance des troupes opérant 
sur le terrain. M. Btoch-Lain6 part-il 
pour des raisons politiques après 
avoir été nommé pour des raisons en 
partie politiques, ses sympathies- 

pour la gauche étant bien comme»? 

M. CLAUDE JOJVBI 

M. Claude Jouven quitte, avec les 
honneurs de b guerre, b direction 
de b concu rrence ex de b consom- 
mation au min is t è re de réconomie et 
des finances, poste qu’il occupait de- 
puis 1982. Cet ancien patron - fl 
avait officié chez Unilever, Pans- 
France, Sommer- AlHbert — avait 
été remarqué parce qu’il défendait 
b nécessité d’un oontrôïe des prix, 
thèse assez rare, il faut l'avouer, 
dans b secteur privé. M. Jouven a 
bien rempli son contrat : les prix et 
bs tarifs ont été bloqués, avec nne 
certaine efficacité, tes hausses se 
sont ralenties progressivement, per- 
mettant un freinage très net des sa- 
laires. Reste à savoir si Faction de 
M. Jouven n’a pas contribué â ap- 
pauvrir les entreprises? 


C ORD!fW€UR 

P€R5onna 

Les réponses 
à touies les questions 
des non-spécialistes sur 
Pacquisition et l'usage 
professionnel d’un 
micro-ordinateur. 


Le N' 6 : 20 FF che 2 votre 
marchand de iournaux. 


Akm, en quoi M, Deguen a-t-fl 
démérité ? Bien que les pouvoirs pa- 
tries restent très, discrets fl ce sujet, 
fjl'est p erm» dcxc 't t e naimfc r-si ie 
firan&parlcr bien-connu de M. Do- 
gueo n’a pas égratigné b sensibilité 
de certains milieux de b majorité, 
pour lesquels le premier devoir 
d’une banque nationalisée est de 
soutenir les entreprises, quoi qu’it en 
coûte. Ce u’est un mystère pour per- 
sonne, dans les milieux bancaires, 
qu’en novembre dernier dans l'af- 
faire du renfionemeat de Creusot- 
Laïre, M. Deguen avait très vigou- 
reusement protesté contre b part 
trop befle faite aux actionnaires de 
b société, re p rés en tés par b P-DG, 
M. Fùtean-Vaknaenne. et contre b 
soit fait aux quatorze banques im- 
pliquées, notamment l'octroi d'un 
près de l,5 müliartl de francs à dix 
ans et 5 %, ce qui, an coût actuel de» 
ressource^ bancaires (plus de 10 %), 
leur infligeait, d’entrée, une perte 
nounéghgcabb. 

Ce comporte m e n t avait mécon- 
tenté 1e Trésor, mais M. Deguen et 
ses -pairs n’avaient sans doute pas 
ton, puisque, quelques mois après, 
Creusot-Loïre devait solliciter et ob- 
tenir une suspension provisoire des 
poursuites, synonyme pudique pour 
nommer une cessatiou de paiements. 
Dans cette affaire, les banques sont 
impliquées pour 3 milliards de 
francs, comme rites le sont pour 
1,2 mflllani de fiancs dans lé dépôt 
de bilan, assez scandaleux. 
cTAMREP, numéro trois mondial 
des foages pétroliers en mer. A 
cette occasion, on a pu noter un net 
durctssement du Trésor, qui n'a pas 
voulu mettre un sou dans b tenta- 
tive de renfionemeat iT AMREP, 
mais; en revanche, s'est employé à 
mettre sur pied un plan de restructu- 
ration, a possible aux frais des ban- 
ques; u ce n’est & ceux des action- 
naires iTAMREP, te groupe Paribas 
et la Compagnie française des pé- 
troles, qui .ont énergiquement refusé 
de flaire leur devoir en participant au 
comblement dn passif (1.4 milliard 
de francs). Auparavant, kùs de l'af- 
faire Crasot-Loire, fl avait exercé 
de très vives pressions sur b pool 
bancaire pour t’obliger A fournir son 
concours (fa ns les conditions que l’on 
taiL demandant même à F Associa- 
tion française (ks banques de répar- 
tir b fardeau. 

Dans ces cooditioas, on peut, nu- 


fl a été demandé fl leurs dirigeants fl 
b fais de se mettre davantage an 
service des entreprises et de conser- 
ver' une marge bénéficiaire indispen- 
sable, marge dont ils sont compta- 
bles, et dont b disparition leur sera, 
imputée à débit Or, grande est b 
tentation, pour 1e pouvoir, de se ser- 
vir de ce puissant outil qu'est 1e sys- 
tème bancaire, pour résoudre les 

crise et de tr^ta-mer IcTbanques 
en actionnaires, directement ou indi- 
rectement, sans pouvoir en exercer 
les prérogatives, notamment le droit 
de regard. Rappelons quelques 
affaires récentes : La Chapelle* 
Darbby, Boossao-Saïnt-Frèrcs, etc., 
sans oublier Creusot-Loire et 
AMREP, eu attendant b suite. 
«JVbu* devenons des commandi- 
taires », soupirait récemment un 
banquier, en évoquant ceux de ses 
crédits aux entreprises, qni, 
1 consentis sons b pression dés pou- 
voirs patries, ne seront, très vrai- 
semblablement. jamais remboursés. 

La deuxième conséquence est que 
tes provisions constituées par tes 
banques sur leurs créances dou- 
teuses doivent être prSevées sur leur 
marge bénéficiaire. Si cefle-ci dimi- 
nue ou disparaît, le crédit de ces 
banques risque d’en souffrir, notam- 
ment fl l’étranger : rappelons que b 
moitié dn bilan des grands établisse- 
ments français est libellé en devises, 
b pins souvent empruntées™. 

Ajoutons qu’eu définitive ce sont 
les nient* des banques, qui, indirec- 
tement, financent ces provisions, 
puisque, pour conserver leur marge, 
tes établissements maintiennent des 
taux élevés sur leurs crédits ou s’abs- 
tiennent de tes réduire, avec, pour b 
France, rassentiment, voire b com- 
plicité, de b puissance publique. 

On voit donc à quel point fl est 
indispensable de ne pas mélanger b 
fonction d’actionnaire, qui investit 
ses propres fonds à ses risques et 
périls, et celle de banquier, qin prête 
l'argent des antres. Cette notion est 

mm doute insuffisamment cbme 

aux yeux du pouvoir, qui a vraisem- 
blablement fendu l’oreille h 
M. Deguen pour donner un avertis- 
sement aux antres chefs d’établisse- 
ment, an: cas où fls -se môntrératent 
peu dociles et pas suffisamment coo- 
pératifs. M, Mayoux, président de h 
Société générale, serait particulière- 
ment visé. Une telle démarche a un 
précédent célèbre : il y a exactement 
dix ans, en juin 1974, M. Giscard 
d'Estaing, nouvellement élu, révo- 
quait M. François BtechrLainé, pré- 
sident du Crédit lyonnais, pour 1e 


te p roblème de la responsabilité des 

butanes en France,- à l’heure 

actoote. On ne le dira jamais assez, 

la banque, c’est Forgent des autres, 
cdù des dépositaires que bs établis* 
p »py»nt« root obligés de rémunérer 
de plus en plus (voir F exemple 
récent des CODEVI) et qu’ils reprê- 
tent A Iras clients, si possible avec 
bénéfice. Ce processus, tout à fait 
classique, » deux conséquences. Les 
banques, tout d’abord, doivent sur- 
veiller leurs risques, et il est piquant 
de constater qu’à l'occasion de b 
natiooalbatiûo des banques en 1982, 


CfflYSURETMiïSURSM 
POURRAENTCO»STRURE 
DES VOITURES AUX ÉTATS4JMS 

Chrysler et Mitsubishi seraient 
sur 1e point de signer on accord pour 
b construction aux Etats-Unis d’an 
moins cent mille véhicules par an de 
cylindrée moyenne. La production 
pourrait même monter à deux cent 
mille unités, standard moyen d'une 
usine américaine, selon le Washing- 
ton Post. qui publie cette nouvelle 
dans son édition du 5 juin. 

Voilà plusieurs, mois que tes deux 
constructeurs avaient annoncé une 
réplique fl l'accord passé entre 
General Motors et Toyota pour la 
construction commune d’un véhi- 
cule & Fremont, en Californie. 

M. Lee Iacocca, président de 
Chrysler, qni s’est fermement 
opposé fl cet accord - y compris 
devant un tribunal de Washington, 
- a toujours affirmé qu’une produc- 
tion commune fl Chrysler, troisième 
constructeur américain, et Mitsubi- 
shi, cinquième japonais par b pro- 
duction et troisième par le chiffre 
d’affaires, ne serait pas, elle, 
contraire aux lois antitrust. 

C’est dans l’urine de Belvidere 
(Illinois) que pourrait être 
construite cette voiture Chrysler- 
Mitsubishi. 


BèétCES PLUS QUE TRlPlfS 
POUR LAFARŒ-CQPPÉE EN 1983 

Lafarge-Coppée, troisième pro- 
ducteur mondial de ciment, a réa- 
lisé, en 1983, un chiffre d'affaires 
consolidé de 17,9 milliards de 
francs, dont 63 % A l'étranger. La 
progression de 1(L3 % n’a été, i 
structures comparables, que de 
0,6 %. Le bénéfice, net consolidé de 
365,4 millioos de francs en 1981 
était tombé à 75,3 müHons de francs 
en 1982 ; fl est remonté à 255,4 mD- 
Uoos de francs en .1983. La reprise 
économique aux Etats-Unis, ou La- 
fsrge Corporation détient la pre- 
nri&e place depuis Fâchât, en 1981, 
de General Partbnd, s’est traduite 
par une augmentation de 10 % d» 
chiffre d’affaires dans cette partie 
du monde, ce qui a compensé b 
baisse des ventes, d’un peu plus de 
5 % enregistrée en France, ou la so- 
ciété Ciments Lafarge continue A 
subir te contretemps de b crise du 

Kâtirtenl. 


remplacer par un banquier plus 
expérimenté, M. Jacques Chaîne. 
Sains doute, M. Bloch-Lamé, presti- 
gieux haut fonctionnaire, était-il 

E lus doué pour diriger, brillamment, 
i Caisse des dépôts qu’une banque 
commerciale, déchirée, au surplus, 
des lattes intestines. Mois son 
avait un objectif bien 
précis, à savoir faire rentrer dans 1e 
rang tes autres chefs d'établisse- 
ments, M. Lcdoux, grand président 
de b BNP. an renom international, 
et M. Lauré, patron bouillonnant 
d’idées de b Société générale; tous 
coupables de n’avoir pas suffisam- 
ment respecté tes règles d'encadre- 
ment du crédit mues en vigueur en 
1972. 

Si, en haut Eeu, on s’efforce de 
minimiser le départ de M. Deguen 
et même de le banaliser - « il faut 
que les présidents tournent », — 
deux choses sont sûres, en tout cas. 
D’abord, b décision concernant 
M. Deguen n’a pas été prise par son 
minis tre de tutelle, M. Jacques 
Delors, mais vient directement de 
FElyséfc. Ensuite, pour une banque 
qui a acquis un renom international, 
comme le CCF, il est très nuisible de 
voir défiler trois présidents eu deux 
ans. 

FRANÇOIS RENARD. 


Dans le secteur 
des services 'uiformatiques 

CAP GEMINI S0GETI 
A ENREGISTRÉ 
UNE CROISSANCE 
DE 40% EN 1983 

Cap Gemini Sogeti, première so- 
ciété européenne de Services infor- 
matiques, a e nr e gi stré une augmen- 
tation de son chiffre d'affaires en 
1983 de 40% (1,4 nufliard de francs 
contre 1,02 milliard en 1982), son 
bénéfice net progressant d’un pour- 
centage identique, eu s’établissant fl 
72 millions de francs contre 52 mfl- 
bons. G*tte - croissance est due en 
partie, au' développement des acti- 
vités de b société aux Etats-Unis. 

Cap Gemini Sogeti a racheté 
deux entreprises américaines de ser- 
vices informatiques en 1981 et 1982. 
Désormais, elle emploie outre- 
Atlantique plus de mâle personnes 
et y réalise 28 % de son chiffre d’af- 
faires. 

La société n’intègre pas dans ses 
comptes tes participa dons minori- 
taires qn’dtle détient dans plusieurs 
sociétés, notamment dans b SESA 
(550 millions de francs de chiffres 
d’affaires). Cap Gemini Sogeti en 
possède désormais 42 % du capital, 
la Compagnie générale d’électricité 
ayant 52 % et les cadres de b 
SESA, 6%. 

Avec un taux de rentabilité nette 

S I se maintient au-dessus de 5 %, 
p Gemini Sogeti, dont 1e PDG 
fondateur, M. Serge Kampf, est 
factionnaire majoritaire (50,01 %), 
n’envisage - toujours - pas une in- 
troduction en Bourse. Pour le mo- 
ment, b société autofinance son dé- 
veloppement et n'a donc pas besoin 
de se procurer des capitaux frais. 

Pour plus de 2 miBiards de doftars 

KIDOiDSRflTH ENVISAGE 
DE RACHETER 
LE GROUPE AMÉRICAIN 
CONTMENTALIKX 

Sir James Gddsmùh. le financier 
anglo-français, se propose de rache- 
ter 1e groupe américain Continental 
Inc. (4,5 milliards de dollars de 
chiffre d’affaires et 173,5 millions 
de bénéfice net en 1983). L’offre, 
qui n’aurait pas encore été totale- 
ment formalisée, prévoirait nn prix 
de 50 dollars par action Continental, 
qni cotait jusqu’alors un peu moins 
de 40 dollars. Sur cette base, b 
valeur totale du groupe de Continen- 
tal représenterait 21 milliards de 
dollars. 

Sir James Goldsmich & construit 
ces dernières années un vaste empire 
international dans l'industrie ali- 
mentaire, b distribution, b presse, 
b banque et l'énergie- Continental 
Inc. est un conglomérat dont les 
activités s’étendait aux secteurs de 
remballage, de b forêt, de rassu- 
rante et de l’énergie. 

D’après tes analystes financiers 
américains, l’intérêt de l'opération 
pour 1e groupe de M. Goldsmith 
réside dans les 560000 hectares 
boisés que Continental possède dans 
1e sud-est des Etats-Unis, ainsi que 
dans ses réserves de gaz et de 
pétrole. Ces actifs seraient, aux yeux 
des analystes, nettement sous- 
évalués dans les comptes de Conti- 
nental. 
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COMMUNES DE NIORT ET CHAURAY 

AVIS D'OUVERTURE 
D'ENQUÊTE D'UTILITÉ PUBLIQUE 

13 sera procédé, du 18 juin 1984 au 5 juillet 1984 indns, à une 
enquête sur l’utilité publique du projet de mise à qnatre voies de b 
R.N. 11, entre le boulevard de l’Europe et l’échangeur de Chaban, 
sur te territoire des communes de Niort et de Chauray. Les pièces 
du dossier ainsi qu'un registre d'enquête seront déposés à b mairie 
de Niort pendant cette période, afin que chacun puisse en prendre 
connaissance et consigner 'ses observations sur le registre pendant 
les heures d’ouvertnre des bureaux. Un dossier sommaire 
d’enquête et on registre subsidiaire seront déposés également A b 
mairie de Chauray pendant b même période, aux heures d’ouver- 
ture des bureaux. M. Didier Vergne, directeur d’école honoraire, 
domicilié 55, rue de b Reconvrance, à Nient, est désigné en qualité 
de commissaire-enquêteur. Toutes observations pourront égale- 
ment lui être adressées par écrit à la mairie de Niort, siège de 
l’enquête. Pendant les trois derniers jours de l’enquête, les 3, 4 et 
5 juillet 1984 inclus, de 9 heures à 12 heures et de 15 heures à 
18 heures, 1e commissaire-enquêteur recevra en personne, à la 
mairie de Niort, les observations du public. Une copte du rapport, 
dans laquelle le commissaire-enq u êteur énonce ses conclusions 
motivées, sera déposé à b mairie de Niort et à la mairie de 
Chauray, ainsi qu’à la préfecture, direction de b réglementation, 
4* bureau. Toute personne physique ou morale concernée pourra 
demander communication de ces conclusions. Les demandes 
devront obligatoirement être adressées A b préfecture, direction de 
b réglementation, 4 e bureau. Le dossier d'enquête déposé à {a 
mûrie de Niort, ainsi que le dossier subsidiaire, déposé à la mairie 
de Chauray, seront egalement à la disposition du public tes 
dimanches 24 juin et 1 er juillet 1984, de 8 heures à 12 heures. 


TELEX PARTAGE 

ETRAVESERV1CE TELEX • 347.21.32 


{Publicité) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
Lfl>ené - Egalité - Frat erni té 


SOUS-PRÉFECTURE DE SAINT-GAUDENS 

31800 Saint-Gaudens 
Tél. : (61) 89-66-22 


RÉFÉRENCE : CC/ML 

Objet : Route Nationale 117 — 

Déviation de Saint-Gaudens. 

Enquête préalable à la déclaration 
d*utiEté publique. 

Le Préfat, Commissaire de la Répub&que 
de fa Région Midi-Pyrénées, 

Commissaire de là République 
du Département de la Haute-Garonne, 
Officier de la Légion d* Honneur, 

VU bCaibdÉlB»«e»MPBpiWEiiiMirniartpéiiipaiBanMMiglw>niElwL1t-ttL11-7eR11-1 
ARIMSiodu: 

VU ItdfaWir 82-389 dn T0ra»19gZr»WwipoiWwdwOM W il«wiwBi*ih«épiefc»»atiriginn 
dM«wvfaBMH*l^Éiiiin twhir^(tirEie[iw»lM(UpeiMnenn.«nm»wirarnrTide17: 

VU b |ém (T occupation de* ads do ta vle d» SainfrS nu dea. pnbU b 3 nn 1880, n* i r«jjê*i 

VU ta prc#i prime» par ta UmcHer OjpatMMaul (la rEqufcamrt « «a de roornnm de r«K*j«a 
pnfattbilf dictants» cftilW priée* dnt*«d»eennaatedetailiiiuion de Sna-GtataM 
- RoMteNodonta 1 17 - efarie «r ta wn» dn connom de VtaHaandfrfMtaa, Siinefindine 


VU tepflmpriMnri»Arueridudipné»e««ira»e«i««""W.MtdanBiTita<tatapwate w» 
dervtideR 1V3deCododer&pitipdiiiDnpotfcau»(fiitltépiiri|ae'- 
-taPBttaiHUipcen«tariwderiMdwMwll;taiiotiM«u*ê»»Ws»2l:ta» an criMtii|m 
p ita dp i lMd»wwii9Wtaipteii«r»ttad»ii.|titt»3|:r iwrtta d ii i> a o nw iiiedi»dip«nm 

- taptaogénMdnMna. 

- réfixJe tfimpBCt ; 

VU ruririprihctiradumdéctarlnlBBapBnw éa éw taitam detagrattai C o wBiiMi w i Ewiainia 
ai marine dm Ceraneaoat (Tonqoto par ISM ; 

VU renMpfltaipmdoZDOMatolSSZdnHmdMgBtmdtiïntaraiM. Jm Ptann «mprifac. 
CtamtemiqoindilaBipièS^itarinaKiiMni^deSMràmdaiii; 

«ETE 

Anfcta f - Une ompét» «t omwra» dan ta» faune priww pir ta Code de IT m npriMion par coûta 
dlaBUpridtetadmtae oanwn dd l itaM i md t'fl liii a fctaHîariBOipi Eoa a cert M n iorratiri 
pdtaqwitat»«^itacoMin ial oBd»tairiw8»iondaSofc»GeodaM ~ Route Hitinrata 117 - 
Antte Z - 1 ut Mâoi ma conomtan (T mute oona&ufa per : 

Marient: IL Gawm Jon. Chef de mb «W iia iM lg d» prftac&n honaufeu 106, «mu dn 
lUnniToriona. 

Mnobnc : M. Jm SriuS* taghtanr dn (MW patOci de rBat honoeire. 49, me Hun Senatf à 
Srinaudm, IL Féfe Oman, afcnün. *. i» de ta P*t k SritaHbSritt. 

U OM ri nta n tfere M n rign A ta nu^lritacon de SaenGaidin bndm bras dn 
nüMtormragMun). 

Mtk 3 -Lee pneu de (Sonar am efm ng Un tfmjué» nram déport* à ta uu-prihewe de 
Sdueandam Indue bmaux dn nualanmeMe génénn) pendent 31 jom ««nécnifs du 18 jne 
1384 *a 16 jufet T9S4 idcA» SAa t*jg cteniR piac» w prastae ca mnanci de 9 A i (li 30 et de 
14b A 17 h. nmcb, Amodies « Jotn tarde enapriL 


tadnt le mlm détak un deencr d 1 taquin et u ngtain sèeriain ramrant députe déni In nririn 
de V— we deaMw. SiM-Gauda et Etfncûftw . ou b punorn tare cenritâi en pus « 


keimbta)itMt*d’ 0 Mrtuni det 
Antde 4 - Pw tta bleonw é te dea if oawlai d» cane oocaeft i aca In regstiee J ewpite déporta i ta 
neprikM de SiineGwdm ni qu dm tas mHn de Vltamindeffidire. Srin^utansn 
Ettrâcbea. «areM coté* et patapMd per ta prfâdia! «ta ta oamietian cTenqntae. 

Aréeta B -- tinta inum <tae imnra du «uinMtou i brrnstar scr ta prttjn aaoRita A rencpéle 

poue enii eoàtaowrtfaec tta iiintenalm u dOBBnrlnwptaw ente b ut «état «aftetameren 
dnièns par taon neonundie H p ria dare de la C n -Mtai tfenqula - aou^rilgan de 


Mdu 6-1* jeuSs 21, 26 juin. 5 A 12 juW 1984 de 10 h i 11 h 30, f» dn men fcm (ta ta 
Oonrinte d'enqeto dMerte I Tntieta 2 d-denu reewre i ta meisitactin Uneent bureau dn 
■inieia M nnflé D ére^ioBapitMawqMntaaiteraltabiMirdnwiiaa an eiiwncoaplé n u w ires 
an qu ta smritiiu iTuipAfrjugMta utita de conautor. 

JMda 7 - A ranèati» de ditai M »rardcta3 pridit tae repltm (Tanpalta mn cta at dorii tarie 
sueirtM. eaunta nl m adjdre de le Répabta p» de femnaumam de SahiGaudam. et per les 
ideVBanewt'de-ftdtai. S ai n t ljea den i nr 


orne taa dotatarv tfaoqoUt m Mcriant de ta 



U tuna ai niou tfaeqelta lerea un ranwrfata dn i 
dû» (ta 30 para i camper de ta dfcm des a p ia tara i 
Répddqua ita rarrondlsnmv* de Saitt^Gaadm ; 

Arttata 8 - Un nia au pofafe bêtani csrnritre rowernn da ente cucdwtaa en i ta iBgme du 

dneteur depaMMAal (ta rEtripamm n carectàree qipnx» Nr jure m main awmrowerlwe 
da rwqrice «t nppali dam ta* buk pneden jam da eaflfrci dut dm Jomuai. A (Bfucion aaîioada 
« La Moodta a SC < la Rgmo t. et dn (tan jowauc rigaum; * U Dépfcto du MU » et « U Omet (ta 
MHi 

teetuqitahita(brodacMjOHnittpararipHMcBtedirntainiBintwd(adr(reM|uia. 

Art* 9 - Cm suis m éçetamm pritai p» voie fafBCm, a ota ratnent 6 ta couepritaetan de 
5eri4udlntltapnm(ta»inairtedeVfcnra*Btaara,Siim<teidematEaaa(italm 
Cn fonadiéa dMm lue afiaciirin au plu tard awre ta >8 jtta >984 «t justitta pv un canScar 
dn mm da VBeuuw-dfrfMre, SénHMW ai E*Mab(n et per ta sousii(«n BBiartniia 
adjote da ta RépoUen da rumndnanent da SotoGaatan. 

Art* 10 - Dn eoptas du petes rtfcé m admta : 

-AHM.tasaui*diVaanradaBvataSnaqtiidmnE*iiciibea, 

- WBaBiMttotanMDMoairmpjfe^ 

- alHfn*rUd)utamridB|jDggmsqt{lbB&ao(tanMiBKRraKdnPa)mgB)) 

- auWatodw Trinfpnr iipirecaopitaawütMMdetaiâ i.dririnf o iliére l 

- n Wrifm drtiiétata<ahcduBW*dnCbhal Bte ta ci ta4 

Artfctell - IL bmmuëe. EoonBtam adjoint data Répubtaps tfcramaBfinemwdeSiiaiôadiin, 
tas mb» de MBneumtafiito Snuâatan al Eflantao, la dncwr dépmanwnl de 
TiqiipimaKfloatehBBfe, chaos m u çal» cancana, daraaSewtan du P*« mflb 


KMtAUBwm 
SriuÆantan», ta 26 mai 1984. harta 

SfldHWM rnmnîmfti feint da ta 
Répub&p* de rmnifinanai de 
Sn*4ndau f Attaché - CM de 


H.UMOEM8ERBE. 


AkflS*i*Siadku,ta25iMif88L 
Le Priât. Cu ane w ire de le Répridqu de ta 
HautaCmiM. pu dSéprion. le SousMhL 
Commissaire adjoint de II République 
drfiminteeereeredeSaail^îaataaB. 


JWtHANËS 





Page 36 - LE MONDE - Jeudi 7 juin 1984 ••• 


bchÉ §1 


INFORMATIONS « SERVICES » 


t CL 

ri:* 3 


-JEUNES- 


Au volant dès seize ans 


Le jour du dix-huitième anni- 
versaire commence la course au 
permis de conduire. Une série de 
leçons en auto-école, le code de 
la route avalé en quatrième 
vitesse... et les voilà confrontés 
à l'inspecteur qui délivrera ou 
refusera le carton rose tant 
convoité. 

Ils sont près d'un million, cha- 
que année, à l'obtenir ainsi. 
Beaucoup d’entre eux ne s’en 
remettent pas : les accidents de 
la route représentent (a première 
cause de mortalité chez les 
jeunes. Après l'alcool, l'inexpé- 
rience des conducteurs novices 
explique cette hécatombe. La 
réforme de l'éducation à la 
conduite automobile, étudiée par 
le comité interministériel pour la 
sécurité routière (/a Monde du 
10 avril), voudrait s'attaquer à ta 
racine du mal en proposant un 
apprentissage continu et pro- 
gressif à partir de seize arts. Dès 
le 8 juin, les jeunes domi ciliés 
dans les Yvelines et l'Essonne 
pourront tester le dispositif expé- 
rimental mis au point par la 
ministère des transports et quali- 
fié de * première mondiale» par 
M. Pierre Mayet délégué inter- 
ministériel à la sécurité routière. 

S'ils ont seize ans révolus 
mais moins de dîx-sept ans. les 
auto-écoles participant à l'opéra- 
tion leur proposeront une forma- 
tion initiale contrôlée par les ins- 
pecteurs du permis de conduire 
et débouchant sur une «attesta- 
tion de capacité». Après cette 
première phase, correspondant à 
environ vingt heures de pratique 
individuelle au volant, le jeune 
continuera son apprentissage an 
famille. Accompagné d'un 
conducteur confirmé adulte. 3 
pourra, en effet, prendre le 
volant, à condition de se rendra à 
quatre rendez-vous pédagogi- 
ques avec son formateur de 
fauto-école. Lors du quatrième 
de ces contrôles, fixé après 
rarmtwsaire des dix-huit ans, 
l’examen classique du permis de 
conduire proprement dit aura 
lieu. Cette ultime étape ne 
devrait être qu’une formalité, 
estiment les promoteurs de la 
formule, puisque la progression 
du jeune conducteur aura été 
auparavant suivie, analysée, 
avec lui et retracée dans un 
livret, r examen final n'étant pro- 
gramme qu'une fois (B candidat 
parfaitement prit puisqu'il aura 
eu, au minimum, un an pour se 
préparer. 

Les assureurs et les auto- 
écoles ont été associés â cette 
expérimentation fondée unique- 


ment sur des rapports contrac- 
tuels entre eux, l'Etat et la 
famifle de l’apprenti conducteur. 
Aucune modification législative 
ou réglementaire n'a été néces- 
saire. La quasi-totalité des auto- 
écoles des Yvelines et de 
l'Essonne sa sont déclarées favo- 
rables à la signature d'un proto- 
cole d’accord avec l'Etat. Et les 
modalités de la c conduite 
accompagnée», qui permet au 
jeune de prendre le volant avant 
râge de dix-huit ans, ont été 
négociées avec les compagnies 
d'assurances et les mutuelles. 

Les assureurs ont accepté de 
garantir ce risque moyennant 
éventuellement une franchise sur 
la base d'une extension du 
contrat de l'accompagnateur. 
Celui-ci devra être soit l'un des 
parents de l'élève, sait une per- 
sonne désignée par eux, âgée de 
plus de vingt-huit ans et titulaire 
d’un permis délivré depuis trois 
ans au moins. Le conducteur 
mineur, qui sera signalé par un 
autocollant spécial, ne pourra cir- 
culer en voiture ni pendant les 
nuits de fin de semaine — «pour 
éviter les retours de bai» — ni 
sur autoroute et jamais à plus de 
90 kilomètres à l’heure. 

Grâce à toutes ces précau- 
tions. les assureurs espèrent 
contribuer sans risque supplé- 
mentaire à la formation d'une 
nouvelle génération de conduc- 
teurs, plus prudents et plus res- 
ponsables (actuellement, les 
détenteurs de permis récents 
déclarent entre trois et quatre 
fois plus de sinistres que leurs 
aînés). En cas de réussite et 
d'extension de l'expérimentation, 
les surprimes réclamées aux 
jeunes conducteurs pourraient 
être supprimées. 

Le ministère des transports 
fait le même pari. I! compte, tout 
à la fois, réduire le taux d'acci- 
dents chez les jeunes conduc- 
teurs en allongeant la période 
d'apprentissage, et contribuer è 
la réhabilitation des auto-écoles. 
Celles-ci ne seraient plus consi- 
dérées comme des «vendeurs de 
permis», mais contribueraient d 
une pédagogie nouvelle asso- 
ciant le jeune et sa famiüe et 
axée su- l'acquisition de compor- 
tements de-maîtrise et de modé- 
ration. 


PHILIPPE BERNARD. 


•k Renseignements et inscriptions 
auprès des auto-écoles des Yvelines 
et de ]*Essonne et à l'Unité expéri- 
mentale de formation 1 la conduite 
du ministère des transports, auto- 
drame de Lires, 91310 Montlhéry. 
m : (6) 449-02-50. 


CLASSE PREPARATOIRE 


médecine pharmacie 


Nouilly or Quartier hnin 


wnai pn wnent supérieur privé 


57, r. Ch.-Uffittn, 92 Neuilly- 72234.94 - 74509.19 


(Publiait) 

République Française 


PREFECTURE DES AUPES-MARfTIMES 


Tél. : (93) 72L20.00 


Direction de 1 Administration 
Bureau oe l'Urbanisme 
et des Opérations Foncières 


AUTOROUTE A 8 «LA PROVENÇALE » 

Projet de construction deTéchangeurde Mandetieu-Est 


AVIS D'ENQUÊTES 


La Préfet, Commissaire da la Répubfiqu» 
du dé parte ment dé» Alp — -Mariâ mes 
Officier do la Légion d'humour 
Officier d« r Ordre National du Mérita 
Informe la pubflc qu'a sera procédé, sur la territoire dre communs» da Mandatai 
at Canne*, en exécution de l'arrêté pré f ecto ral an data du 23 mai 1984. 

- A uns enquêta préflMXa A la déclaration (Tuti&té pubfique du projet da construc- 
tion de l'édungaur Mr mdaBau Cet da l 'autoroute A 8 - section Antibes - Pugat/ 
Argons; 

- A une enquêta pu M qus sur la modffieatîon du plan d'occupation das sols dre 
communes da Cannas at Mandatai an résultant ; 

- A une enquêta parcal M re on vue do défimbar exactement les immeubtee 1 
acquérir pour permettra la ré a B astio n da es projet. 

L m pièces du dossier ainsi que Iss registres d'enquêtes seront déposés dans las 
mairies da Ma ndatai « Cannas, du 26 juin au 9 août 1984 mdusrwsmam, afin que 
chacun puisse an prendre eomwisaance da 9 heures è 12 heures at ds 14 heures à 
16 hsti’aslBamsrtadh na nchw et jours fériés exceptés). 

Toutes observ a ri o n s pourront film consignées sur les re g i st res d'enquêtes nés è la 
i Bapoei ti on du pubfc, ou edrais la t par écrit au maire ou m camnriasairs enquêteur. 
{&m las Joindront aux registres. 

M. Roger PhKp, ingénieur r U vi si o nna lie des travaux pubflcs de l'Etat, en retraite, 

« Le Mont Joie ». dé tin rent EL 17, avenue Lauranâ - 06000 Mes, désigné an qualité 
da commiss ai re e n quête ur 

sa tiendra è la dispos i tion du public à la mai rie da Mandatai les 7, 8 et 9 aoOt 1984 
ds9ltft12hatde14hà16h. 

Une copia dre conduaion» du comm i ssaire e n quêteur sera déposée aux mairies ds 
Cannas et M a n d ata, A la sous-préfecture da Grasse, ainsi qu'à b préfecture des ■ 
Alpes-Maritimes (Direction de l'Administration Générale - Opérations Foncüreaj, où 
toute personne physique au monta concernée pourra an demander communication. 


A Mes. le 23 mal 1984. 
La Préfet. 

oommissaira da b Républqua 
du Département dot A lpos Maritimes : 
Pierre LAMBERTIN. 


MOTS CROISES- ] METEOROLOGIE 


PROBLÈME N* 3726 

123456789 



HORIZONTALEMENT 


L Vit des produits de la ferme. — 
n. Décision prise en haut lieu. - 
IIL L'esprit de famille. — IV. Son 
passage laisse froid. Massif des 
Alpes. - V. A une certaine impor- 
tance dans la vie d'Aragon. - 
VI. On y passe le plus clair de son 
temps. Blanc, ou rouge. - VU. Avec 
lui ses secrets sont mal gardés. — 
VUL Chantent donc ou sifflent. En 
Silésie. - IX. Son vol de nuit est 
toujours très remarqué. — X. Fait 
travailler les uns ou amuse les 
autres. Rencontre entre amateurs et 
professionnels. — XI. La plus belle 
conquête du chevaL Eau qui a tou- 
jours un succès -monstre». 


VERTICALEMENT 


1. Ne manque pas d'engagement 
en période de chômage. - 2. Mot 
d'enfant. Pour ceux qui veulent 
conserver la ligne. Indéfini. - 3. A 
boire ou à manger. Installe donc un 
dispositif contre le vol. — 4. De quoi 
être vraiment secoué. Avec laquelle 
on peut escompter une traite. — 

5. Se distingue donc en - classe ». — 

6. Lettres de démission. Arrive par 
frottement ou par flottement. — . 

7. Se dit civilement, se fait militaire- 
ment. Chemin de traverse. — 8. On 
peut nous en donner maïs cela nous 
coûte toujours. Sont généralement 
battues pour éviter Tes mauvais 
coups. - 9. Fera donc apprécier ses 
stries. Genre de -coupla» qui se 
fout et se défont. 


Solution da problème n* 3725 

Horizontalement 
L Thermidor. - II. Relief. Su. — 
III. Iris. Suie. — IV. Cam. Ses. - 
V. Huissier. — VI. Etna. De» - 
VII. AWe.TR - VI IL Retriever. - 
IX. lion. Ira. — X. Pionnière. — 
XI. Sensé. Née. 

Verticalement 

1. Tricheur. PJS. — 2. Héraut 
Elie. - 3. Elimination. — 4. Ris. 
Sabrons. - 5. Me. Os. Linné. — 
6. Ifs. Idée. - 7. Usée. Vien. - 
8. Osier. Terre. - 9. Rues. Phrase. 


GUY BROUTY. 


STAGES 


MCBOWORMATIQUE. - Pou- 
les responsables d'associations, le 
Centra régional Poitou-Charentes 
temps ®3re, jeunesse et sports, 
organise, du 16 au 22 juin, un 
stage du 2* degré sur la « micro- 
informatique, outil de gestion et 
de communication ». Quinze per- 
sonnes pourront le suivre pour uns 
participation de 850 francs. 

★ Secrétariat du Centre régional 
Potaw-Charcstcs temps Hère, châ- 
tre» de Boivre, 86000 VoncnB- 
soas-BSard, téL : (49) 53-31-24. 




AVIS F1IANCERS 
DES SOCIÉTÉS 


L'assemblée générale a ap p rouv é la 
mise en distribution, k compter du 
15 juin 1984, d’un dividende de 16,50 F 
assorti d’un avoir fiscal de 8,25 F. Cote 
mise en distribution atteint 17,8 millions 
de francs contre 1 1.6 millions de francs 
au titre de l'exercice 1982. Elle est la 
conséquence de raccnrétement de 54 % 
du nom b re des actifldft à rémunérer du 
fri * de raugmestatioD de ca p i ta l et des 
conversions d’obligations 1978 interve- 
nues eu 1983. 

En regard d'une croissance du crédh- 
baü mobilier en 1983 de l'ordre de 9%, 
le groupe a réalisé une pro gra s km de 
23%. 

La politique appliquée en matière 
commerciale et financière a permis 
d'e nr e gi st re r une augmentation da ré- 
sultats bnxts d'exploitation de 34 %. 

L'emprunt obligataire 1984 de 
500 millions téafisé au coûts du premier 
trimestre permet à Bail Equipement de 
se fixer (tes objectifs d'opérations nou- 
velles en augmentation de 9,50 % sur tes 
réalisations de 1983. 


La participation de Bail Equipement 
A la dtetributioc de» concours FMI, boni 
encadrement, élargit quelque peu ces 
p ersp ectives. 

L'activité commerciale de 1984 est 
co nform e aux objectifs pour Ba3 Equi- 
pement, cependant que certaines filiales 
enre gi s tr e n t un léger retard, tenant no- 
tamment au fi*»*»— des immatri- 
colatio» de voitures. 
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Enristion probable ds temps en France 
entre le mercredi 6 jafa i 0 lu ar e «t 
le jewB 7 juin à 24 famés. 

La zone dépresnonnairc i l'origine du 
mauvais tempe qui stagne sur la France 
va se déplacer vers le sud-est en se oom- 
hUw, fgnriî* qu'une perturbation peu 
active en provenance d’Angleterre 
atteindra tes légions do Nord-Ouest. 

Jeudi matât, un temps brumeux avec 
quelques éclaircies prédominera sur la 
plupart des régions ; des bancs de 
brouillard se formeront en fin de nuit, 
du Centre an Nord-Est en particulier, et 
quelques averses résiduelles seront 
obser v ées sur les Pyrénées et les Alpes. 

An cours de la journée; l'apparition 
de belles périodes ensoleillées permettra 
une bonne évolution da températures, 
mai» l'air reste invtnhie, et oes foyers 
orageux se formeront l’après-midi, pins 
fréquemment de f Aquitaine aux Alpes 
et è la Méditerranée: 

Cependant, tes nuages qui aborderait 
tes cfita du Nord-Ouest 1e matin vont 
s’étendre en cours de journée du nard de 
la Bretagne à la Normandie et au Nord, 
et da petit» plates intermittentes sont 
probables sur ces régions. 

La **in | iA» n i nai maximales avalise- 
ront 16 è 22 degrés du nord au sud. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était à Paris, k 6 juin, 
è 8 bernes, de 1013,5 millibars, soit 
760,2 millîmètre» de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de h journée du 5 juin ; le second, le 
minimum de la nuit du 5 juin au 
6 juin) : Ajaccio, 18 et 11 degrés ; Biar- 
ritz, 15 et 8; Bordeaux, 17 et 7; 
Bourges, 15 et 6; Brest, 14 et 8; Caen, 
17 et 7; Cherbourg, 14 et 8; Clermont- 
Ferrand, 16 et 7; Dijon. 15 et 9; 
GrenoblfrSt.-M.4L, 19 et 10; Greoobfo- 
St-Geoirs, 16 et 8; Lüte, 16 et 6; Lyon, 
15 et 9; ManetUe-Marignane, 17 et 10; 
Nancy, 15 et 7; Nantes, 18 et 9; Niee- 
Cdce d’Azur, 18 et 10; Paria- 
Moutsouris, 19 et 9; Paris-Oriy, 18 et 8; 
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Pan, 15 et 6; Perpignan, 18 et II; 
Rennes, 19 et 8; Strasbourg, 16 et 10; 
Tours, 17 et 7; Toulouse, 15 et 5; 
PoiDtfrè-Pltxe, 30 et 22. 

Températures relevées à Fétranger : 
Amsterdam, 15 et 6 degrés; Athènes, 28 
et 19; Berim, 17 et 11; Bonn, 16 et 8; 
Bruxelles, 14 et 7; Le Caire, 33 et 18; 
9a Canaries, 23 et 19; Copenhague, 24 
et 14: Dakar. 29 et 22; Djerba, 35 et 
21; Genève, 14 et 9; Jérusalem, 26 et 
15; Lisbonne, 18 et 11; Londres. 16 et 
10; Luxentixrêt g . 14 et 7; Madrid, 19et 
7; Moscou. 27 et 16; Nafaubi, 25 et 12; 
New- York, 31 et 20; Palma- 
dc-Majorque, 21 et 11; Rome, 22 et 15;, 
Stockholm, 24 et 10; Ttaesr, 37 et 20; 
Tous, 34 et 15. 


JOURNAL OFFICIEL 


LA VIE DES 


(Document iiabÜ 
avec te support technique spécial 
de la iiétéorologfe nationale. ) - 


Sont pubfiés au Journal effidd 
du mercredi 6 jam 

DES DÉCRETS 

• Portant rettveaasnt des tanx 

horaires de resafiaetafr 

ment de l'aide ména gère k domtote 
par Tarde sociale. . 

• Panam pubfication de l’accord 
sous forme d'échange de tettrti 
entre le gouvernement de la R^o- 
bbqoc française et Je gouvernement 
dç rUmaa des z^pnhfiqnes socia- 
listes sovïétkpKR portant proraga- 
tion de Taccrati de coopération dass 
le domaiae des transports du 22 jma 
1977, signé ft Moscou, le 9 décembre 
1983. 
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AVIS F1NANCÆMS DES SOCIÉTÉS 


.M vtfMI 


«as LÆTiôdi** } 


ELECTRICITE DE FRANI 

EMISSION JUIN 1984 

3,5 milliards de francs - Obligations de 5000 F 
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XlSiMARCHL Monit *m' ï 


Emprunt 13,70% 
F 1000000000 


Emprunt à taux révisable 
de F 2500000000 


Durée totale; 12 ans. 


Durée: 10 ans. 


Vie moyenne : il ans. 


Prix d'émission: 
100% soit S 000 F. 


Prix «rémission : 
100% soit 5000 F. 


asstmüés(lNSS) du mob 
d'avril précédant la date: 
de révision. 


Date ds Jouissance et de 


Date de Jouisaanos et de 
règlement: 

18 juin 1984. 


Mntimsn:7^0%. 

1* r coupon : 12^50% 
le 18 juin 1985. 


18 juin 1984. 

Ivitéfét annuel: 13,70% 


Amortheement normal : 

Ces obligations seront amorties 
en 3 ans au maximum en 
3 tranches sensiblement égaies. 
Cet amortissement s'effectuera, 
soit par remboursement au pair 
le 18 juin des années 1994, 1995 
et 1996 pour la moitié au moins 
des tftres â amortir, 
soft par rachat en Bourse. 


Intérêt annuel: 
préfixé annuellement et 
égal au taux de rendement 
moyen au réglement 
des emprunts non indexés 
garantis par l’Etat et 


Amorti s sement normal: 
au pair en totalité 
le 18 juin 1994. 


possible à toute 'époque par 
rachats en Bourse. 


Amortissement anticipé: 
possible à toute époque par 
rachats en Bourse. 


Tcux de rendement actuariel 
brut ils date de Jouissance: 

13,70% 


Une fiche d'information (visa COB n “84-447 dû 30 mai 1984) 
peut être obtenue sans frais auprès de la GNE 
et des Etabfeaements chargés du placement. 


LA CAISSE NATIONALE DE L'BNOKSIE : 
EST CHARGEE DU SERVICE DE S T I TR g ÿ. 
Notice au BAL.O-du4JuIn4984. .. i\- 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

‘ 5 juin 

Sans relief 

Ædÿtf /mw vaillante en début de 
semaine, la Bourse de Paris nfa.pas 
foret son talent , mardi, non plus. La 
mise en route fut laborieuse, marquée 
mime par tôt léger repli Par la suite, 
le marché allait se ressaisir un peu et. 
à la clôture, /'indicateur instantané 
enregistrait une avance, à combien 
nwMste. de 0,10 % environ. 

Roland-Garros rètühdrtûi-il davan- 
tage l’attention que les valeurs fran- 
çaises T Avant la séance, des commis 
s’agglutinaient dans une boutique pro- 
che du Palais et presque sur le trottoir 
poursuivre le déroulement d'un match. 
« Le tentas ? On s’ai fiche ld», assu- 
rait un professionnel, rencontré au coin 
d’un pilier. * Du travail, l’on en a, 
croyez-moi. avec l’introduction demain 
de Vuitton sur le second marché *, 
ajoutant : • Ar r iv es o - t -ou à coter?» 
Mais si le bagage de luxe parait soule- 
ver l'enthousiasme, l’on ne peut est dire 
autant des autres entreprises cotées au 
RM. Les négociations furent rapides 
et. autant que l’on puisse en Juger, lès 
courants a affaires ne furent pas tris 
étoffés. Pour tout dire. id. la reprise de 
Wall Street laisse toujours sceptique.. 
Et. en admettant même qu’elle soit un' 
tant soit peu durable. Paris, avec 
l’avance mise, n’aurait que tris peu 
d’efforts à déployer petit rejoindre, ses 
plus hauts niveaux, ce qui n'est pas la 
cas là bas. ' 

La devise-titre s’est raffermie pour 
s’échanger entre 9,80 Fet 9.85 F contre 
9.60 J 9.85 F. 

En repli la veille au soir à 391 dol- 
lars l'once, l’or, à Londres s’est traité à 
394 dollars ( contre 394^0 dollars 
lundi à midi). 

A Paris, le lingot a progressé de 
150 F à 104 350 F. Reprise du napo- 
léon à 638 F (+5 F). 

Le volume des transactions a aug- 
menté : 13J5 millions de francs contre 
10 J l millions de francs. 


NE W-YO RK 

fepfi 

La fameux prov e rb e - Jamais deux sans 
trois* ne t’est pu vérifié mardi 2 W*fl 
Street. A la hanse durant les deux der- 
nières séances, la tendance s'est de nouveau 
akxm&e. et, 1 iz cJflmn^ fîndice des indns- 
trîeUes accusait une baisse de 6£8 pointa 2 
1 124*89- Le bilan de la journée e très bien 
illustré ce r eh ve r s w ncm de situation. Sur 
1 95 6 valeurs traitées, 904 ont reculé, 614 
ont progressé et 438 n’onz pas varié. 

• Outil trop beau pour durer *, murmu- 
raient les proTesaknmeb autour da •Kg 
Board*. Quelques-uns faisaient toutefois 
remarquer que le calcul des indices avait' 
été eu partie faussé par d eux casses fooda- 
m coiaka : la baisse d’IBM. e swn t ieÜ e m cnt 
doc à la déci s io n prise par le gro up e de 
réduire sérieusement le prix d'un de ses 
ordinateurs dom e sti q u es (le PC junior) 
pour ramener la clientèle ; les ventes assez 
massives réalisées par deax firmes de cour- 
tage. , 

- '.Deux nouvelles ont néanmoins pesé sur 
les cotra : fanrtntocc de la destruction par lu 
chasse «nudienrift de deux .F~4 iranien» ; 
raffalbtissemcut du marché obligataire, qui 
sonnait préfigurer une prochaine baume 
des taux. Dans les t ra v ées, les opérateurs 
s'interrogeaient : Sr’sgit-îl d'une simple 
pense, ou la Bourse va-t-elle basculer à nou- 
veau dans la baisse? Nul ne se hasarderait 
2 répandre 2 cette question. L’activité a 
diminué : 84,84 müHons de titres ont été 

«witmOA TAmillimM la msfflro 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


BAIL ÉQUIPEMENT. - La crois- 
sance, pour 1984, de cette Siale du Crédit 
industriel * Ai— lu 

crédit-bail Immobilier, devrait être de 
Tordre de 13 %, ce en dépit du léger retrait 
enregistré par certaines finale* en débat 
d’année, selon son PDG. M- François de 
Prairjy P lfmr KCS pjQQms ASÛttft 

Tannée, le troiséme groupe français de 
crédit-bail a signé de» d’un mon- 

tant supérieur ï 3 % per rapport 2 Tannée 
dernière à la même époque. La filiale bail 
anto est notamment à la traîne, m raison de 
la forte- baissé de* rmmatriailaticwis «a. 
France. Mai*, dans les antres' secmnra, 

- nous avons perçu- tut ai» léger fréndsse- 
ment de reprise en avril*, a. précisé 
M. de Dreary. Eu 1983, sur le marché du 
crédit-bail -mobilier, en hausse de 9 %, 
l'activité de BaB E qu ip e m e nt a pro g res sé de 
23 % avec des contrats d'une vaknr globale 
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TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
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de 2J mîTRank de francs. Les résultats 
bruts d'exploitation consolidés ont aug- 
menté de 34 % et le bénéfice net de 28 % & 
294 mQlioas de fiança En revanche, pour la 
maison mère, le bénéfice a s ensîhtnm eiit 
baissé (28 imitions de francs, contre 55 mil- 
lions). ‘ Cette baisse, a indiqué 
M. de. Drea^, résulte notamment de 
l'amortiasemesK total de frais d*émîsrioBs 
de r-empnmt obliga t aire lancé ea 1983 et de 
l'augmentation de capitaL La société va dis- 
tribuer un dmdeade de 16^0 Fnet (identi- 
que- à' cehd de Texcraoe précédent). Si, 
' detM&'qfafifue* afin; îè'mafcftî du cr&ti^ 
bail s'effondre, notamment dans le secteur 
des bètimems et des tzavanx publics, celui 
de l'informatique prend le relais. Chez Bail 
. E qui pe m ent, ce dermes- rep r ése n t e 2 pré- 
sent 283 % de Tactivité globale, sait S6 % 
de pins qu’en 1982. 

: DU PO NT PE NEMOUBS EUROPE. 
*— Les quatorze fiüales européennes du 
groupe chimique américain ont réalisé un 
bénéfice net de 112 mïlBrais de doüara en 
’ 1983, peur la région Europe - Proche- 
Orient-Afrique, soit 18 % de plus que 
Tannée précédente, a annoncé M. Robert 
Clay, vice-président da d’admîms- 

tration. Le chiffre d’affaires a été de 
2,02 milliards de doDais en 1983 pour la 
même légioiv ce qui re p r é se n te une aug- 
mentation de 3 % par rapport à 1982- 65 % 
dn chiffre d'affaires et 80 % du bénéfice oui 
été réalisés avec des prod ui ts fabriqués en 
Europe. - 
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15690 
42S 
214 
485 10 
90 50 
816 

244 i 
8820 
571 
174 
14520 
340 
172 . 
28210 

779 

568 ■ 
KO 
346 
190 
229 
520 
8460 
553 
B710 
274 
270 
344 
250o 
248 
237 50 
56 20 
250 

3220 


lAcwn* 


AAF.SOOO 

ÎÏÂkratak 1 

te::::::: 


Étrangères 


AE6. 

Afcn 

McmAkan.... 
iAtgrananBink 
|Ara. Pantin .. 

Asbad 

AttuMmaKnaa 
BmcoCanoral .. 
BeoProEapanal 
B. MeL bramât. 
Baria» Rand ... 

Byvooi: 

BÔwWflf ...... 

SntHù PBoÔtiWI 
Br.Lantat ... 
CSandHoktet 
Caratisn-Pacft 

Contrco 

ComroUnak.. 
DuLaedKisft . 
D»Baar»(portJ . 
OonChanicM.. 
DmdnrBank . 
FhnmaifAiê ■ 


Gât SNgqro ... 
Groam 


r- — -i _ 

«wjywr 

GracaandCo .... 

Grand Maorooftan 

GMfOi Canada ... 


H a ror raShc. ... 

Hoogwao: 

LChduaBiro ... 
bn.Mn.Qaaa ... 


Kuboa 

Latono 


Muts-Speroar 

MdMBnàPte.. 

lünaral flalira n 
wfiü a mwL 


340 
285 
300 
1120 
600 
305 
110 
105 
97 
3fl!0j 
108 
152901 
3506| 
SS 
38970! 
109 
304 50| 
"«T 
570 

6950» 
27! SOI 
560 
67 
835 
UOSOj 
K9 
116 
230 
376 

131 30 
845 
S70 
176 
418 
340 

1255 , 
12 70| 
221 
521 

38 
48 
86 


287 

300 

1130 

590 

‘iiô 

103 

97 

31150 
105 
140 K 

"« 

391 

'317 

360 

566 

740 


235 

289 

"Ü7 


134 

848 

570 

425 


1270 

222 

"33 

48 

88 50 


VALEURS 


NatNaManha 



PM 

Pna*6raéie... 
fficoéCyLld 


Robaco 


SMtr.pORj .. 
SXF. Maebotig 
Spray Rrod.... 
SMICyotCnt . 


Sud. i 

Ta 

Thon SI 

Tbymn&lOOO 
Torayâtiat-nc . 
VMa Monta?». 
wagoafrUB.... 
WrotRaad 


Con 

Prie. 


730 
1S830I 
24501 

184 

‘Ü8 

57 5 N 
11951 
484101 
40 
tS4 
20160! 
435 

92 
22350) 
388 

185 
15* 
287 
379 

9990! 

18 70| 
560 
360 

93 


Damiar 


701 

18120 

2520 

189 

3ZÎ 

58 

11 

484 

4050 

194 

203 


224 

379 

190 

152 


1850 

800 

371 

9060 


SECOND MARCHE 


A&P.-&D. 

irai 

1660 

C&MJL 

S34 

534 

CB**. Sact. .... 

St 

St 

Data 

335 

33010 


VALEURS 

Cens 

prit 

Darota Û.TJL . . . 

16» 

GuyDwvn».... 

7» 

MUatamobte . 

K» 

Mfcteg. Matin ., 

17BBC 


2S1 

NawrtSIEJL .. 

1660 

Om.Gea.ft. .... 

255 

ftn Borna 

438 

fandgai 

S» 

POran 

467 

Stinon 

13» 

S.CAP* 

2S5 

FvEaaHohk ... 

101 

Soa*a 

214 

Sorae 

543 

Zocùc 

12S 

j Hors-cote 

tara 

»1 

CteondiPfc.... 

» 

C.S*LStta 

116 

Cbp**i 

527 

Dréap 

13 

F-BJÎM 

» 

68 

Pranpni 

1» 

fanera ALV. 

540 

SU. Marital Corv. , 

1» 

SXfiAppfc. tnécj , 

» 


122 IC 

TaafCFJC 

51 

UfcB 

282 IC 


Ona* 

COUS 


1600 
790 
1680 
175 90 
2S24Û 

*250 

465 

657 c 
465 
1330 
265 
110 

SÔ5 c 
1175 


30 
530 

" 350o 


142 50 
271 


VALEURS 


énmn n 
frais nd 


^1 


VALEURS 


Énwaen 

Ifraend. 


ftaetai 

Mt 


SICAV 5/6 


AMI 


Brad/ 
ûnw fret 

QfeatifebaWli 


Ctataa 


DM* .... 

Iben»Fna 


PU h i s rfr^taf 

lOnm-SflKâa 

Bap 

fcarâuiScn . 

EtasraâfàU 

Epauofta*. 


frmpeO bfe. 


EtmCts. 
bsode .. 


Eonpa 


ftraeaGaronit 


Fr.-0U.taaw).. 
Fnnœ ....... 

fueddar ...... 


Fncrôar 


Gauaa/ 
GasàonMoHtia 


Gatt Sét Fttrta . 
0M4. 


ULSI 

bdo-SwtVaim 

kaLfantiat... 

Frite» 


loves. P 
hrafl-SHW . 


22455 
2S6B1 
33296 
35120 
24571 
3679» 
349 85 
21394 
17849 
48320 
21561 
11371 65 
23039 42 
ai S 

212983 
1291 24 
83433 
29106 
94496 
3753 
36802 
1193894 
31748 
72*93 
18685 
10524 
23677 
615847 
2238491 
5561 73 
«9796 
421 63 
63641 
17162 
82236 
33472 
1154» 
8485 14 
384 54 
K29 88 
633» 
14592 

ms 

- 399 
394 69 
25248 
217» 
437 59 
614S 86 
10» 46 
«0799 77 
10840 
54548 
46899 
379 9 
122157 
883 50 
38644 
58686 
1229418 
105964* 
29291 
41287 
1108073 
1289*01 
78617 
83081 


2143741 

244Q2t| 

31786*| 

33527«| 

23457 

ata 

33399 
20424*1 
17040*1 
44220 
20683*1 
1131507*1 
2303942*1 
2780* 
212352 
IS124 
60557 
27786*1 
90211 
3S827«| 
SI 33 
11915 11*| 
30308 
69206*1 
17742«| 
10524*1 
22603«( 
614311 
2231796 
548882 
12» 08*1 
40270 
80755*1 
18384 
78507*1 
31954«| 
115267 
810832 
37686 
98316 
60*57 

iaa 

286 M 
38091 
378» 
24104 
20750 
417» 
6127667 
102741 
60B4815 
105 78 
5» 74 
44772 
362 18 
1166 18 
E6359 
34082 
56884*| 
1206312 
1011693 
27963«( 
394 K 
1K386B 
12888^ 
73143 
60230*1 


UfttMHaraa 




Lfftot-ffaod. 

IriBnrïcfeyu 



PaoBsnSMfaui 
PataEpegn ... 


FbaraasuHsn» . 


taahn.SHtnari . 
Un. ina» .... 

SAmattaraa..... 
Ste.M0M.Di>. ... 


Staa.Vd.Fune.... 
S cwdara tra ia a .. 

Sfifrufa. 

Sarâaai 

Sfew50DQ 


iL-te 
sjjg. . 

SJU 


Sogwn. 
Su»*. 

SoMt 
Ta 

UAP. i 

IbàAwanùas. 


*»1Waata 

Uripma 

3 U»Jd« 

IhHMtire 


Utira 

UronoCUgnai) . 


11011571 1 
520 4P 

ai 8 é 

134 65 
«C91411 
192 52 
881 5E 
1178909 
516B0» 
467 6E 

ai K 
58066 X 
44071 
106 29 
23821 V. 
11927 52 
9027! 
434» 
58871 11 
493» 
1088 76 
15681 
3B9K 
1184341 
50887 
118105 
2» 23 
422 07 
56382 91 
27250 
111019! 

38851 
1119BK 
311 40 
16841 
195 as 
11065! 
44893 
*8889 
21780 

35*77 

31021 
20887 
335 7B 
939a 
71646 
K0966 
41796 
339 60 
83231 
1050 B' 
40106 
100764 
32441 
1GB 06 
261 «S 
8844 
819 as 
1122 V 
1520 2! 
166868 
06 68 
1035E 
35012 
115247 
12480771 1 


1011578* 
59234*1 
19269* 
12854* 
102811 30* 
i83a* 

84160* 
11789 09 
5IM946 
46404 
316 08 
5808633*1 
420 78*1 
TOI 474 
2387340 
119» 52 
86179 
415 12 
58871 18 
47158*1 
102030 
149 70*1 
37198*1 
11796 27 
485 89 
115788 
2» 09 
40293 
56362 94 
28014 
110(9 74*1 
37095*1 
1111532 
303 80*1 
16062*| 
187 10*| 
1W435«| 
42857 
476 27 
20782 
33888 
29621 
199 40 
32056 
89663 

682a 

95605*1 
3 » 01 
324 20*1 
79457*| 
U11 78*1 
40106*1 
96185 
3» 70«| 
10800 
24863*1 
653 37*1 
SI 74 

1071 a 

146132*1 
t63KI*| 
138 68 
TO0102*| 
34877 
115132*1 
24683 10 


Dana la q ra trièraa e ot nrai a. 8 g w « at fera «nrfa- 
ttaoa an p p wcrai t i g ra . das eonra da h «taure 
du jour par ra p po r t à rem da la vaBla. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; * : droit détaché; 

O : offert; d : demandé ; * : prix précédant. 


com» 

mlffli 

VALEURS 

Pririd. 

ftwrôr 

OOHB 

Data 

carat 

1800 

18X1873.. 

1885 

1848 

1838 

3570 

CJUE.3X .... 

3838 

363S 

3625 

220 

Saxe 

218 

215 K 

2» 

780 

AgmHaroa. 

758 

768 

766 

6» 

Arligdta .... 

177 

632 

532 

540 

Afc. Sépare. .. 

525 

630 

5» 

33 

AA.ZFJ.....4 

. 818 

828 

94 

199 

/mtoM. .. 

214 

2138 

210» 

2» 

ApteflB..., 

288 

274 1 

278 

415 

AqonLPltom . 

408 

4148 

■414 

9K 

taLBdnpc 

888 

ara 

ara 

4» 

Av.Daaa.-0L .. 

KH 

SOS 

SCO 

Z» 

BoKrotex. 

279 

271 

271 

5» 

BMhfcwate.. 

6» 

80B 

«08 

495 

CteBracroe.. 

4818 

486 

486 

158 

tah-V.... 

1538 

156 

ISO 

2» 

ftf-LL. m — 

27481 

262 

263 


le 

406 

406 

40650 

310 

BIS. 

304 

-300 . 

302 

1410 

9ccnl(GéaéJ. 

1375 

1371 

1369 

1730 

BonpafcSA .. 

1669 

UK 

F'. H 


Saaÿgura....^ 

646 

647 


prTÎ 

1SA-ÛD. ... 

2552 

2646 

2561 

tjT 

Croafaar ..... 

13» 

13» 

13S 

■Ti 

Cadra 

912 

899 

899 

■*,*' 

Ota 

810 

574- 

574 l 

| ++ 

tMtm, 

358 

3» 

350 

n^ 

CFAOl ..... 

638 

840 

640 

re : 

CFA£ 

7881 

79K 

7980 


r.fijp. 

419* 

<20 

«20 

ta" 

Ctag.8éx« .. 

335™ 

339 

339 

mtT. 

(•y-*', m 

2621 

28 21 

26» 

Jp*î 



LJ 

35210- 

pr> 

UT.AIdtal . 

1Z70 


1286 

n.'.'i 

OteMUan.. 

887 

8» 

886 

f 120 



123 

122 

122 


Cttiaag 

2288 


w f ‘ 


Cdta 

251- 

266 

288 

168 

CgnpLEHnpL 

m 

165 

188 

n~te 

ComptBfcd. . 

360 

348 

349 


béd-Fonôtr . 

621 

828 

625 


CâfcF.braL. 

23» 

lu; 

'1 


Cnttte.... 

640 

tji 

1 - IA 

■Etre 

CtaoaKrini .. 

25 8C 

» 

2570 

ri 

Quant 

K» 

106 

106 

P.l'.M 


TOGO 

1780 

Î77S 



1 . */ 

■ 


860 

tktis Franc* .. 

611 

611 

611 

KM 

Dût 

KO 

100 

■ j 

6» 

One 

SB 

667 

«57 

640 

EwffiM ... 

648 

253 

540 

25750 


255 

- MU.- 

249 

253 


25» 

S::::::; 

1066 

25» 

1060 

2520 

üJm 

6» 

EodSAF. ... 

712 

703 

683 

8» 

?„J,«nna 

848 

8» . 

8S5 

720 

Enwradii ... 

700 

674 

674 


% 

+ - 


- 180 

- 035 

- 137 


* 094 
4- 086 
+ 273 

- 149 

- 449 
+ 147 


- 286 
+ 1 
*093 
+ 162 

- 429 
* 012 

- 086 

- 043 
+ .038 
+ 0 81 

- 003 
+ 037 

- 142 

- 031 

- 168 
+ 031 

+ Ô02 

+ 119 

* 267 
i 3 fl. 
-039 
-011 
-081 
+.088 

♦ •181 

-“028 
+ 064 
* 181 

- 031 
* 348 
0.1 ■ » 

- 138 
-CK 


+ 187 

- 146 

♦ 171 
+ 281 

- 047 

- 194 

- 288 

♦ 082 
- S71 


860 

770 

1*4 

2S0 

46 

75 

388 

188 

•20 

288 

300 

1540 

.328 

92 

300 

1230 

390 

1620 

141 

725 


1880 

1210 

28S 

646 

790 

325 

1148 

122 . 

10O 

1780 

1140 

1400 

SK 

U90 

220 

82 

1570 

400 

KO 

555 

2S6 

48 

340 

.104 

630 

296 

785 

1S3 

2420 

«T 

846 

245 

820 

790 

280 


Ita-Wia-M. 
IraL Métaux . 


(J.üMwa ... 
liabkBMon ... 
lUnpeCo&ie 

Lteft 


tlocaftanca ... 


VALEURS 


EunpaiVl .. 

Fua 


FtoMKUB».... 

MmKfa-) 


eaLüdwntt- 

iGÉiGéapby*. 

GH K nnroow 

OuyramGror 


UUbU- 


lyaaa.Ean .. 




UcMl 

Mti(Qa) ..... 
ItifcndBkSA. 
ULtaroyi 

iMoS H Ia nc raUf 

]j*r-Lamy-5. . 


teJ5.MK». 
iNradât .... 
(Norton Ny) .. 
NomMbaGM. 
OœkktffiéoJ 
OftWiby — 
(OwlF.Mb. 
iQpèPaftra.. 
IMML1 

PbpstteBBpn 
Paà néwrnnp 
Pariwbrtm ... 

{Mut i 

[fnodflcad.. 

Péarirafal.. 


Coon 

périd. 

Pâmer 

cons 

Douta 

crus 

% 

+ - 

6» 

6» 

660 

■ 

m 

607 

807 

807 

H 

B 

770 

770 

770 



132 SC 

19250 

192» 


B 

284 

284 

284 


B 

40* 

4095 

4095 

+ 

012 

68 

70 

7D 

+ 

294 

387 

387 

387 


.. 

184» 

184 

184 

— 

016 

913 

913 

913 



261 

SI 

201 


.. 

300 

300 

300 


. , 

14» 

1400 

14» 

— 

202 

328 

3» 

331 

+ 

091 

95 

96 2C 

86» 

+ 

021 

2S2SC 

283 

293 

+ 

017 

1310 

Î3W 

13W 



3» 

386 

388 

-p 

102 


1499 

14» 

_ 

006 

135 

136 

136 



718 

708 

710 

E 

111 

XI 

351» 

351 50 

E 

014 

756 

778 

778 

C 

304 

1861 

1861 

T885 

E 

02T 

1186 

11» 

lira 

— 

177 

297 

291 

282 

— 

168 

654 

657 

658 

+ 

081 

805 

795 

795 

— 

124 

21S 

217 S 

217» 

— 

068 

nos 

1101 

1101 

— 

036 

ma 

115 

11250 

- 

0» 

ioi a 

99 6C 

9950 

_ 

2 25 

1837 

KOI 

1810 

- 

146 


1106 

1106 

+ 

LUI 

1438 

1421 

1428 

— 

068 

7» 

785 

755' 

- 

063 

16» 

16» 

K» 

— 

17B 

225 

228 

225 

,, 

.. 


81 

61 

+ 

338 


1540 

1540 

— 

084 

fcf.i» 

386 

365 

- 

1® 

98 2C 

» 

9810 

— 

UK 

575 

558 

568 

— 

121 

257 

252 

252 

- 

194 

51 

51 a 

5150 

+ 

098 


360 

3» 


... 

irîE 

101 

101 

- 

088 

616 

B» 

820 


081 

28521 

287 

2» 

+ 

158 

795 

811 

811 

+ 

201 

158 

158 X 

158» 

+ 

018 

2440 

2431 

24» 

— 

040 

81 

87 

81 



655 

II 

650 

- 

078 

2» 

240 

24060 

— 

3» 

641 

666 

6S5 

+ 

218 

797 

781 

7» 

— 

213 

316 SC 

315 

313 


110 


Qxnpar»- 


66 

103 

235 

45 

410 

128 

330 

1890 

960 

260 

160 

1870 

295 

K8 

1160 

1070 

1680 

ISO 

1380 

380 

610 

320 

888 

81 

58 

185 

430 

280 

880 

67 

880 

480 

305 

140 

1340 

520 

m 

540 

515 

425 

1890 

298 

1380 

295 

578 

270 

280 

SB 

2080 

820 

10 » 

220 

290 

153 

183 


VALEURS 


- tante). 
PéndroBJ». . 
PapaotSA . 


PM. Utart . . 
PramOté .. 
IPrérataSSc . 
Pronosz .... 


RatetFro) .. 
RâdoottOj).. 
norouMJdaf . 
RwheMta - 


SKuréB... 

Sraofi 

SAT. 

SmptitiO* 

Schnider... 
SX.0A ... 
SXAEÆ .. 

sm 

Steag— • 

Sf.Ut.... 

SÆê-SLB... 

5gn.Eat.Si 

Sac 

SSmco 

5nm 

StoRa «pti 
Stipânco.... 
SodKdxj ... 
Sogmp.... 

Isareatonn 
;8p«nbt».. 
lîtisLunnc 
jT&Btt... 
Thorew-CS. 
[ULT- 

fUFJL 

lULS. 

U. CA 

Vrirt 

Vdkme ... 

V. Cfcquorf. 
Vripto .... 

H t Tnêi nn 
l DnM«lani 

taux fcc. .. 
tara. Exprès 
[ta*TO*|*.. 
AnÿoAnw-C. 


Coms 

priridL 

Premier 

cnn 

Dante 

COMS 

X 
+ - 

74» 

74 

7350 

- 173 

118 

116 

116 

- ira 

226 21 

227 

228 

+ os 

42 

40 3C 

40 30 

- 404 

386 

361 

351 

- 140 

1» 

132 4C 

13240 

+ 184 

325 

334 a 

334 

+ 278 

1635 

1660 

1848 

+ 085 

987 

987 

987 


250 

245 IC 

245 

- 2 

161 K 

154 K 

163» 

+ 168 

1628 

1635 

IBS 

+ 042 

2» 

297 

297 

- 068 

1K> 

108 9C 

109» 

- 009 

1135 

11» 

11» 

+ 220 

11» 

1178 

1162 

+ 017 

1B4B 

1516 

1516 

- 219 

146 

150 

150 

+ 344 

13» 

13» 

13» 

+ 072 

375 

3» 

381 

- 373 

519 

5» 

617 

- 038 


318 

320 

- 3» 

6» 

6» 

6» 

■ au- 

81 U 

83 

8310 

+ 246 

œae 

64 93 

66» 

- 046 

ira 

1»5C 

ira» 

+ 0*3 

4» 

418 

419 

- 023 

287 

203 5C 

264 

- 1 12 

7S4 

000 

800 

+ 076 

64 

66 EC 

6550 

+ 2» 

821 

820 

820 

- 012 

5K 

475 

4» 

- 688 

EUS 

300 « 

30010 

- 013 

143 

142 

.142 

- 0 69 

1335 

1332 

Î332 

- 022 

5» 

617 

618 

- 038 

3306 

33» 

3286 

- 0» 

560 

560 

5» 


529 

527 

527 

- 037 

513 

516 

515 

+ 038 

FJLl 

286 

288 

- 202 

428 

430 

431 

+ 070 

lia» 

1600 

1538 

+ 113 


300 

300 

- 066 


T939 

1935 

+ 178 

2» 

2» 

2» 


586 

E8S 

586 

■ T * • 

2B4 

2» 

260 

- 151 

241 

241 

24080 

-008 

aie 

EH 

6550 

- 090 

2015 

2049 

2049 

4- 168 

728 

729 

729 

+ 013 

1178 

1162 

11» 

- 221 

225 

225 

226 

.... 

274 

284* 

28290 

+ 324 

154 4C 

153 SC 

153 50 

- 058 

180901 

186 5q 

185» 

+ 254 














COnpon- 

HtKM 

VALEURS 

Conra 

prête 

H 

Droite 

cous 

% 

+ - 

Cttrora- 

WXX1 

VALEURS 

Ooura 

précéO. 

Prarriro 

nas 

Dernier 

corn 

% 

+ -• 



12» 

1233 

1229 

+ 241 


tCo-Ydrado . . . 

7955 

8050 

9060 


595 

BASF (AlaJ ... 

B19 

B16 

616 

- 064 

346 

ITT 

358 

352 IC 

3» 

- 223 

616 

Baya 

627 

630 

636 

+ 143 

70 

Mrerohta ... 

73 71 

752S 

7470 

+ 136 

590 

Brfftafam. .. 

666 

660 

669 

♦ 061 

870 

tarde 

881 

8» 

889 

+ 0» 



31 3C 

31 

30» 

- 127 


Itinuotalft. . 

758 

746 

745 


420 

Oasa «art . 

405 

4Q2» 

402» 

- 061 

275 

MoMCorp. .. 

270 

272 

274 

+ 148 

2SS 

□e Mtr. lmp. . 

280 

294 81 

294» 

+ 165 

227K 

farté 

2243£ 

22S2C 


+ 084 

71 

DeBrora .... 

73 4C 

71 

73 

- 054 

860 

NorakHydo .. 

847 

884 

884 

+ 2 

13» 

Dausset» Bank 

13» 

13» 

13» 


1210 

ftucfnà 

1196 

1197 

12» 

+ 033 

133 

Dôme (fines .. 

134 

135 2C 

134» 

+ 037 

SS 

PUp Mama... 

640 

rai 

840 


350 

Dnetonratn Ctd 

387 

391 4C 

3» 

+ 077 

148 

"tas 

148 « 

146 

148 

- 027 

4» 

DaPoraftm.. 

474 

472 K 

471» 

- 048 

430 

RroBrand ... 

«77 

*82 K 

478 

+ 020 

625 

EaBntae Kodak 

663 

668 

663 

+ 153 

6» 

Préaèderrt Sttyn 

5» 

597 

699 

+ 101 

1» 



170 

167 K 






11» 

15» 

- 303 

- 006 

Sécante 

197 

198 

198 

+ 0» 

14» 

tarfontii» . a 

1561 

1558 

3» 

Encsran 

378 IC 

381 9C 

381» 

+ 1 

EOS 

fayalDMdi .. 

505 

512 

512 

+ 1 3B 

415 

fcxxflfl Corp. . - 


413 

411 

+ 262 

82 

DteTrtaZtc . . 

87* 

86 

æ 

- 329 

340 

tari Motors ... 

382 

383® 

37 0 

- 314 

3» 

»Hei«aCo . 

380® 

360® 

359 

- 04T 

396 

FraeStaia ... 

434 

*38 K 

436 

+ 046 

4M 

Scflkatarore . 

481 

483* 

482 

+ 020 

138 

Gracor 

2» 

214® 

214 

+ 239 

93 

Stalmnap... 

32 

91 IB 

91» 

- 054 

325 

Gén. Bd**»- 

300 5C 

299® 

299» 

- OS 

MK 

Semer» A. G. . 

1430 

1438 

1438 

+ 055 

520 

Gén-Bectr. .. 

631 

538 

530 

- 01B 

139 

Sonr 

143 

14250 

140» 

- 146 

600 

Gai. Mro».. 

649 

648 

640 

- 138 

215 

UXK. 

213 

217® 

217» 

+ 211 

74 

GefeSekfc 

81 SC 

81» 

81» 

♦ 012 

• *-■ 

TeteaCwo.. 

17 

17 IC 

17 15 

+ 088 


GdMBTrpoferé 

41 

47 IC 

47 K 

+ 02! 

786 

Itaeror 

788 

799 

800 

+ 178 

2» 

Manoony — . 

226 50 

228® 

228» 

+ 088 

625 

üraLTedXL ... 

62S 

640 

637 

+ 127 


FfcnM 


36* 

36» 

6S9 

4 081 

12» 

Yadfans ... 

13» 

636 

1340 

635 

1321 

632 

- 067 

6» 

Hoectm Ata. . 

KO 

6» 

+ 138 

E7S 

Wok Deep... 

- 062 

78 

lmp. Chantal . 

7B5C 

80 60 

80 70 

+ 2» 

«75 

Ares hou. ... 

544 

530 

539 

- 091 

110 

taco-liritad . 

109 

115* 

116 

+ 5» 

370 

trot» Corp. .. 

388 

385 

388 

+ 025 

10» 

EU 

1100 

1087 

K80 

- 181 

246^ 

ZwtoûirjL .. 

241 

24q 

24Z 

+ 041 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OFRCŒL 


EmatarôSD 

ECU 

AfcnqvHOODM? ... 

Mgp»(100F) 

PapiBfetlIOOfU 

EUMmartlîOOtaÿ .... 

NontallOOU 

SmMna»n(E11 .. 
GnC*(100tiadaM .. 

Hais (1000 Ere) 

SréatlOOtrJ ....... 

Suide (100 kn) 

AutntialKOM 

Espagne (100 pasj .... 

PoreosmoOaccj 

Croata Serai] 

Japon | KO yna) 


COURS COURS 
prie. 5/6 


9W 
6 862 
307 710 
15061 
272 760 
83720 
107260 
11535 
7680 
4553 
369 320 
103170 
438» 
5462 
5 SK 
6335 
3567 


8228 
6859 
307570 
15069 
272 510 
83560 
K7120 
11611 
7 BBS 
4952 
3693» 
103120 
43 750 
5439 
5905 
6328 
3561 


COURS DES BU£IS 
AUX SACHETS 


Achat tant* 


7 960 

283 
143500 
261 
79 
104 
11 190 
7100 
4715 
3» 

99 

42800 

5350 

5600 

60» 

3440 


8360 

’iii 

15 450 
281 
87 
111 

11950 

8850 

5205 

381 

106 

44BQ0 

5900 

6800 

8410 

3600 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES | C JJ£ S | C g? S 


b fin {Uora barra) 

OrfinteoKngod 

KtafiaacmaOtt 

Pi c » t ram é* (KM 

pfcc*9isn(20M 

Piataim(20M 

Sawra i n 

nèwdB20dotan 

Pnrade K dotas 

Ptedefidotat 

nieeta»p«aB 

pifcatalOftami 


104100 
104200 
633 
436 
629 
809 
756 
4060 
2012 50 
1300 
4065 
838 


104400 

104350 

638 


6» 
615 
765 
4100 
2012 50 


4100 

6*5 


' / 
i 



























































































Page 38 — Jeudi 7 juin 1984 



UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2-1 AVANT LE SOMMET 
DE LONDRES. 

Un entretien avec Sir Geoffroy Home, 
secrétaire au Forefen Office. 

4. DIPLOMATIE 

4. EUROPE 

5. OCÉAN INDEX 

COMORES : tout serait teflament 
faate-sans Mayotte. 

6. ASIE 

6. PR0CHE-08EHT 


LES ÉLECTIONS 


LECTH 

•PÉENT* 


EUROPÉENNES 


7 à 10. Entretiens avec M. Mae Gauque- 
fin (PO) et M. Gérard Touati {initia- 
tive 84 des jeunes entrepreneurs). 


CHRONOLOGIE 


12. Mai 1984 dans le monde. 


HISTOIRE 


13. Le 40* anniversaire du dânrque- 
ment 


SOCIÉTÉ 


15. Les universitaires ont réussi à assou- 
plir le décret qu fixe tour statut. 

15-16. SPORTS : las Inte rna tio na ux de 
France à Roland-Garros. 

16. JUSTICE : la réforme du statut da la 
magstretue prend du retard. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


17. THÉÂTRE : h Pan dur. par Güdas 
Bourdet ; Ednam. par l'Inte rna tio na l 
Visual Théâtre. 

17 & 19. GALBFUES : prome na de rétros- 
pective au vingtième si&da. 

18. FORMES. 

19. CINÉMA : le Mystère SBcwoodL de 
Mike Nichoisr : Iss Contes 
d'Hoffmann, de Powefl et Pressbur- 
&»■ 

20. FESTIVALS. 

21. Programmes des expositions» 

26. COMMUNICATION : la Festival de 
la FM A La Rochelle. 


SUPPLÉMENT 


27 A 31. Québec 450 ans après : L’affir? 
mation cf une identité (0. 


ÉCONOMIE 


34. SOCIAL :ls (poupe sotiaSste a étudn 
un projet da réforme de la taxa pro- 
fessionnelle. 

35. AFFAIRES. 


RADIO-TÉLÉVISION (26) 
INFORMATIONS 
*« SERVICES » (36) : 

• Jeunes » ; « Journal offi- 
ciel » ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (32-33); 
Carnet (16); Programmes dés 
spectacles (22 à 25); Marchés 
financiers (37). 


UNE TRENTAINE 
D'ASSICMAHONS 


A RESIDENCE 

Une trentaine de militants étran- 
gers d’extrême gauche — allemands 
de l’Ouest et italiens essentiellement 
— ont été interpellés le 5 juin au. 
matin à Paris et en province par la 
police française et assignes à rési- 
dence A la veille de l’arrivée en Nor- 
mandie des chefs. d’Etat assistant 
aux cérémonies du quarantième 
anniversaire du débarquement allié. 
On indique que parmi ces militants 
d’extrême gauche figurent aussi des 
sympathisants de l’organisation ' 
indépendantiste basque ETA- 
mili taire. 

Au nombre de ces personnes 
interpellées, deux ressortissantes 
allemandes, Katharina Defries et 
Gutta Bru ch, résidant en France 
depuis plusieurs années, ont été assi- 
gnées à résidence dans le départe- 
ment de l’Ain. Katharina Defries 
avait été soupçonnée d’avoir parti- 
cipé au hold-up de Condé- 
sur-TEscaut en 2979. Ses amis indi- 
quent qu’elle devait assurer un 
reportage en Normandie, durant les 
cérémonies, pour le quotidien ouest- 
allemand Toges Zeitung (nos der- 
nières éditions). 


• Manifestation contre M. Rea- 
gan. — La Fédération anarchiste et 
l’Union des travailleurs commu- 
nistes libertaires appellent A mani- 
fester. le mercredi 6 juin, A 18 h 30, 
place de la République A Paris, 
contre la venue en France de M. Ro- 
nald Reagan * et des leaders de 
l'impérialisme et du capitalisme 
privé ». 


Le numéro du « Momie » . 
daté 6 juin 1984 
a été tiré A 450991 exemplaires 
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LE RENFLOUEMENT DE CREUSOT-LOIRE 


L'État exige des actionnaires 
un apport de 800 millions de francs 


D ne reste plus qu’une semaine 
pour sauver Creusoi-Loirc. Et à* 
rapproche du mur — le tribunal de 
commerce de Paris avait donné 
jusqu’au 13 juin pour présenter un 
plan de redressement — il semble 
qu’un contact soit intervenu entre 
tes pouvons publics et la direction 
du groupe en difficulté. 

Le gouvernement a apparem- 
ment affiné sa position, fl estime 
que le groupe Schneider - princi- 
pal actionnaire de Creusot-Loire - 
n’a aucune raison de conditionner 
l'application des accords de novem- 
bre 2983 A on nouvel engagement 
de l’Etat ou de ses banques. A 
cette époque, en échange de la 
reprise d’une partie des activités 
sidérurgiques et de 2,1 milliards de 
francs de prêts à taux avantageux, 
les actionnaires de Creusot-Loire 
s’étalent engagés à apporter 
720 millions de francs A cette 
société (520 millions pour Schnei- 
der, dont 200 par compensation de 
créances, et 200 millions pour les 
autres actionnaires). 

De plus, tes pouvoirs publics, qui 
ne contestent pins tes besoins de 
fonds propres de l’entreprise 
(estimés A 4 milliards de francs), 
exigeraient que l'actionnaire mobi- 
lise 800 influons de francs en plus 
de ses engagements de novembre 
1983 comme preuve de son espoir 
ifan« l’avenir du groupe. Ce nest 
que sur cette base, dit-on, qu’une 
négociation serait possible et que 
l'Etat envisagerait de rouvrir le 
dossier (c'est ce qu’il a écrit à 


M. Pineau-Valencienne, te PDG du 
groupe). Pour ce faire, Creusot- 
Loire pourrait être amené £ céder 
une grande partie du capital de 
Framatome, le fleuron nucléaire du 
groupe, et £ vendre quelques 
autres actifs. 

H semble enfin que si Schneider 
n’est pas £ même de faire cet 
effort financier, un groupe, d'inves- 
tisseurs (banquiers et nnaaciexs) 
serait prêt £ venir renforcer le 
groupe d’actionnaires pour redres- 
ser Creusot-Loire, ce qui permet- 
trait £ celui-ci de respecter ses 
engagements. 

Mais tes négociations sont com- 
pliquées actuellement par des pro- 
blèmes de personne. Les banquiers 
- qui ont 3 milliards de francs 
d'encours sur Creusot-Loire et ont 
peu apprécié qu'on leur force la 
main en novembre 1983 (voir 
page 35 l’article de François 
Renard ) — estiment que 
M. Pineau- Valencienne, l’actuel 
PDG de Creusot-Loire comme de 
Schneider, ■n’est plus crédible ». 
Certains d’entre eux s'interrogent 
notamment sur l’utÜisatipn qui a 
été faite par Schneider des 
580 millions de francs réalisés par 
le groupe du fait de la nationalisa- 
tion de la Banque de l’union euro- 
péenne. Bref, les banques, dont la 
contribution au redressement de 
Creusot-Loire sera indispensable, 
aimeraient visiblement changer 
d’interlocuteur. 

B. D. 


En Pologne 

Les deux Français incarcérés 
passeront en justice 


Les autorités polonaises se sont 
finalement décidées £ faire traduire 
en justice les deux jeunes Français 
Jacques ChaHot et Olivier Roux 
détenus depuis deux mois £ Szcze- 
cm, dans te nord-ouest du pays. Les 
autorités françaises et les amis des 
deux détenus avaient cru ces der- 
nières «ematinea que Varsovie se prê- 
terait £ une opération de « rachat » 
déguisé eu caution — une somme de 
75000 F avait déjà été versée pour 
M. Challot, — mais le porte-parole 
du gouvernement polonais, 
M. Urban, a déclaré mardi 5 juin au 
cours de sa conférence de presse 
hebdomadaire que Jes actes d’accu- 
sation les concernant avaient été 
transmis an tribunal, qui statuerait 
« prochainement • sur leur sorti 
M. Urban a exclu toute possibilité 
de libération « sous caution » avant 
l’ouverture du procès, et a fait état 
<ftu « ma l e nte n d u » £ propos de la 
caution : * Le parquet, a-t-il déclaré, 
a examiné une possibilité de libéra- 
tion sous caution, mais l’a finale- 
ment rejetée. La caution a été versée 
trop tôt. et elle est à la disposition 
de ceux qui l'ont envoyée. » 
Interrogé sur cette affaire le 
27 mai dentier, au cours du « Grand 
Jury RTL-/e Monde », M. Claude 


tioru écrites et de l’argent - à l'oppo- 
sition. D est passible de trois ans de 
prison. 

De nombreuses personnalités 
françaises sont intervenues en 
faveur des deux hommes, y compris 
te cardinal Marty, ancien archevê- 
que de Paris, qui vient de faire une 
visite en Pologne. 

La décision de faire passer tes 
deux détenus en justice semble mar- 
quer une certaine inflexion de {a 
politique polonaise dans ce typé 
d’affaires. D’autres Français avaient 
été arrêtés au cours des mois précé- 
dents alors qu’ils transportaient du 
matériel «sensible», mais ils avalent 
été discrètement expulsés après une 
brève détention. 

U n’est cependant pas exclu que 
MM. Challot et Roux puissent être 
libérés peu après leur éventuelle 
condamnation. Cela avait été Je cas 
pour un autre ressortissant français, 
M. Roger Noël, arrêté en 1982, en 
possession d’un émetteur radio des- 
tiné aux clandestins. Après cinq 
mois de détention préventive, il 
avait été condamné £ mus ans de 
prison et immméd rarement libéré, 
moyennant une somme de 
10000 dollars. 



(PubUdti) 


Rosé, léger, à boire bien frais 

. Compilait. 

comme si vous étiez en vacances. 
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LE MAGAZINE DES ENTANTS DE 8 A 12 ANS 

En vente chez votre marchand de journaux 


NL AUBERT VA REMPLACER 
M. PUJ0L A LA PRÉSIDENCE 


DU DIRECTOIRE DU CEPME 

M. Jean-Pierre Aubert, président 
de la banque La Hénin, va prendre 
la présidence du directoire du Cré- 
dit d'équipement aux petites et 
moyennes entreprises (CEPME), eu 
remplacement de M. Roger PojoL 

3 ni vient d'être nommé au conseil 
'administra tir» de l’Européenne de 
Banque (ex-banque Rothschild) et 
en sera, vraisemblablement, nommé 
président. M. Jean-Pierre Aubert, 
ancien courtier en publicité finan- 
cière et proche du chef de rEtat, 
fait partie de la cellule de réflexion 
des banquiers socialistes, regrou- 
pant, par auteurs MM. Vajda, prési- 
dent du CiédiL chimique, et Houri, 
président de la Banque parisienne 
pour le commerce. Il a pris, en juil- 
let -1982, la tête de la banque 
La Hénin, dans des conditions assez 
difficiles, avec notamment un passif 
important sur des opérations de pro- 
motion, qu'il fant apurer p r ogressé- 

vemenL 

M. Roger PujoL ancien élève de 
ITîNA, administrateur tivfl, a été 
secrétaire général du Conseil natio- 
nal du crédit, directeur adjoint du 
cabinet de M. Jean-Pierre Fourcade 
et directeur du Crédit 1 national, 
avant d’assurer, avec succès. £ partir 
de 1980, la fusion de la Caisse natio- 
nale des marchés de rEtat et du 
Crédit hôtelier, sous la houlette de 
M. René Bernasconi, président de la 
Confédération générale des PME. 


Au Brésil 


TOUTE UNE REGION DE 
L'AMAZONIE SERAIT MENA- 
CÉE D'EMPOISONNEMENT 


PAR DES DEFOLIANTS 

Brasilia (AFP). - La constrno- 
tion du barrage de Tucurui (Amazo- 
nie orientale) inquiète de plus en 
plus tes autorités de Tétât du Para, 
an Brésil. Selon le secrétaire à l’agri- 
culture de l’Etat (dirigé par l’oppo- 
sition). M. Batista de Mello Bastos. 
des millions de personnes - dont la 
vQle de Belem - sont menacés de 
contamination par la dioxine conte- 
nue dans les défoliants utilisés pour 
la préparation du chantier. 

La société Eletronortc, chargée 
de la construction du barrage, a, en 
effet, utilisé massivement des défo- 
liants à base d'agent orange (conte- 
nant de far dioxine) pour dégager le 
site du lac de barrage et percer, dans 
la forêt amazonienne, un couloir de 
300 kilomètres pour le passage d'une 
ligne à haute tension- Toujours selon 
le secrétaire £ l’agriculture de T État, 
les 16 tonnes d'herbicides répandues 
sur 1e chantier auraient déjà tué des 
dfawnv-s de personnes et des cen- 
taines d’animaux. 

Depuis le lancement des travaux, 
en 1977, le barrage a été £ l'origine 
d'autres scandai», notamment la 
faillite de l'entreprise chargée d’éva- 
cuer tes bois de coupe. L'entreprise, 
appartenant à un groupe de la 
CAFEMI (Mutuelle des militaires 
brésiliens), £ dû être remplacée par 
de petites sociétés, qui se contente- 
ront d'abattre les arbres puis de les 
enterrer sur place. Un manque à 
gagner colossaL Retardée à plu- 
sieurs reprises, la mise en service du 
barrage de Tucurui, qui doit notam- 
ment alimenter en énergie 1e com- 
plexe industriel de Carajas (le plus 
grand gisement de fer du monde), 
ne devrait avoir lieu qu’en septem- 
bre prochain. 


I — Sur le vif 1 


Super-show 


Qu'est-ce que c'eat que ce rir^ 
que? A quoi ça ressemble ce 
quarantième anniversaire du 
Jour J? Et pourquoi le quaran- 
tième d'abord? Et pas le tren- 
. tième ou le cinquantième ? Vous 
me direz : cHd dot ans a riy aura 
plus beaucoup de survivants. 
Peut-être. Reste qu'en 1969. un 
quart da sièds après r événe- 
ment - c'est quand même raie 
data, ça! — cm n'a pas cru 
nécessaire d’installer sur les 
plages de Normandie les plan- 
ches de Dysneytand. 

Cas rois, ces reines et ces 
petits princes, ces chefs d'Etat et 
de gouvernement, cas tapis 
rouges, ces palmiers en pat ali- 
gnés sur le port da Caen, cas ser- 
vices d'ordre, ces hélicos, ces 
navires de guerre, canons bra- 
qués sur las badauds, ces 
énormes moyens de défense 
antiaériens... Qu’est-ce qu'on 
craint 7 Que lès Allemands, 
vexés de ne pas Sera de la fête, 
viennent la canarder? Et ces 
réfugiés po ét iques assignés à 
résidence • préventivement, c'est 
le débarquement; £ T envers, ma 
parafai 

Utah Beacfa, impossible d'y 
accéder : vingt-trots compagnies 
de CRS la défendant d'arrache- 
pied. Et des bataillons de poS- 


cîers an dv8. Et des «nuées 

d' inspecteurs des renseigne- 
ments généreux. Deux cran* 
gonfles rien que pour Reagan. 
Mitterrand lui-même ne se 
déplace qu'entouré duo esca- 
dron de super-gendarmes do ' 

GIGN. 

u panât qtfua mel h e pr e e x 

vétéran américain cleirfcant et 
couvert da d é cora ti on » n'a pas 
réussi à franchir las barrages. 
Des médaêtas, 8 en avait, seule- 
ment ce n' étaient pas les. 
bonnes. B lui m a n quait kl badge 
réservé aux VP. On as demande 
aussi : qu est-ce qu'il venait fiche 
avec sa béqdfav.aes robSM et sa . 
bimbeloterie!. 

OK. d'accord. 3 y a eu <ftx 
iriBe morts, ce jour-fè* ta joor le - 
plus long. Dix naBe gcrtttn ont 
donné tara vie pour que triompha 
ta démocratie: Est-ce unaréinA 
da prendre le deuk et de se refu- 
ser le luxe d’un s u pra a fa owr eo 
montfiovition, façon Vartafes ou 
Panthéon? Avec cinq tfless ofld- 
rotmées £ I* affiche. Da ipoi faite 
rêver autour des tôles cirées, tte 
quoi assurer la réélection da can- 
didat Reagan. Et c on sa c re r I» 
gloire du présidera François K 


CLAUDE &ARRAUTE. 


La France signe avec les Pays-Bas 
unimpoitarnaceoiddecoopéralxmiiiflfottre 


MM. Charles Héron, ministre 
français de la défense, et Jacob de 
Rniter, rmuistre néerlandais de la 

défense, ont signé, mardi 5 juin £ 

Paris, un accord-cadre de -coopéra- 

tion militaire qui définit tes condi- 
tions d«rnc lesquelles tes deux pays 
chercheront désormais à établir et i 

développer des relations continues 

bilatérales en matière d’armement 

classique. Cet accord est d’autant 

plus important qu’il concerne un 
pays qui s’est longtemps tourné vers 

tes Etats-Unis pour la plupart de ses 

fournitures rrnlharrcs et qui, contrai- 

rement £ la France, marque plus que 
des hésitations sur rhnpûntstfOQ 
des euromissiles américains. 

L’accord permet à la délégation 

f énérale pour l'armement, en 
rance, et an secrétariat à l’arme- 
ment, aux Pays-Bas, d’envisager tes 
matériels à la fabrication des q uels 
des deux pays devront collaborer ; 
l’hélicoptère de combat franco- 
allemand (le Monde du 30 mai), le 
lance-roquette multiples, des mines, 
un blindé à roues et des composants 
électroniques. Déjà, tes Pays-Bas et 
la France participent, avec la Belgi- 
que, à la production en commun 
dSm chasseur de mines pour tes ma- 
rines. 

Des accords-cadres de coopéra- 
tion militaire ont été conclus par la 
Fiance, en Europe, avec rADema- 
gne fédérale, l’Italie, le Royaume- 
Uni. la Grèce, l'Espagne et le Dane- 
mark. Les Pays-Bas sont donc, te 
septième Etat européen £ signer de 
telles conventions avec la France et 
Ton prête £ M. Hernu l'Intention de 
proposer des accords de ce type à 
son homologue norvégien, qui sera 
en visite officielle £ Paris £ la fin de 
la semaine. « La politique menée de- 
puis trois ans. a expliqué le ministre . 
français, est de prouver le mouve- 
ment européen en marchant » 


MM. Hernu et de Rmter sont, 
d’autre naît, parvenus i la conde- 
skm qu’à faut réactiver les t rav aux 
de rumon de l'Europe occkteaxak 
(UEO) et du g r oup e ind é pe n dant 
européen de programmes (GIEP), 
qui sont Jes seules instances, politi- 

ques et militaires, «fane coecata- 
tioa européenne «a matière d’asme- 

menL 


A Paris, on considère qae 
raccord-cadre conclu ma rdi a «à 

d’important qn*3 Mmn*tr e> que les 

excefleats rapports bi l até ra ux estxt 
la France et rAflcmagne fédérale ne 

sont pas exclusifs de là ooncfaüîoq 

d’antres conventions de même tjpei 

avec d’autres partenaires euro péens. ! 
A La Haye, m explique que l’JËn- 

"T*. «»■ ««" rih "* î Tp*i 

dort être un partenaire fort et qae k 
gouvernement néerlandais soutient 
tout effort, dans œ cadra, do « mfy- 

namisotion *• de lunïcm politique. 


En RFA 


LE CHOMAGE 
A DE NOUVEAU BAISSÉ 

Le chômage ouest-allemand a 
continué à diminuer en mai : 
2133200 personnes (en données 
brutes) étalent à la recherche dfon 
emploi, soit 5,6 % de motus qu’eu 
avril (2253 500), a annoncé, te 
5 juin, te préskient de l’Office fédé- 
ral dn travail, M. Heinricb Eranke. 
Le taux de chômage rqwésanait 
8,6 % de la population active, contre 
9,I%eaavnL 

Le nombre, de chômeurs est infé- 
rieur de 1 5 500 £ celui de mai 1983. 
En données corrigées des variations 
saisonnières, te nombre a augmenté 
en mat Toutefois, le rythme, a été 
plus lent qu’en avril et en mais, a 
souligné M. Eranke. — (AFP.) 


HOVERSPEED: 

VN 33 TOURS POUR LETE! 




L/T 


le Channel. 33 tours d'aéroglisseurs entre 8h00 et 21h40 (en 
juillet et août) au départ de Calais ou Boulogne vers Douvres . 
A tous les fanas de l'Hoverspeed, void 33 traversées d'été où vous 
serez bien assis, bien servis dans votre fauteuil, comme dans un 
avion . 35 minutes plus tard vous débarquerez aussi facilement 
que vous avez embarqué Pour tous les mordus de la Manche à 
100 à l'heure, Haverspeed, (fest le tube dé l'été! 


figgg ig rigno^grfeeng^ra Contactez votre agence de voyages ou : 
Hoverspeed-Poris, 24 rue de St-Quentin, 75010 Paris. Tél : (1) 208.11. 96/278.75. 05 
Haverspeed-Cahîs.'KI: (21) 96-67.10 . 

Agent Généxd: 

Frederick Lock Travel Service, 4 rue de la Paix, 75002 Paria 7S ; (1) 26036.48 
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